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L' A R T 

DE BIEN PARLER 

FRANÇOIS, 

PAR M. DE LA^TOUCHE. 

Qui compreod tout ce qui regarde la Grammaire 
& les Façons de parler douteufes, * 

^SEPTIÈME EDITION, 

REFUE EXACTEMENT 

Sur la Grammaire de Mr. VAbhé RegnierDeJinarais, 

Jw le Diciionaire de l'Académie Françoije, 

&/ur plujkurs Remarques nouvelles; 

ET AUGMENtE'E ; 

Deplufîeurs Articles im^ortam, qui ne Je trouvent 
point dans les trois premières EdMms. 

TOME PREMIER. 



I 



A AMSTERDAM ET A LEIPZIG, 
Chez JRKSTEE B MERKUS, 
M D C C h X. 

•^vtt friviUit dt S.iU^gfii d, PthffuSbSnr ifSja$, 
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A s O N 

ALTESSE ROYALE 

MONSEIGNEUR 

LEDUC 

D ^ 

GLOCESTER. 



> Monseigneur, 

Je ne doute point que les Savani 
âe ce Royaume ne cmfacrent bien- 
tôt une bonne partie de leurs 1)611' 
les à rinjlruâion de VOTRE AL- 

Tomel; • * TES' 
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E P I T R E. 

TESSE KO TA LE , ^ qu'ils 
■n'égalent , ou ne Jhrpajjint même le 
zèle que les plus habiles Ecrivains 
de France ont témoigné pour Védu- 
cation^ de leur Dauphin. Il ejl fi 
ifnportant de hîçn former Tefprit 
d'un jeune Prince dejliné à régner 
fur de grands Etats y qm toutes ki 
Ferfonnes qui peuvent contribuer en 
quelque chofe à un ouvrage fi con- 
fidérable^font indifpenfablement obli- 
gés de le faire. Cefi dans cette vue y 
MONSEIGNEUR , que fat 
compvfé le Livre que je prens la /i- 
berté d'ofrir à VOTRE AL- 
TESSE ROT JLK Quoique ce 
préfent foit infiniment au dejfous de 
ce qu^Elle mérite ^ je meflate qu^TJ- 
le aura la bonté de le recevoir fa- 
vorablement y ^ qu^Elle en pourra 
retirer quelque ptilité. La Langue 

' Fran- 
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Françoife ejl aujourd'hui Ji polie , 
Ô? fi généralemcta ejliméedans tou- 
te r Europe , qu'il ny a point de 
gens dune naijfaçce un peu dîftin- 
guée qui ne fe fciffent honneur de la 
parler. Mais ce n'ejl pas feulement 
la beauté , fe? le grand ufage de cet- 
te Langue , qui doivent porter FO- 
UTRE ALTESSE ROTALE 
à Paprendre : c'^efl une efpéce de né^ 
cejjîté qui Ty engage. La France ejl 
devenue fi redoutable par mer , 6? 
par terre , depuis trente ans , qu^il 
eji de la gloire ^ ^ de Tinter et de 
' V Angleterre y dafoibUr cette puif- 
fante Monarchie , ^ de ne foufrir 
jamais qu^Elle s'' étende au-delà de 
fes jujles bornes. Que fi VOTRE 
ALTESSE ROT A LE veut 
fuivre cette fagc politique ., comme 
^•2 feu 
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fen fuis perfuûdé , ^ s'opofer avec 
fuccès aux dejjeins de cette Couron- 
ne amhitkufe ^ îl fera, néce faire 
qu'Eue entretient^ des correfpondan- 
ces fecrettes^ £^ qu'Elfe entre dam 
Je détail de beaucoup d'affaires qui 
demandent abfolument la connoiffan- 
ce du François. Il 'ejl vrai , felbh 
toute apparence , que le Héros fous* 
qui mus vivons aura abaijj'é la 
France avant que FOUS foyes 
parvenu au Trône. Aîais sHl rejla 
encore des . lauriers à cueillir de es 
eôté-Ià) le courage, g^ les autres 
grandes qualités qui /ont héréditai- 
res à FOTRE ALTESSE 
JtOTJLEy &? qui brillent déjà 
d'une manière fi furprenanfe en. 
tout ce qiiElle dit , ^ en tout ce 
qu'Elle fait , ne nous permettent 
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pas âe douter qu'EIle n'en vienne 
facilement à bout. Travaillez donc ^ 
MONSEIGNEUR, à FOUS 
rendre - digne de plus en plus du 
Sceptre qui FOUS attend, pour 
faire avouer un jour aux Ennemis 
mêmes de cet Etat, que la Nation 
wlngloife , naturellement fi bellî- 
queufe , a enfin retrouvé , depuis 
la dernière Révolution , le glorieux 
fiécle de fes * Hdouards , 6? ^^ 
fes t Henris. DIEU veuille aug- 
menter avec Tâge les merveVleux 
talens de FOTRE JLTESSE 
ROT AL E, ^ affermir tellement 
fa fanté , qu'Eue puijje jùuïr des 
j(furs longs ^ heureux quiiuifou- 

haite 

♦ Edouard lU. 
t HeniLV. 

*3 
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baife avec foute Pardeur imagina- 
ble) ^ un très-profond re/peâ. 



MONSEIGNEUR, 



DE VOTRE ALTESSE ROYALE, 



Le très-humble, & très- 
obéiffant Serviteur., 

DE LA T.OUÇHE. 
PRE- 
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PREFACE. 

JE n'ai pas deflein 5 pour faire va- 
loir cet Ouvrage ^ d'étaler dans une 
Préface toutes les beautés de la Lan- 
gue Françoife. Quand mon incapa-^ 
cité ne m'éloigneroit . pas d'une en- 
treprilè fi étendue & fi dificile 5 quer 
pourrois-je dire qui n*ait déjà été dit 
par plufieurs perfonnes très -habiles,^ 
& entre autres par Mr. Charpentier 
& par le Père Bouhours , qui ont trai- 
té ce fîijet avec toute Texaétitude & 
tout Tagrément qu'on pou voit fou- 
haiter? Il fufit^ pour faire en un mot 
le panégyrique de cette Langue , de 
dire qu'elle eft généralement préférée 
à toutes les autres de TEurope, & 
que les Etrangers de qualité 5 )u(^ 
qu'aux Princes Souverains mêmes ^ 
crwroieat ^'il.xEanquèroît quelque 

chofc 
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chofe à leur éducation , s'ils ne la 
parloient purement , & avec facilité. 
Ce n'eft pas que les Langues de nos 
Voifîns n'aient aufli leurs beautés, 
mais elles ont des défauts qui ne fe 
trouvent point dans la nôtre. La 
Langue Alemande eft énergique, 
mais elle efl dure ; PAngloifc eft co- 
pieufe , mais elle n'eft pas aflez châ- 
tiée ; TElpagnole eft grave & pom- 
peufe, mais elle eft trop enflée ; Tf- 
talienne eft mignarde^ mais elle eft 
molle & languifTante. La Langue 
Françoife feule a tous les avantages 
de ces Langues , fans en avoir les 
imperfections. Elle eft tout enfem- 
ble douce & forte , exaéle & abon- 
dante , fimple & majeftueufe , mâle 
& délicate. Elle* eft propre à toutes 
fortes de matières , pour la Profe & 
pour la Poëfie, pour THiftoire & 
pQiir le Roman , pour le Sérieux & 
pour le Comique. On ne doit donc 
pas s'étonner de ce qu'elle eft fi efti- 
mée de tout le .monde; & on s'éton- 
^ nera 
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nera moins encore de ce qu'elle eft 
fi digne de la prééminence qu'on lui 
donne fur toutes Jes Langues vivan- 
tes , fi Ton confidére quels foins on 
prend depuis long-tems à Tépurer & 
à Tembellir. Dès Je dernier fiécle, 
Amiot^ du Bellai, 6c quelques au- 
tres s'atachérent à la pureté au ftyle, 
& aquirent beaucoup de réputation 
par leur manière d-écrire. Enfuite 
on vit paroître Delportes , du Per- 
ron , Malherbe & Gocfeteau ^ qui, 
reformèrent avec beaucoup de fuccès 
le langage de ceux qui les avoient 
précédés 5 &. qui corigérent un grand 
nombre de défeuts qui étoient enco- 
re reftés. Mais perfonne ne 'contri- 
bua davantage à élever la Langue au 
*point où elle eft aujourd'hui, que Til- 
luftre Balzac , qui trou\ a le fecret de 
mettre les mots & les particules dans 
leur véritable place 5 & de donner 
aux périodes ce tour agréable qui 
cliarme toutes les oreilles délicates. 
Enfin, pour ne jien oublier de ce 
qui pouvoit perfçftiooner notre Lan- 
.. Tofnel. *^ gue. 



dby Google 



PREFACE. . 

gue 5 on a compofé des Grammai- 
rés^j à^ Remarques ^ & des Difliio- 
naireS'5 afin d'en faire connoître les 
règles 5 & d'en faciliter Tufage. Que 
manque- 1 -il encore à cette Langue, 
après le grand &; pénible Ouvrage 
qtie Meilleurs de rAcadémiç vien- 
nent de donner au Public? Ouvrage 
auquel ils ont travaillé avec tant de 
foins depuis leur inftitution. 11 n'y 
a point de doute que tant de Livres 
qur ont été écrits fur cette matière 
ne Peullènt enfin épuifée , fi elle étoit 
capable^ de Fêtre; mais elle eft^ fi ri- 
che & fi fertile 9 qu'il refte toujours 
quelque chofe à dire y quand on y 
penfe avec aplication. Ce qui nv'a 
principalement obligé d'entreprendre 
cet Ouvrage 5 c'efl: <^ie parmi le grand 
nombre de Grammaires que nous' a- 
vons 5 il n'y en a auame qui ne foit 
extrêmement' défeéluôufè. Elles n'ex- 
pliquent prefque . rien , & ne don-, 
nent que quelques régies imparfaites 
fur ce qui embaraffe k plus. Jufqiî'à 
prèftnt on tC^ point éclairci 'Coûiïîi« 
^ . , ' > il 
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il faut Tufage des Articles 5 des Pro- 
noms, & oes Verbes; ce qui a Êit 
croire à pluGeurs perfonnes 5 & for- 
tout aux Etrangers 5 que notre Lan- 
gue n'a preique point de régies, & 
qu'elle ne dépend que d'un ulàge bi- 
zare qui n'eft Sonéé fur aucune rai&n. 
J-eipére que ceux- qui ont ce préjugé 
ie perdront bientôt 5 s'ils prennent la 
peine de lire ce Traité avec un peu 
d'atention. J'ai tâché de débrouiller 
ce <]u'il y a de plus obfcur dans la 
Langue , & fai confulté pour cela 
tout ce que je cannois de bons Ecri* 
vains, & de Perfonnes intelligentes qui 
pouvoient me fournir quelques lumiè- 
res. Voici l'ordre que fai gardé. 

Je partage mon Ouvrage en deux 
Tomes.' ■ 

Je traite dans le premier de tout ce 
qiil regarde 11 Grammatication ; ce 
qui comprend trois Parties. 

J'explique dans la première ce qui 

apartient à la Prononciation 5 & à l'Or- 

tographe. Comme cette matiei-e eft 

ttès-dificifej & que b cortnpiflancô 

' '^'^^' z en 
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eneft abfolument néceflaire, je m'y' 
étens fort au long; & lorsque quel- 
ques lettres fe prononcent en Ak- 
mandj en Anglois, en Flamand ou 
en Italien 5 autrement qu'en Fran-, 
çois, je montre en quoi confifte cet- 
te difcrence. J'ai ajouté à ceci un ; 
grand Chapitre de la Quantité Fran- 
çoife, fur laquelle perfonne, que je. 
fâche, n'avoit encore donné aucunes 
régies fûres & exaftes. 

Je parle dans la féconde Partie de 
la nature des Mots. Je fais cinq Dé- 
clinaifons des cinq diferens Articles , 
ce qui peut donner beaucoup de jour 
à Fembaras que caufent ordinaire- 
ment ces particules. J'examine foi- 
gneufement le genre des Noms; je 
donne une lifte de ceux qui font de 
diférent genre félon leur diférente 
lignification , & une autre lifte de . 
ceux qui font mafculins & féminins 
dans la même fignification. Après a- 
voir expliqué enfuite tout ce qui re- : 
garde les Verbes réguliers , je mets 
les irrégutiers dans nx colomnes y qui 

com- 
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comprennent les fîx Tems dont fe 
forment tous les autres ; de forte que 
'd\ui coup d'œil on voit diftinâ:enlent 
l^ ' itrégularités de ces Verbes- ^ Jai 
ajouté quelques remarques fur les qua.- 
-tre Conjugaifons des Verbes irrégu- 
liers. 

La troifîéme Partie contient la Syn- 
taxe, c'e^J-k-dire, ce qu'il y a de plus 
épineux , & de plus important, ^es- 
pére qu'ion fera fatisfait des régies qiie 
je donne fur les Articles , fiir les Noms 
fubftantifs & adjedifs , fur les Pro- 
noms, fur les Verbes > fur les Partici- 
pes, (Sec. Tout celaeft très-difîcile5& 
n'avoit été traité que fort imparfaite- 
ment j Se avec beaucoup de confufion. 
J'ai fait mon poffible pour éclaircir les 
plus grandes difîçult(à , les Leâeurs 
.jugeront fi fy ai réufli. J'ai ajouté k 
* cette troifiéme Partie un Chapitre 
des principales qualités du Style, & 
un autre des premiers principes de la 
-PoëfieFrançoiïè. 

LeiècondTome comprend un Ex- 
trait de toutes le? ol^fervations de nos 
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meilleurs Auteurs liir les façons de 
parler douteufes. J'y ajoute plufieurs 
nouvelles remarques que j'ai faites fur 
dlyerfes expreffions, que i j'ai jtoutes 
réduites par ordre alphabétique pour 
ôter aux Leéteiffs la peine de fèuilks 
ter une Table. 

Il eft facile de voir par leâchofesque 
)e viens de dire , que cet Ouvrage 
embraffe tout ce qu'il faut mvoirpour 
' bien parler Franchis ;& ainfi il pour- 
ra fufire à ceux qui ne font pas d'hu- 
meur d'acheter, ou qui n'ont pas le 
tems de lire le grand nombre de Li- 
vres qu'on a écrits fur notre Lan- 
^gue. 

Ce que j'ai dit fur la: manière d'or- 
tographier n'étant pas conforme en 
tout au fentiment de Meflieurs de 
l'Académie Françoiie , comme je l'ai 
vu dans la Préface de leur D^io- 
naire, je me fens obligé de répon- 
dre ici en peu de mots à deux raifbns 
qu'ils aléguent pour foutenir l'ancien- 
ne ortographe. Ces raifons font 
prifes de fulage, & de l'étymoloffie' 



' a 



es 
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clés iBtofcS; Pour ce qui eft de Fufàge > 
f avoue qu'ils pourroient s'en préva^ 
loir s'il étoit général ^ & que toiU: le 
îXîOAde écrivît comme ils prétendent; 
mais il eft il partagé, qu'il ne, làvorifc 
ni ^r opinion , ni la mienne. S'il y 
a d'habiles gens qui foient encore re- 
ligieux partifansde h vieille erreur , 
il y en a d'aotres qui prei^tient la li- 
berté de retrancher les lettres inuti- 
les qui ne.fervnent qu'à embarafler les 
linfans , & les Etrangers qui apren- ^ 
nent notre Langiîe* Voici ce que 
Mr. de Corneille même y qui étoit 
de l'Académie y dit fiir ce fujet. 
l ,5 On ôte le dy dit-il dam/es No-- 
55 tesjur les Remarques de Mr. de 
55 Vai^elaSy de tous les mots où il 
55 ne doit point fe faire fèntir. AinlÎ5 
5, comme on trouve écrit avenir , a* 
55 ^isy (menue ^ ajmaery &c. on ne 
5, iauroit fe tromper à la prononcia* 
,5 tion de ces mots. On ôte auffi 1'^ 
55 de tous les mots où elle ne fe pro- 
5, nonce point 5 & l'en écrit épée avec 
35 un accen^t fur Vé , & non pas ejpée^^ 
^^^- 4, .5. Ce^ 
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.35 Cela empêche que les Etrangers ne 
,^ foient embarafles à favoir quand 
55 il faut prononcer Vs. Ils la pro- 
55 noncent dans efpérancefefprit^es- 
35 pace^ parce qu'ils Ty trouvent, & 
55 difènt étendue , éteindre , étude 
55 fans i> parce qu'ils n'y en trouvent 
5, point. Si Ton écnvoitejpier com- 
35 me efpion , & defcrire comme 
35 defcription , comment fàuroient-ils 
55 qu''il faut prononcer épier & décri-t 
55 re fans y faire fèntir fi, & dire 

efpion t defcription^ en faifànt fon- 

ner entièrement Vs) 

Je dis de plus , que quand Tufage 
feroit tel que ces Meflîeurs le difent , 
ils devroient être les premiers à s'y 
opofèr ; puifque non feulement cet 
ulàge' n'eft point néceflaire , mais 
qu'il eft même très-incommode à tou- 
tes les perfonnes qui ne. (àvent pas la 
manière de bien prononcer. Si Ton 
s'étoit toujours ataché inviolable- 
ment aux loix de Tufàge, nous par- 
lerions encore comme on parloit il y 
^ cinq cens ans ; mais grâces à no- 
tre 



3> 

5> 
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tre bon deftin, il s'eft ttouvé d^heiH 
reux témérairçs qui nous ont afran- 
chis de la barbarie du vieux Gaulois. 
L'Qfage eft un Tyran dont nous de- 
vons lècouer courageufement le joug, 
lorsque la raifon oc Futilité nous y 
obligent. 

A Pégardderétymolagiedes mot?, 
je répons que le retranchement de 
quelques lettres inutiles n^empêche 
point du tout qubn ne reconnoilTe 
aifément d'où ils viennent. Quand 
on .ortographie , répondre , écrire , 
avenir y dette y^ prmnt^ Juj^ff &c* 
:au-lieu de refpmâre^ efcrire^ adm^ 
nir^ debte^ prompt , fubjell y &c. a- 
t-on plus de peine alors à découvrir 
que ces termes ont été formés de 
irjpondere ? fcriberey advenire^ debi- 
. tum 5 prompt us , jubjeHus ? De plus , 
fi rétymologiç eft une fi forte raifon 
pour retenir toutes les lettres fiiper- 
ilues-& embaraflantesj pourquoi ces 
Meflieurs mêmes les retranchent-il? 
dans upe inftniçédo mots? & pour- 
quoi éçi:iveiiit- ils ^ par exemple, det- 
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U^ fruits pronojiitiuer y neveu ^Jè^ 
marne j poumon ^ &c. au-lieu dtJeb^ 
te^ fruiQ^ prognojliauer y nepveu^ 
fepmainej poulmon? &c II faut en 
ces fortes ae choies ufer d'une hon- 
'ïiête liberté; mais d'un autre côté 
X)n ne doit pas donner dans le capri- 
ce d'un TElcllche^d'un Lartigaut5& 
de quelques autres fous qui vouloient 
rendre notre ortographe tellement 
barbare & monftrueufe y qu'on n'au- 
f oit plus reconnu les mots. 

Ce que je vietis de dire, fniit pour 
faire voir que l'on ne confenre que 
par coutume los lettres abfolument 
inutiles. On a apris en là jeunelTe à 
écrire les mots d'une certaine maniè- 
re y on fe feroit de la peine de les 
écrire autrement. Mais u les Maîtres 
d'Ecriture embralTent quelque jour h 
nouvelle ortographe 5 Meflieurs de 
PAcadémie perdront d'abord leur 
procès , & l'ulage général leur fera 
bientôt contraire. 

Comme on ne làuroit plaîre à tout 
le.monde 3 il fe trouvera fanâ-dbt^e 
< • des 
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des gens cjui^ me bIâmcî?otit cfêtre 
entré dans un trop grand détail^ & 
d'avoir chirgé ce Traité de- trop de 
régies. Je répons, en un mot qu'ils 
autoieflt quelque raifon^ fi mon.<fes- 
feîn n'avoit été :que de donner une 
légère connoif&nce de la Langue; 
mais fâchant qu'il n'y a déjà qud trop 
de Graitimaites fttperficiellesf ^ j'ai 
voulu nv'fttachfer a éclaircir.les pria- 
cipales'dificttités'qai peuvent faire cte 
la peine a nos François mêmes 5 auffi 
bien qu'aux Eïrarigefô. 
^ Quoique fm œjà dit que je me 
fuis beaucoup ^r^ des meilleurs Au- 
teurs qui ont écrit fur notre Langue^ 
}e ne dois pas oublier de nommer en- 
tre autres ;j par reconnoiflance^ Mr. de 
Vriiigèlas, Mr* Céineillej Mr. Mena- 
ge 5 & le Père Bouhours. J'avoue 
que je fuis redevable à ces grands 
Hommes d'une bonne partie ae mes 
remarques , & que je les ai fiiivis le 
plus fouvent , comme autant de gui- 
des fidèles & éclairés, qui ce pou- 
voient me laifler errer. 
-;, / /* "^'^ 6 Avant 



dby Google 



PREFACE. 

Avant que de finir, il faut que je 
donne aux Etrangers im avis très-né- 
cefTaire^qui eft de fafre un bon choix 
des Maîtres dont ils veulent fe fer- 
vir pour aprendre le François. On 
en trouve très -peu qui prononcent 
bien , & qui fâchent enfeigner avec 
méthode. Comme il y a des Pro- 
vinces dont Paccent eft très-mauvais, 
& prefque inamijftbie , on ne doit 
pas prendre des gens de ce Païs-là , 
s'il eft poffible, à moins qu'ils n'aient 
fait dès leur jeunefle un Jon^ féjour 
dans les lieux où Ton parle bien , & 
où l'accent aproche le plus de celui 
de la Cour. 



Db la Touche. 



AVER- 



dby Google 



AVERTISSEMENT 

fur PEditkm précédente. 

ASfez peu de tems après que cet Ouvrage 
eue été imprimé pour la première fois , 
le Libraire m'écrivit pour me prier de lare* 
toucher , afin d'en donner bientôt une fccoa- 
de éditioii. Mais fes afaires & les miennes ne 
nous aiant pas permis d'y ti'availler poiïr le 
tems qu'il te l'étoit propofé , j'ai mi tout le 
loifir nécèffairé pour le mettre dans un ^tat 
beaucoup plus achevé qu'il n'étoit. J'ai fait 
confuker à Paris quelques-uns des plus habiles 
Académiciens fur la prononciation & for l'u» 

. fage dé plufiçurs expreffions dont j'étois en 
cloute. J'ai lu avec atention le DidUonaire dç 
l'Académie , la Granmiaire de Mr. Régnier 
Defmarais > & les autres principaux Ouvrages 
qui ont été compofés fur ce fujet depuii l*raû 
prcffion du mien. Tous ces fecours , Joints à 
de nouvelles réflexions , m'ont donné ocafion 
de faire pluûeurs changemens,& d'ajouter un 
grand aombre de remarques fur diférentes fa- 
çons de parler. On peut juger par-làque cette 
-dernière Edition doie ôtre incomparablement 

, meilleure que la pfcmiére , & fans-dou» elle 
feroit encore plus parfaite , fr le Diftionaire 
& la Grammaire dont ie viens de parler , euflent 
entièrement répondu à la grande efpérancequc ' 
-le Public en avoit conçue. Mais fi l'on en croie 
plufieurs perfonncs habiles dans la Langue Fran* 
çoife, il s'en faut beaucoup tjue cela ne foit'. 
Pour moi, je n'ai pas la témérité de m'ériger 
en cenfeur de deux Ouvrages qu'une fi célèbre 
Compagnie a été tant d'années à travailler &: 
i mettre au jour* Je prendrai feulement la li- 
' . * * 7 berté 



dby Google 



A VER TISSE M BNX\ 

berté de Vaporter ici quelques-unes des obfer* 
vations que j'ai eiuçftda faire , perfuadé que ces 
Meffîeurs, trop intelligens & trop modeftes 
pour ft, croire rafailiibkrsyne s'ofenferont^jas 
que je leur repréfentc ce qu'on dit, afinc|u*ils 
en ftffent ufage s*ils le Jugent à propos^ Comme 
j'ai (iefTein S^éire fort court, je û'examinerai que 
ux ou fept Articles du Difticinaire, & je me bor- 
œrai à un petit nombre d^exemples de la Lec- 
tteAfettteméptj autant qu'il nie fêta poflîble. 

L La prctniére remarque qu'on fait , regarde 
rOrto^raphe. Je né parlerai point icideceoue 
j'ai éctit fur ce fujet dam la Préface de cb Li- 
vre , & je ne m'amuferai point à fortifier par de 
nouvelles raifons lé fentiment que j'ai établi » . 
parce qu'il me.paroit Çi bien foodé qu'il n'eft 
pas néfcIcC&ire d'y infifter davantage. J 'indique- 
rai feulélnenc un petit nombre d'obtervatioos 
doiit lé Public jugera».. . i • 

Preiçiéreroent y on accUfeMei)5eiirs'de l'A- 
cadémie de ne pàs^gardet- d^uniformiié dans 
leur ortqgraphe. Par ç^cemple , ib écrivent eûh 
Jés , exciî » décis jfrogrés , par une/fie on accent 
ai^ fur r/f & cangrgz ypnctt , fnccez , par atr «. 
On nd comprend pas la raifon de cette dife^ 
rence^ pûifquc tous ces mots viciîiïctït des La- 
tins' égâemeût terminés en effjUfOtffceffus ^ ton- 
^ijfusy&c. Voici ce qifils difenc fur les mots 
fuivaûs , JEolipjleoM Eolipjle, Mquateur ou plus 
ordineirenient E^teur , jEquinoxe ou plus or- 
dinairement Equinbose^ JEqmnooèial^ JEquivo^ue. 
Yoyez Equivoque. 

On demande pourquoi ces Meffiisufs n'otlt 

pas auflî écrit {3ar un jE ^ Eqtdlatétal ^ ÉqîOUbtt, 

Equipohnti EmtîmlBnt ^ 6ic. «efities qui am te 

lA^e origine? Ils ortogifaphicucia^ bu^f fim^ 

. ' devant 
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dev^t \% & iU enmeuept ua djans deug ten^ 
peu^fceu y veu^ &c. quoique- ces participes fe 
pronoiic^nc tous comme bt^. JJ» écrivenc pi^r 
un i fimple Arcbétipe dao3 Tordre alphabétique» 
&ils répètent ce mot avec un y grec à la Lettre 
ï, après Type. Ils prtographient jfitte par un i 
fimple , en ajoutant, Qjie^uês^uns écrivant en' 
core Jlyle , ce qui fait voir que fplon euK le gr^nd 
ufage efl pour lepremier;Gepe»dant ils récri- 
vent par un y grec dans lem* Préface, au terme 
de rampant^ & ailleurs. Ils écrivent suffi dai^s 
icette préface ayd^rii aymer tvee un y grec ,^ 
dans le Diâionaire Q,ider &mmef par un I ^• 

pie • comme ils doivent Tétre. 

II. Les remarques qu'on fait fur rOrtographé 
ne font; pas comparables à celles qui regardent 
la Pro^onciadon* Comme tïm ne peroft plus 
néceuaire que de la fixer dans les mots ob elle 
peut être douteufe , on s'étok perfuadé que 
MeHieurs^ de TAcadémit le feroienc avec toa 
te Texaftitude poffible, & qu'ils la détcrmlne- 
roient d*uoe manière ^ ne laiûfer ptes aucune 
diâcuUé confidérable. Mais on a été fort fitf- 
pris de voir qu'ils oint négligé un article fi nm 
portants fansqupilf^urUi^ionaire de peut être 
que fort défeâueu& }\ nea^âgiiToit pas, coith 
me ils le prétendent, de donner dei régies aux 
JËtrângers feulementé La pfeipart des Françom 
en ont autant de befoin qu'eux dans une itnnî* 
té de mots , & nos favans Académiciens font 
une bonne preuve que les plus Iiabiles nâémes 
ne s'acotdent pas toujours eii ce point-là* ]Ui| 
vrsû qu'ils ont donné quelques réglés fur certat^ 
nés lettres ; mais c*eft.fi peu de cbofe <}a'd» 
n'en eft guère plus éclairé, & on demeure géf- 
néralement dans le finéme ômbaraiolil'QoéffiDit 
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liDparavant. Par exemple , les tins prononcent 
Pam , raiBft , craim , ûionï , aiez^ aiant , par un a ; 
pa-ieiiy rà'îonj&c.éi les autres par un ^ fermé, 
pé-ieriyré^imy^c. Pourquoi n'avoir pas •diftîn- 
guc la meilleure prononciation , fur-tout puif* 
qu'ils Tont faic au mot de Pms ? Puis , ou Pays , 
difent-ils. OnprononcePéys. Mais de toutes les 
lettres Ve eft celle dont il eût été le plus utile de 
'marquer le fon , parce qu'iln y en a aucune 
qui fe prononce de plus dé manières, & qui 
embaraffb davaûtage les perfonnes mômes qtri 
-patient le mieux. Sûr le mot Appéter , ces 
Meflîeurs obfervent que dans ce Verhe , 6? tous 
fes dérivés^ Vefe prononce comme dans bonté. . 
' On demande d'oîi vient qu'ils ont fait cette re- 
marque fur ce terme, & qu'ils n'ont rieti dit de 
tant d'autres oli il eft certain que le fon de Ve eft 
plus douteux qu'en celui-là? Par exemple, les 
Ains prononcent par tin e muet, arjenic ^ bénir (Se 
fcs dérivés) dévorer , femelle , Etnpefeur , & une 
infinité d'autres; & plufieurs perlonnes au con- 
traire font cet e fermé, comme fi ces motsé- 
taj^ent écrits , arfénic , bénir , &e. Suivant le bel 
mage Ve eft muet dans apeller , nous apellens , & 
dans tous les endroits de ce Verbe oit les II ne 
font pas fuivies d'un e niuet: cependant quantité 
de gens qui paflfefîtpour parler bien , le propon- 
ceoc ouvert, comme ûmsfapelley tuapellesl &c. 
Sur le mot dHneptie , ces Meftîeurs dilent que le 
t s'y prononce comme une /. Pourquoi ne pas 
dire la même chofe i^ argutie y de captieux ^ de 
facétie , de martial , de partial , de nt^tial , de p(h 
tient y'de péripétie y de p^imatie y de prophétie , &c. 
■oh rta le môme fon ? On fait un fort grand nom- 
bre de femblables objèÛions , que je ne puis ra- 
poriericL Je .dirai ieulement fw la Lettre/, 

qu'oQ 
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qu'on ne peut concevoir comment Meflîeurs de 
r Académie, qui Font confervée dans prefque 
tous les mots oh elle eft muette, ont crès-tbu- 
vent oublié de marquer oîi elle fe prononce , & 
oh elle ne fe prononce pas. Par exemple , ils 
avertiflfent qu'elle fonne dans reftreindrè^ & ne le 
difent pas fur le Verbe ajlreindre , qu'ils placent 
dans fon ordre alphabétique fans le mettre après 
fon primitif eJlreîTidre , oii ils ont mis rejlreindre. 
Ils remarquent auffi que Vs fe prononce dans 
juf^Uis , prefque , rejle , prefcrire ^fonfcrire , tran- 
fcrtre , &c. & ne difent rien fur djlrait , ahftrus , 
. brufque , burlefque , conftituer , infiituer , proflù 
, tuer ^fouftraire ytranjporter y & une infinité d'au- 
■ très oîi elle fe prononce aufli. Avant que de qui- 
ter cet article, je dirai en paffant qu'on trouve 
aflez fouveot le-Diftionaire en opofition^ avec 
la Grammaire de Mr. Defmarais. Par exemple, 
• cetilluftre Académicien 4k qu'on afoiblicbeai> 
coup la prononciation ÛQ dànnsadvetfe y àdverf^ 
faire & adverfité ^qu^il eft coQt-.4-fait muet dans 
admoneftet Sidims admodier. Mais le-Diftional- 
re fe tait fur cela, excepté fur amodier j oh il 
dit, Mujîeurs protimcent amodier. Ce qui prou- 
ve qu'il aurorife la prononoiation du d en ces 
mots , c'eft qu'il n'a pas manqué ailleurs d'a- 
vertir quand il eft muet. ' 

III. La troifiénae Remarque regar(Je lôs vieux 
mots. On eft fâché de ce que Meflîeurs de 
l'Académie ont donné place dans leur Diûîo*- 
jiaire à plufieurs expreflîons qui font tout-à- 
fait furannées , fans avertir xiu'elles ne font 
plus d'ufage. Je n'en raporterai point d'exem^- 
pies. On en trouvera un aflez grand nombre 
dans le Second .Tome de cet Ouvrage. 

IV. Meifieursde rAcadémiediÇnitdans leifr 

Pré- 
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Préface, qu'ils ODtbaiu de leor Diâionaire les 
termes des Arts & desScieuces, excepté ceux 
qui font devenus fart cotorauns , ou qui afamt 
pafle dans le difcours ordinaire ont formé des 
façons de parler figurées. On demande fi cet- 
te exception peut avoir lieu, par exCTipte,, 
dans Anajlomoji , Anévrifme , AnHnemie^ An* 
tonomafe ^ Jlpapbie ^ Aorifie , AmmaUe , Afiérif- 
me , & un mjlliçr d'autres. 

V. On trouve mauvais queMeflîeursdc l'A- 
cadémie mettent aflezfouvenc deux mocs difé- 
rcns pour la même chofe , fans marquer quel eft 
le meilleur. Par exemple, ilsdifeot bev/v9wro\i 
buveur j beuvette ou buvHt^^ &c. bouis ou buis^ 
hricbet ou brecbet , broffailhs ou brmffailks , buire 
ou buyejbizarre ou btgearrt, bignet ou beignety bsr- 
lan ou brelan: Arcmalo\xArjenaly quèhfuss-ims 
difent aujji Arfenac: Agneau ^ qmlques-uns font 
Jentir le g , d*autres nm ; Bejtgue^ çuel'fms-ms di^ 
fent bejaigue^&c. Où demaôdefi cesexpreffions, 
& un très-graad nombre d^autres qu'ils mettent 
doubles» & quelquefois triples^ (ans diflinâion , 
font égalemeac booires ; ,& fi cela n'eft paa, 
pourquoi ils ont oublié de le remarquer? Onfe 
plaint auila de ce qu'ils ne difiinguent p^int Tu- 
fage d'un gi^nd nombre d'expreflions qui ne 
paroiflent aucunement recevables dans le beau 
ftyliiî. Telle» fgot ocmerî,ti/ttifcr, aoufter^ aàufle» 
ran^aparteffienty attenaïUi bagarre ybrinde , cbopiTy 
comiller^^c^Xhi ajoute à cela qu'ils n'ont pas 
donné une définition jufljed&phîficurs termes. 
Je n'en donnerai point d^exemples , parce que 
ces Meilleurs n'en fauroient dilconvenir. . 

VI. On remarque qu'ils n\>nt point été eïafts 
à renvoyer tous les Dérivés à leurs Primitifs^, 
fuivant leur plao.ParjexempIe5 pourquoi n'ont- 

1 ils 
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ils pâs 
Primic 
fujet , i 
fentyîfi 
j)rè& étc 

Sxhsi 

les ren 
VII. 
expédiions qui ne fe trouvent poinc dans les 
aditioBs, & Qu'ils ont renvoyé des Dérivés à 
Tordre alphalDéciqtxe de leurs Primidfs, oti ils 



,.^m^ 
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dès la première fois. Vûrlà une partie des raf- 
fons que ces Meffieurs peuvent aléguer,& qui- 
doivent les rendre excufables; outre que l'a- 
vantage qu'on tire d'ailleurs de leur travail , 
mérite non feulement de l'indulgence, mais 
toute la reconnoiflance dont ils font dignes. 

Je viens- préfenrement à quelques Obferva- 
tions que j'ai ouï faire fur la Grammaire de 
Mr. Defmaraiîî. ^ 

L La première regarde la Prononciation, en 
quoi on prétend qu'il y a plufieurs fautes t. & 
plufieurs omiflîons dont je ne donnerai que 
quelques exemples. ' 

Mr. f3efmarais t Qnmd Pa èjl àevànt un j,' danf 
' une même fylabe^ H perd ordinairement fa pronon^ 
ciatioriyen forte qu'en plufieurs mot s, comme en plai - 
re,^ faire, contraire, Êf r. les deux voyelles erifemble 
ne fe prononcent que comme tm é/er wrf.C'efl-à-dî- 
' re^gu'on doit prononcer ces mots comme s'ils 
étoient ainfi ortographiés, ^//r^,/r/re, contrire. 

Maison'foutientque le fonde ces deux vo- 
yelles ai en ces mots , aproche bien plus de IV 
ouvert, tel qu'il fe fait fentir dans net y fecy 
qu'il n'aproche de Ye fermé. 
^ Mr. Defmarais : Dans le mot êe plomb, 6?rfa;tr 

• celui de rumb , ou romb de vent, ksfetds noms 
appellàtifs quifoknt termnis en h en notre Lan- 
gtie^ le b ne s'y prononce point du tout. 

Nous avons encore radmé^Çi le h s'y prononce. 

Mr. Defmarais: Le c fe prononce à la fin des 
'fftots j excepté en ceux de blanc, de banCf de 
flanc , celui de fie, (ma! qui vient aux che- 
vaux) ff celui ide marc, (poids de huic on- 
c«s J Celui de franc eft ajouté enfuite* 

• Il à cublté jonc^Pnmc^&Ldonc.hQcétceàef' 
nîct* fe protontêen-quelques'rfencomres^&eft 
fouvent muet en d'autres. Mr. 
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, Mr. Defmarais : he cfe froîionce comme .un g 
dans fécond, fecret, 6? dans tous Jeurs dérivés. 
^ IJ a Qubjié le nom de Ctaule. Meflîcurs de 
l'Académie ont remarqué dans la Préftce de 
leur Piftionaire,que le c s'y prononce comme 
un g j auflî bien qa'cn fécond & en fecreù. 
' Mr. Defmarais : Les feuls mots où le à Je 
prononce devant Vv confoniie , font , adverbe , 
adverbial, adverbialement, adverfe, adver- 
saire, adverficé. On affoihlit beaucoup le fon 
4u àr dans les trois derniers^ 

Il a oublié adverfatif ^ anîmadverjîon ^ & 
inads)ertence , oîi le d fe prononce comme 
dans adverbe. 

Mr. Defmarais: Outre les 
voyelle e a d'elle - même , d\ 
vert^ en e fermé 9 & en e f/\ 

On prétend qu'il' devoit 
ouvert , parce qu'il y a une 
grande entré' l'ê? ouvert, tel 
ce dans fec ^ net ^ perd , &. 
comme il fonne dans près , 

Mr. Defmarais: Dans la^^ 
me dans eau, beau, chapeau,, 6fc. Vc'femLle 
perdre toute "Jbrte. de fon , maSs- en ,éfet il ne l'y 
perd pas entièrement j (f ihr.etient toujours 
quelque cbûfe ^e Z'e muet\ 

On demande, fi cet e femblQ perdre toute for- 
te de fon , comment juge -t-on qu'il ne l'y perd 
pas entièrement, puifqu'on ne le fauroit con- 
îLoîcre que par ce qui paroîc à l'oreille? On 
prétend que le bel ufage cft de prononcer ces 
trois voyelles eau^ tout-à-faît comme au. 

Mr. Defmarais : Si à la fin d'un mot Te 6? 
Vn font fuivis d'un t , covime. en cjient , pa- 
tient, en fe prononce toujours par an. 



dby Google 



AVERTISSEMENT. 

- ïl faut excepter, il tient, il vient, & leurs 
dérivés. 

Mr. Definaraîs : Danslefmots en ien, cenme 
hen , Logicien , &c. Vcfpafien , Domicien,, 
&c. Te fe prononce ouvert , comme dans Agen. 

On foutientquele fonde cé.t e eft biendifé- 
fcnt de celui qui s'entend àzns près ^ bête, &c. 
& qu'il faut plutôt Fapeller clair, par opofition 
à celui qui a un fonobfcur, comme dans cem, 
prudent, &c. 

Mr. Defraarais:/r»'y a que quatre mots oà 
h finale fe fuprime dans la prononciation, quijint 
fourcH^outîf, gril é? gentil, lorsqu'il fignifie joli: 

N'eft - elle pas toujours muette en genouit 
& verrouil (rAcadémie écrit ordinairement 
ainfi ces mots); & ne Teft-elle point encore 
dans baml, cbenil yfujîl , nombril, pet fil? • 

Mr. Defmarais : Lw «oyrffex ceu,dans bceaf, 
ceuf, mœuf, chœiJr,cœur, feur, fe proiion^ 
cent comme eu dcms feu 6f jea. 
^ Ces deux fortes de mots fe prononcent foré 
dîféremment.Les premiers en»tt ont le fon fore 
clair, comme les lettres eardan? peuryboriheur, 
au lieu que les autres en euont le^fon obfcur. 

Mr. Defmaràis illyaà^s mots de Nation dont 
la dernière Jyttahe'Uu masculin^ 6? la pénultième 
au fémîniîiyfe prononcent ordinairement par un(* 
Quvert ,comme , ui>'Pfançois , uneFrançoife jtin 
Anglois, une Angloîfe ; quoique danr les vers, où 
dans un discours public , ils reçoivent la pronon* 
dation de la régie ordinaire; creftr-à-'dire , rom^ 
me on prononce oi dans je vois, je dois, boisi 
c *0« doute fort que le bel ufage (bip de pro-'' 
noncer jamais ces mors , & leurs fcn^blabtes » 
comme on prononce' je vois ^ je dois , bois ,loix. 
, Mi Deftnarais : Dans les adjeStifs qui finiffent 
'"^ par 
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par ier, comme dans çntter^ particulier, régu- 
lier, fingulier, ordinairement Vï fe prononce^ 

On prétend qu'il eft plu§ du bel ufage de 
ne la point prononcer , du moins ejn oon- 
verfatiou , lorfque les adjectifs font de plus 
de deux tylabes. , 

Mr. Delmcu-ais: Le tfe prononce auffi comme 
îtne s dans quelles mots François, qui peuvent fe 
réduire à initier, ineptie, péripétie, facétie, 
captieux, patience fi? partial, fif leurs dérivés. 

II y en a pluficurs autres oîi le t fe prononce 
dé la même manière, conMne font, Abatialy 
Afîftocratie , Démocratie , équinoâial , martial , . 
nuptial , argutie^ minutie , primatie , prophétie , 



pn de ces deitx httres fefait toujours entendre^ 
excepté dans le 'mot buiffon ^ qu'on prononce, 
d'ordinaire comme sHl étoit écrit bifibn. 

On prétend que la pronocration de bijfon 
eft vicieufe. Il devoit.plutôo excepter le mpc 
de vide & fes dérivé?, oîi, /elon TAcadémie 
même, onpKMionce peu te fecpnd u. 

• II. Secondement^ on trouve à, reçlir^ que Mr. 
D^finaraifi- n'aie point parlé de i'élilipn qui fç 
fait de qaçlqujé&,lejtû:fis*& de iWèrypç aui fq 

• ' . ^ fait 
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foît de quelques autres^en certaines rencontres. 

On peut voir ce que j'en ai dit dans le 
cinquième Chapitre de la première Partie de 
cet Ouvrage. 

m. On eft auflî fort furpris que Mr. Des- 
marais ait oublié de traiter des Accens ^ de 
Ici Ponctuation j de la Quantité desSylabes; qu'il 
n'ait point donné de régies pour connoître 
U Genre des Noms ; & qu'il ait omis plu- 
fieurs autres chofes néceftàires , dont l'exa- 
iTien apartient à un Grammairien. 
' Je ne raporte point toutes les remarques parti- 
culières que j'ai ouï faire fur les autres Articles 
de fon Traité ; cela me méneroit trop loin , 
& pafleroit les bornes d'un Avertiflemcnt. 

Mais quelque bien fondées qu'elles puiflTent 
étrcjccla n'empêche pas que cet Ouvrage nefoit 
très-bon, très-utilCjplcin de recherches fort eu- 
neufes»& par conféquent digne de toute la re- 
connoiffance du Public. Il auroit feulement été 
à fouhaiter que Mr. Defmarais eût pu fe renfer- 
mer dans des bornes plus étroites, afin d'enga- 
ger, plus de perronnes à lire fa Grammaire, & à 
profiter de fon grand travail,qui étant de lui-mê- 
me fec,épineux & ingrat,comme il le dit dans fa 
conclufion, peut par fa longueur rebuter, & dé- 
goûter facilement les Leâeurs. Mais il a voulu 
traiter amplement de tout ce qu'il a jugé méri- 
ter d'être expliqué. Pour moi j'ai cru que je fe- 
rois bien de retrancher plufieurs obiervations 
qui nemeparoiffoient pas fortnéceflaires. Ce- 
pendant j malgré ces retranchemens , plufieurs 
perfonnes ont trouvé que je m'étois encore 
trop étendu. On ne peut plâtre à tout le mou-* 
de; mais c'eft un malheur dont j'aurai lieu de 
me confoler , après la critique que je voîi 
qu'on fak des plus excellens. Ouvrages. ; 

AVER- 
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Sur la Troifiéme Edition. 

Voici une troîfiéine Edition àQrArtdebienpar* 
kr François. L'aprobrstipn générale que cet 
Ouvrage a reçue du Public, m'a encouragé à le re- 
voir avec beaucoup de foin , pour le mettre encore 
plus en état de la mériter. J'ai corrigé des fautes 
d'Ortographe , & d'Accens, qui font échapées fans 
doute , parce qu'on n'a pas pris aflez garde à la dî- 
férence qu'il y a entre la pratique de mes régies, & 
celle qu'on fuit ordinairement. J'ai aulïï changé & 
reftifié plufîeurs endroits , & fait un bon nombre d'a- 
ditions^pour.éclaircir des chofes qui m'ont paru en 
avoir befoin* J'en raporterai ici Urois qui font con- 
fidérables. 

La première aditîon eft fur l'abus que prefqub 
tout le monde feit des deux points * qu'on met au 
deflus de quelques voyelles.. On \çs pîaCe à tors 
.&. à traverî , fans dîftinélîon & fans né.cefllté. J'ai 
montré fi claii:ement quel efl leur ufagc , qu^'il feroit 
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AVERTISSEMENT. 

ievLi:. Ceft une chofe donc la connoifTance eft ab« 
folument néceflaîre à tous ceux qui fe fentent aflcz 
de courage & de force pour entreprendre de mon- 
ter fur le Pamaflè. 

A regard du choix des mots , & des façons de par- 
ler douteufes , dont je traite dans le fécond Tome , J'ai 
lu avec foin la nouvelle Edition du Dtùonairc de 
, P Académie , & particulièrement les endroits qui 
roulent fur mes Remarques , afin d'en tirer les éclalr- 
ciflëmens qui pourroîent fervir à perfedfcionner mon 
Ouvrage, Je n*y ai pas obfervé de changemcns fort 
confidérables, en général, fi ce n'eft celui que la 
Compagnie a fait fur Tarangement des termes, qu'el- 
le at placés dans un ordre alphabétique , au Heu q^u'au • 
j)aravant ils étoient difpofés fuivant leurs racines, 
t:è qui caufoit un grand embaras, & faifoit perdra 
beaucoup de tems à feuilleter le Diâhnairei Ces 
Méffieurs ont, fans^ doute, très-judîcîçufementfait de 
choiflr cette métode , qui eft incomparablement plus 
cdmmôde que la précédente. Mais je fuis bien fâché , 
d*im autre côté , qu'ils n'aient rien changé dans l'Or* 
tographe , ni dans les Accens , qu*il (feroit Çi nééefTaire 
de bien déterminer pour fixer une bonne prononcia- 
tion , & ôter alnfî la grande dificuhé où fe trouvent fur 
tela les Etrangers, & la plus grande partie de nos 
François mêmes. Cependant , quoique les Académi- 
• cîens fe foient encore tenus à leur premier plan , on . 
doit efpérer , par la manière dont ils s'expliquent dan» 
leur Préface , qu'ils embrafleront enfin , ayec le tems ; 
la nouvelle façon d'écrire, qui eu preft^ue générale- 
ment fuivie^ & qui gagne tous les jours le deflus^ 

Pour ce qui eft en particulier des aditions , & des 
ehangemens qu'Us ont faits dans la dernière Edition 
de leur Diêtiomire fur ce qui regarde^mes obferva- 
rions, j'ai tâché de les raporter exââement; afin que le? 
Le^curs, fâchant ce' qu'ils ont dit autrefois , & ce 
qu'ils difent aujourd'hui,Tie foient pas trompés par 
leurs précédentes décidons , qui fe trouvent con- 
traires à celles qu'ils donncnfprcfentement. 

AVER. 
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AVERTISSEMENT 

Sur la Quatrième Edition. . 

QUand je revis la 
Ouvrage ^ je crtk 
niére fois * deforte que 
fuis pas beaucoup mis 
retnarques que fauroiâ 
que quelques-uns de t 
afeEte depuis peu. Le i 
rois pas manqué de f 
pbrq/es étranges^ quet 
vons connues. Qui 
feûaire pour dire unj 

ne, des éloges purs d'exception, de fuper- 
bes oreilles , un lein de cryftal , des jours ver* 
meils, un fourbe velouté, tondre Técorcedes 
eaux, un hilarieux génie, un harmoniqueur, 
f^c. ? Le Pcëme de la Henriade , où d*ailleurs il 
y a beaucoup de beautés^m^auroit auffi fourni des. 
exemples de négligence deflyle, & même de bar* 
barismes * ; mats mon grand â^e ne me permettant 
pas de m*apliquer^ comme autrefois y à un ^enre 
de critique fi peu agréable ^ je laiffe ce foin a ceux 
qui viendront après moi. Tai feulement voulu 
mettre la dernière main à la Quatrième' Edition 
de cet Ouvrage , que je donne au Public. Je me 

ftate 

* Je tcnvoîe le Lèvent \ la judlcicufe ciîtîque du Poë- 
me de la NenrUdt inférée dans la picmiéie 'paitk du XIX* 
Tome de la BibliQthéqut Fréinfotfe. 

*♦♦ 2 
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.'AVERTIS S EM E N ï*.* 

fldte de l'avoir revue avec une atention plus gràn^ 
de^U9f le^pricédentes , qui n'ont pas, étéaujfi exem* 
ter Ue fautes que je Vaurois foubaîté. J'alexac^ 
temint corrigé l'ortograpbe , ^la ponctuation. J^i 
rems in leurs places quelques endroits qui a- 
voient été tranfpofés ^ c? qui gâtoient le fens. 

Didicatoire au feu 
Ils de la feue Reine 
oire , par Vordre de 
m i6p4, mais qui 
'-efois que deux ans 
*à oubliée dans les 
"t^je n'ai fieri oublié 
rendre celle-ci plus 
qui aient paru juf- 
ontinue à être auffi 
que Vont été celles 
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L' A R T 

- DE BIEN PARLER 

FRANÇOIS. 

3 

TOME PREMIER. 

Dans lequel on explique tout ce geiî regarde la 
Grammaire. 

LA Grammaire eft TArt de bi&n parler & de biea 
écrire. 
Elle fe divife en trois parties. 
La première enfeigne la bonne Prononciation; 
& h bonne OKographe. 
, La féconde traite de la nature des mots. 

La troifiéme donne des Régies pour bien arrao^ 
ger les mots> & c*efl ce qu'on apelie la Syntaxe. 

Tome L A I-I- 
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i L* A R T DE BIEN 






LIVRE PREMIER. 

DE LA PRONONCIATION, 

& de rOrtographe. 



CHAPITRE PREMIER. 
Dû nombre j ff de la dtvijkndes Lettres. 

L ^Alphabet François comprend vlngt-^iatreLet* 
très, fayoir, 

A, B, C, D, E, F. G, H, I, J, L, M,N,0, 
P, Q,R,S.T, U,V,X, y, Z. 

Je n'ai pas mis le K dans cet Alphabet , parce 
que cette lettre n'efl plus en ufage dans notre Lan*- 
gue. 

Ces Lettres fe divifent en Voyelles , & en Con- 
fonnes. 

La Voyelle efl une lettre qui forme un fond'elle- 
tnéme,'fans Taide d'une autre lettre. 

11 y en a fix: A, E, 1, O, U, Y. 

hsL Confonne e(l une lettre qui n'a aucun fon 
^elle-même, & qui ne peut être prononcée qu'a, 
yec quelque voyelle. 

Il y en a dix-hlitt, B, C, D, F, G, H, J, L, 
*î, N, P. Q, R, S, T. V, X, Z. 

Quand deux, trois, ou quatre voyelles font join- 
tes enfemble, & qu'elles ne forment qu'une fylabe, 
on les nomme Diphtongues. 

On apdle Sylabe le, fon d'une lettre, ou de plu. 

fleurs 
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ficurs lettres qui fe prononcent toutes à h fois: Par 
exemple , il y â deux fylabes dans a-mour^ & qua- 
Vce ddns a-pa^ren-ce. J'expliquerai premièrement ce 
qui regarde les Voyelles & les Confonnes , & enûiite 
je parlerai des Diphtongues. 



CHAPITRE SECOND/ 

De la prononciation des Fcy elles. 
A. 

CEtte voyelle garde toujours la même pronon- 
ciation, excepté dansJes mots où elle eft fui* 
vie d'un y grec, ou d*un / voyelle marqué de deux 
points ; Exemples, pays 9 ou pats; payfan , ou pai' 
fan; payer 9 ou paîer; éjfayeri ou ejjaîer; pronon- 
cez, ^-/i, pé'ifan 9 pépier 9 ejfé-ier. Mais Va retient 
fe prononciation dansp^j^w, caye^i nyeul9 bayard^ 
bayofmette , cayeu , b(iïr. Tiononcez pa-kn , ca-ter &Ci» 
On prononce prefque également ^-/ws, ^?-/Vs, a» 
iant9 ou émis 9 éieZf étant. J'aime mieux la pre- 
mière prononciation, a'ions&c. On prononce & oii 
écrit Ûemoifell€9 ^aterre9 fergCi erres; & non pas 
BamoifeUe 9 catarre &c. Arres ne fe dit plus qu'ai| 
figuré , en parlant des chofes faintes. 

Remarques pur les Etrangers fur la lettti 

A. 

Les AngJois qui pranmcent ordinairement cette vê^ 
yelie comme notre Diphtongue ai , doivent lui donner 
le fon de leur au, comme ils font dans leurs mots 9^^ 
tald, what. 

Les Alemam prononcent tk marqué fun circonflexe 
A 2 ik 
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4 L^ A R T D X B I E K 

à peu pfès comme un é mafcuUn; mah ^n François^et 
accent ne change pçint kJhnJe fai,S^ ilnefcrt qu!^ 
k rendre long. 

• iE» 

JI y a quatre fortes d'^ dans la Langue Prançoirc 
l.è premier s^apelle bref, niuet, obfcq-, ou fémi- 
nin. Tous cssdiféreos noms lui ont été donnés, 
parce qu'il Te prononce fi peu gu'àj>eine fe fait-U en- 
tendre : Exemples, miracle , c/evoir , red'^vmir &c 
Le fécond /îeft apellé fermé , parce qu^en le pro- 
nonçant on ferme plus la bouche , que xjuand on 
prononce les autres. On le nomme aufïï mafciilin , 
à cau(e<iuUl a le fon beaucoup plus fost^ue I'^ fé- 
nww- ExeiDples, bontés péchés préféré &C. Cet 
E doit toujours, ^e marqué d'un accent aigu à la 
fin,d>in mot, car'>aucrement on le prendroit pour 
ua £ féminin; i^is -q^and il e(l fuivi d*un i2 il 
ïi^a point befoin d*accent , pjirce que le Z rend tou- 
jours mafculia. IV .auquel il oft ipint: Exemples, 
aex. allez , VQU« -paillez , r^c. Il . y a des Auteurs 
;^î ne manquent jamais de metue4'acc«nt fur \E 
mafculin au conMnencem^nty,& au .miueMesomots, 
^uiîi bien qu*à la gn. Il feroit à.fouhakei:>que cet 
V.fage fût géijéraJement pratiqué, te feroit un gi^and 
jfeçours,-pour. leff^Etsangers , &- même p^ur beaucoup 
de François, qui fe trouvent quelquefois fort emba- 
-ralTés à deviner (î un £eft mafculin, ou féminin. 
L^s Gafcons, fur- tout, font fujets à-: s'y mépr^- 
dre,' lls..confondent ordinairement œs deux A, & 
prennent très-fouycnt'run pour Tautre. Mais mal-* 
jieureufcment il n'y a préfque point de régies gêné* 
r^lus qui prennent à Jes diftinguer, &^il faudrpit 
Ijarcourir l^^plupart des,mpts ,.pçur faire connoitre 
lès diférens /ans de cette voyelle. Encore Tufs^gp 
^11 il contefté à l'égaid' d'un aflez grand nombre. 
Le jneilleui avis gue jopuifle donner Jûrj;ela,c'i^n: 
^ de 
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de confulter le Diftîonairé de Riehdet, olvVé 
mafcuUa eft afiez éxaébemenit inarqué d*un accent 
aigu. 

On prononce génératement à Paris IV qui eft à 
la dernière fylabe des Futurs , comme s'il étoit o\x- 
vert ; par exemple , vâus itimere» , vous parlerez ^ 
votts verrez i vous €b^nterez\ comme v^maimerais^y 
vous parierais &Ç. Mais cette prononcialton efttrès- 
viciebfe : iV faut tQttjours donnepi IV qui ^ de» 
vant un Z, k fon de IV fermé, L'Auteur des Rc-^ 
fiexions fur Pufage préfent de la Langue Françoife^ 
dit qu'il faut tenir le milieu entre ferez h ferais, 
.& femblables. Il fe trompe. LV effc entièrement 
fermé done cette féconde perfonne du plurier duFi». 
tur,. fuivam la nature ù\iZr qui elt de rendreier- 
mé IV qui précède. * . * 

Le troifiéme E fe nomme otivert, parce qu'ion îe 
prononce la bouche plu» ouverte qu'on ne fait les 
deux précédens; «e/, fec^ il tnet ôcc Les Gram- 
in^iriens font \A ouvert dans tous les moRofylabes , 
cômuie dans mes^ tes^ fes^ ces 9 les, des &c« Ce- 
pendant dans les &c mots que 19e viens de fpéciâer, 
on prononce IV dans la oonvfrfation fort ^prochant 
du mafculin, lorfqu'il fuit une confonne; & tout à 
fak comme le féminin» quand il fuit une voyelle 5 ou 
URe h muette ; Exemples , mes frères,^ mes fmrs^ 
mes amis, les hommes, &c. prononcez prefquè coiu* 
TOR^'mé frères, mé.fœun^ mé zamiSy lezbommes, 
&c. Dana un di&ours public , on doit prononcer 
ces mots d'un fon plus ouvert que dans le dif<:ours 
faimîier. 

Cet G? cette fe prononcent ordinairement comme 
ft,fie: Exemples, cet lîomme, cette îtmxxi^ , &c, 
^irononcezy? homme »7?^ femme, &c: mai^îl faut 
nécei&ireisient prononcer cet & cett^ ^u liiknt des 
vers, parce qu'autrement on les eflropieroit. 

Le q.uatriéme <£ s'apellc très -ouvert. 11 ne àX- 

ifyit du f^écédeuCyqju'^n ce qu'il fe prononce plus. 

* A 3 ' ' ^o"S^ 
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6 V A K t DE B I E îr 

long , & la bouche encore plus ouvCTtc : Exemples» 
procès^ excès, /ô'tf, fête &c. On marque toujours 
cet E d'un accent circonflexe, lorfqu'on retranche 
r/muette dont il étoit fuivi, comme dans fére, fê- 
te y bête, être, &c. 

E devant M & iNTprénd le fon d'un ji: Exemple! , 
membre, emporter ,^endre , Oriera , Occident &c. Pro- 
noncez, mambre, amporter, ttmdr^, Oriant, Occi» 
liant &c. Ce fon fe fàû un peu du ne^ , c'eft pour- 
quoi on Tapelle nazah 

Mais !'£ garde fa prononciation ouverte^ en di- 
lemme, feUgemme, & 

1. Dans les mots étrangers, comme ^^^M^ixrii^» 
"Benjamin, Jérufalem, amen, hymen, examen, &c. 

2. Devantdeux n fuivies d'un e, comme, Ennc'. 
nfi 9 garennp , je prenne, &c. 

3. Dans IfHylabe ien, lorfqu'elle ne finît pas par 
un / , comme , tnsen , Chrétien , Amiens [nom de 
ville] je viens ,je tiens, &c. On prononce de même , 
il vient, iltietft, quoiqu'il 7 ait un >, parce queceis 
mots fuivent Jla prononciation des premières per* 
fonnes, je viens, ie tiens» Avant que de finir l'ar- 
ticle de !'£, j'obferverai deux cJiofes très -dignes 
de remârc^e. 

La première, c'efl que VE féminin ne fe prononcé 
point après une yoyelle, & qu*il ne fert proprement 
qu'à rendre cette voyelle longue: Exemples, fW/V^ 
jùie, j'aie, vue,&(î, prononcez, envi, joi y j'ai, vu, 
&c. Les Poitevins & les Normands doivent bien 
prendre garde à cela; car ils prononcent ordinaire-^ 
ment ces mots à peu près comme s'ils ètoient écrits» 
envi-an^ joi-an &c. Quand on diante, dn eft obli- 
gé par les notes à prononcer, alors cette voyelle. 

La féconde, c'ell que VE dans les mots d'une mé* 
me origine li^hange fouvent de nature, félon que Ik 
fylabe fui vante eu foible ou forte, papelleunefylaf^ 
be foible , celle qui à un E féminin pour voyelle ; 
& une fylabe forte» celle qui aquelqi^ettitreyoyei- 
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PARLER François, "^ 

le: par exemple, lorfquMl y a un £ féimiïîn devant 
la demiéie fylabe de rinfinitîf, dans les Verbçsje 
la première conjugaifon , comme dai>s apekr , le- 
ver 9 mener 9 &c. cet E qui eft fémiran à l'Infini* 
tif , & dans tous les endroits oU la fylabe fuivante 
eft forte , deyient ouvert quand la fylabe qui fuit eft * 
foibIe;cequîfe fait pour foutenir la prwiondatîoWy 
qui autrement ferôit très-d4sagréabîe. Ainfi VÈ 
eft ouvert dznsj^apèle , fu apHes , // apèlje ; ils ap- 
pellent , fapèlerai &c. j*apè/erots &c. je lève &c. fe 
mène &a mais VE redevient féminin dans nous 
apelânSj vous apeiez , fai>elots &c, fapelai &c. apelé 9 
apelant , nous levons , &c. nous menons , &c. Il y a plu- 
ficurs mots otf il arrive de pareils cbangemens par 
la même raifon: par%cemple, VE iBnal, qui eft fé- 
minin à la premiéée perfonne d» préfent de Vlndl- 
catif , dans les Verbes de la première conjugaîfotf , 
devient mafculin lorfqu'on interroge , comme , je 
"parle , parlé 'je ? je cbant^ , chofité -je P &c Le pre- 
mier E dans cbandèle , qui eft un e ouvert, de- 
vient féminin &ns thandelier ; &. le premi^iS 
qui eft muet dans Chancelier , devient ouvert 4aQS 
Cbaticèlerje. 

VE très - ouvert fe cbarigp qiielquelaîs en E fer- 
mé , comme dans extrémité & été » qU;! vienneuit 
àk extrême & à^être. 

Il faut remarquer que dans les Verbcf dont rinfi- 
nitif fe termine en ^r^i-, le premier £, qui eft fer- 
jné, demeure toujours tel dans tous le» tems; pa^ 
exemple , préfirer fait , je préféré^ tu préfères, il 
Référé ; nous préférons , vous préférez , ils préfèrent $ 
jepréférois &c Voyez le Traité que j*ai feit fur la 

trononciation de cette Voyelle , & que j'ai oûs à 
I ^4$ ce preffûei Livre» 



f 
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t L^ARTpEBlEK 

Remarques pêur les Etrangers fur la lettre 

• E. ' 

// eft comme impojpbk aux Etrangcn^ecotmdire par 
des régies la prononciation de ces q y maisfifr-toutàPé' 
gard des e féminins ^ & mafculins^ qui font dfi la peine 
aux François mêmes; ainfi il n*y a guère que Vufoge 
qui puijjfè leur aprendre à les bien difcemer. Il faut 
qu'ils les entendent prononcer p/ufieurs fois à des Fran- 
çois qui ont f accent hon^ & l oreille leur fervira plus 
^n cela que tous les préceptes qu^on leur pourroit donner, 
ye remarquerai feulement ici que les Etrangers , & tous 
fios Gafcons mêmes 9 prononcenPpar un e mafculin les 
vionofylabes^ me, te, fc, ce, le, que, de, ne, contr 
tue s'ily avoit^ mé, té, fé, &c Cet e ejî fémitdh f 
^ doitfc prononcer d'un ton obfcut. 

Quand cette voyelle eft jointe dans une môme fy- 
Jabe à une ^ ou à une n , qui ne font pas fuivies des 
jnêmes copfonnes , on. prpnonce /«r& in comme 
aim : par exemple, prononcez imhu^ infmiy vin , 
<oufm^ commt aimbu ^ ainfini^ vain y coufain. Mais 
^uand im & in font fuivis d'une iw, ou d*unc «, là 
première de ces lettres eft préfque muette , & on pro- 
nonce, par exemple, immortel^ innocent ^k peu près 
comme s'ils étoient écrits avec une/eule w, ou une 
feule », i-mortely i-nocent. Dans les adjeéblft féminins 
formés des adjcftifs en in &ain on détache Vn de Pi , 
pour le joindre à Ve qu'on met au féminin : Exemples, 
fne , coufine , certaine &c. prononcez fi-ne , coufi'^ 
fie ^ certaine^ &c. Quand il y a entre deux voyelles 
un /marqué de deux points , [que quelques-uns em • 
ployebt au -lieu de 1'^] fl fe prononce comme s'il 
y en avoît deux : Exemples, moTen^ en^U^erf ef 
fàicr , &c. prononcez , mot-ien , emploi-ier , effat-ier , 

&c 



dby Google 



^arlërFrAnçois. 9 

&c. Il fe prononce comme un feul î long devant 
un e féminin , c*^fl pourquoi on ne doit pas alors le 
marquer de deux points : Exemples , il emploie ^pcm • 
ploierai^ vie , joie &c. prononcez , // emploie pem- 
plotrai^ vi^ jot^ &c. Lorfque les Verbes fe ter- 
minent en /er, comme empkikr^ prier ^ remercier^ 
&c. il eft bon de fupprimer Ve au Futur de Tlndî- 
catif , & au fécond imparfait du Conjondif » & 
d'écrire conune on prononce , fetftploirai ^ tu e/w- 
ploirm , &c. je prîrai , jv remer cirai , &c. jl*efkplotroi$ , 
jeprîroii^ &c. Je mets dans ces Tems un circonfle- 
xe fur r/ , pour marquer quMl eft long II en eft de 
même des Sttbftantifs qui font formés de ces fortes 
de Verbes , comme , remerciement ^ maniement ^paie» 
ment\ prononcez & écrivez remerciment, matdmenf^ 
paîment, &c. 

Quand la première perfonne du plurîer du Pré- 
fent finit par /i?»;, aa yons^ comme, nouspaïom ou 
nom payons , nmts votons ou mus voyqns « il faut a- 
jouter un / ample ou un y grec aux deux premières 
perfonncs du plurier de l'Imparfait de l'Indicatif, 
& du Préfent du Ck)njon£tif , parce qu'autrement 
on ne pourroit diftinguer ces deux tems d'avec le 
Préfent de l'Indicatif: par exemple, prononcez & 
^écrivez à l'Jmparfait de l'Indicatif, & auPréfèht du 
ConjonéhT, n^uspoBms^ vouspaïiez^ ttousvoïïmzs^ 
vous vcSiet , &c. ou» /»• paiyons , v, paiycz , n, voiyons^. 
v> voiyez , &c. II &ut prononcer comme s'il y avok 
trois I. 

On doit faire fonnerl'/ dans hlen ^ rien^ que 
beaucoup de gens prononcent ben^ ren. 

Remarque pour les Etrangers fur la lettre 



Les ytnghis. dohent donner à cette voyelle le mfffa 

fon qu'lh M donnent dans leurs mots , if , it , is , givetu 

/\ 5 . 0< 
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lo L* A R T © Ë B I B Hh 
O. 

Cette Voyelle n*a point de dificulté en François» 
Ren:àrques pour les Etrangers fur h lettre 

O. 

VO /bime en François comme dam les M$i$Àngtois^ 
£0, go, no. 

Les /inglois ne faureient bien prendre que par Pth 
fage à donner le vrai fin aux fylabes qui fimjjentpat 
on, comme ^ chapon, leçon, aftion &ç qu'ils pro- 
noncent d*an Ton reten'til&nt. 

Lei Alemans donnent à Pà marqué d'un circoth 
fiéxc le fin d'un e féminin: mail cet accent mfert et^ 
franfois qu'à rendre fo plus long* 

u. 

Les fjrlabes um&un (e prononcent êomme een: 
Exemples , humble ^ parfum , commun ^ &c. pronon» 
cez\ heunbkj parféun^ commeun^ &c. Les reminîiia 
des Âdjedift terminés en un, comme un, quelqu^un^ 
commun i &c. gardent la même proncmûtlon, nith 
fie, quelqu^eun-ne , commeun-ne y &c. Je fais cette 
Obfervation, parce que quelques perfonnes pronon- 
tént, »-w, quelqu^u-ne, comtnu-ne^ &c. 

Les mots Latins francifés , 7"^ Deum^ totum^fac^ 
ium , reilum , fc prononcent Te Dton , t^on^ fac-^ 
jtênt reâon. 

Remarques peur les Etrangers fur la lettre 

* fhin prononçons cette voyelle autrement que tous Ut 
JStrangefs^ les /inglois^ qui la prommcentde pluficurt 

• ^ . ' mOf* 
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»4EtEt FRANCO 15. Il 

nmiires difèrentes , doivent la faire former en Fmn- 
f$is à peu -près comme ils foui la dipbtot^ue ni dam 
leurs mots (ïmt,i^ ixiit. 

Les Alemans ^ les Italiens pron(meent Fn comme 
^ mus prononçons e^. Les /llemans font fonner TA avec 
-mn cireof^éxe comme un I. Cet accent ne fort en Frath 
fois qu*à rendre cette voyelle longue. 

y. 

VTffec s hmémefynqatPiroytïkfCfeÛpcmfi 
quoi il 7 a de bons Auteurs qui ne s*ea fervent plu» 
que dans la particule relative y. Cependant la plu- 
part Tcmployent encore, lé AuconMncnceinfeotfJ'uli 
inoc, comme dans yvre, yeufe^ yvoire.yeuxy&c, 2. 
Dans les mots dérivés du Grec, comme, myftére^ 
' hjdtopifie ^ fylâhe ^ ^z. 3, Au milieu de deux voyek 
te , lorfquHl a le fon d'un double / , comtne dans 
mcryen , employer ^éirayer &c. Pour dire franchement 
et que j€ peaie fur cela, je trouve la chofe tSkz 
indiférente en elle* même, excepté à l*égard de» 
mots qui viennent du Grec, oii /e voudrois garder 
rlouJQur« l'jf grec. 

Fpur le9 autres , je crcH qjn'on paît faine tefle 
^rtogrsphe qu'on ûrixave le plus à fon gré y mais le 
ne faiirois altez m'étonner que beaucoup d'habile» 
gens gardent toujours Vy gcec dans un grand boqi« 
bre de mots oii il efl abfolunent Inutile^ Ils 1^ 
Toudroient pas roanqiacr de le mettre à la fin de la 
plupart des fylabes finales , ai^ 0$ , ui , comtne dans 
f ai y je parlai , je parlerai 9 ^^ •» loi 9 /<«> &©• ^'il* 
écrivent y'isry, ieparlay, jeparleray^ Rjfy^ Icfy-, kif 
&c. Quelle ralfon ont-ils de préférer à la fin de cen 
mots Vy. grec â un / fimple ? Je fuis perfuadé qu'ils 
n'en ont point d'autre qtr'un mauvais ufage> donc 
Ils ont contraûé l'habitude fur les exemples de leur 
Maîtres d'écriture, fidelles obfervateussde la vvcl^ 
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Remarques pour ks Etrangers fur la lettre 

Y. 

Cette lettre fomie toujours en Ffançois comme Whl 
fimpk^ Les Anglais qui la protmcent fouvent autre» 
menti doivent :f prendre garde. 

CHAPITRE TROISIEME, 

Delà Prononciation des Confmnesi 

^ A Vant que de parler de chaque confonne en par- 
XI. ticulier, je donnerai touchant Tortographe & 
la prononciation quelques régies générales »quiibhc 
fui vies par la plupart de ceux qui entendent bien no» 
tre Langue. 



Première Règle. 

EN pariant en public on prononce ordinairement 
d'une manière plus forte & plus foutenuc que 
dans la converfation : Par exemple , on prononce 
croire^ froid ^ roiàir^ je fois ^ tu fois ^ ilfoit^c. de 
!a manière qu'ils font écnti , c'efl-à^dire, d'un fou 
fort ouvert, & non pas craire , fraid , rédir ^^e 
fais , tu faîs^ il fait de conmïe on prononce en 
converfation. 

11 y a aufn bien de la diférence de la prononcia- 
tion en profe, & de la prononciation en vers» A 
l'égard de la profe, lorsqu'on parle, ou qu'on lit, 
on prononce rarement devant les a^oyelles , les / 
& les z finales des noms fubflantifis, éc les / des 
troifîémes perfonnes du plurier des verbes, quand 
elles ônifTent par entx les / de plufieurs noms, & 
^pielques ^tres confonnes finales^ On prononce » 

ptf 
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IPARLIII FrAT^çÔîS. 13 

par exemple, ki hommes aiment à fe âhertir , tei 
Oficiers & les fildaîs turent également part au buiin^ 
tu cherches à plaire y comme s'il y avoit, ks homme 
nime à fe divertir , les Ojïcié & les foldd eure égale* 
ment par au butin , tu cherche à plaire. 

Pour ce qui eft de la Poéfie, on prononce tou- 
jours les confonnes finales, lorsqu'ên.lçs ftipriin?iït 
cm retrancberoit un pié, bu qu'il y auroit un hiatus. 
Ainfî il faut prononcer en vers, les homme zaitne 
tàfe divertir y les Oficié zet les foldâ zeu re tégalement 
par taubutin , tu cherche zà plaire; mais cette pro- 
nonciation doit couler doucement. Voyez les arti- 
cles de ly & du /. 

Ceux qui feront dificulté de pratiquer cette régie 
iixt ce queje dis, peuvent confulter les Remarques i 
& lesDéciuons de rAcadémle Françoife recueillies 
par Mr. TAbé Talemant, pagl io8. &c. 



Seconde Régie» 

LA plupart des bons Ecrivains rie mettent plus de 
doubles confonnes, lorsque l'on n'en prononce 
qu'une. Us ottc^aphient par exemple , a^atrt^ , acor- 
der^ apeler^ ariver^ &c. au lieji à'abbattre^accor^ 
éefy appellera arriver &c. 

Lorsqu'un e fe trouve devajJt deux //, ou deux^ 
rr^ où deux //•, comme dans belle ^ bellot; querel- 
le , quefeller ; guerre , guerrier ; terre , terreau ; lettre* 
- lettré \ mettre , mettez >» &c. il faut lailfer les deux 
confonnes, n'y aiant aucun inconvénient en cela; 
parce qu'on n'en prononce jamais qu'une , & que 
d'ailleurs elles rendent Ve qui précède ouvert. A 
regard du Vtf6t apeler^ Comme le premier e eft 
muet, il faut l'écrire par une feule /, car autre- 
ment cet e fcroit ouvert. Mais lî le fécond e de- 
vient féminin, il eft bon alors de mettre deux //, 
comme dons/apeUe^ tu apelles % Slq. fapelleraif & 
A 7 Z^- 
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^4 L'art De biew 

j'itpelierôis^ &c, parce qoe le ptcmîer^ devient (M^ 
vert, quand le fécond devient muet. 

Troîjiéme Régie. 

IL eft bon de retrancher les confonneà des mots 
où dles ne fc prononcent jamais , lorsque ce 
retranchement ne fait point d'équivoque : Par exem- 
ple, un grand nombre de bons Auteurs écrivent 
préfentement, avis^ ajouter ^ promt^ tetm^ lait^ fw^ 
jetyjeprenty répondre y téte^ cnfam^ parem , &c. ait 
«ieu àt^afhis^ adjoufter^ prompt ^ ten^^ latù^ fuB* 
jeâfje prends^ refpondre , tefte^ enfants ^ parents , &c; 
On garde quelquefois des lettres inutiles en i^ 
certains mots fuivant leur origine , pour les diftfn* 
guer de quelques autres mots qui fe prononcent de 
l^ même manière : Par exemple » on écrit avec im 
di poids y (pondus) pefanteur 9 pour le diitinguer de 
pois , (pifum) forte de légume ^ à de poix y (pîx) for* 
te de gomme. Il en eft de même de Qompte (compu- 
tus » ) calcul , où Ton garde le p , pour le diftlnçut r 
de Comte , (Cornes) titre é^bomeur » & de conte^ 
(narratio); 

Quatrième Régie. 

/\U^ il y a deux ou trois confonnes a la i!n 
^ d'un mot qui eft fuivi .de quelque jponâuation, 
ou d'un autre mot qui commence par une confon* 
ne» on ne prononce que la première des confon* 
nés, &mémefouvenc on n'en prononce aucune^ 
comme dans les mots qui fîniiTent en)?, & en /i, 
& dans quelques autres. Les é:i^mples rendront., 
la chofe claire» 
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Exemples. 



CUDficJeSaxe. 

Lé Cbtf d'une armée. 

IfonfeÉl 

Exên à^imp6. 

De grdn Seigneur* 

Finfildd. 

Fir te rempat. 

Lesérmécampteik 

Le car humain. 

lléfèr. 

Unefèré. 
\ Je mé. 
K.Des fai d'armes. 



tes Ducs de Saxe. "^ 
Les Chefs d'une armée. I 
Jkpmtfeuls. I 

Exemts d*%n^is. ' 

De grands Seigneurs. 
VtngtfiUats. pro 

P'ers le rempart. ^ ^ non- 
Les arts micamques. cez. 
Le corps humain» 
Ueflfort. 
IJne forefi. 
^e mets. 
Des faits alarmes » &c 

U feut cxœpter de cette régie les mots fuivan^, 
dans lesquels les deux dernières confonnes fe pro> 
noncent toujours; arc^ taie , Marc (nom d*hoiô- 
ine) Turc ^fifcj bufc^ mufc , pait^ parc^ porc y exaii^ 
torreâ\ direâ , fufpeù , indireù , Mars (le Dieu dç 
la guerre) Zeft, Eft, Oueft^ (vents) & leurs compa- 
rés; Chrift (quand ce nom n'eft pas joint à celui de 
Jé/us) & prefque tous les noms étrangers de pays >/ 
^ villes >&c. 

Flu&eur« perfonnes retranchent T/daâs les mofs 
^i fîniiTent en ftj fuîvant la ^fecoïKie i:égie géné- 
rale, excepté dans le Verbe efi^ qui étant écrit fanç 
/, pourroit faite équivoque avec la conjonâlon &. 
Quand on fuprime T/ muette, on marque la voyel- 
le précédente d*un accent circonflexe, lorfque cette 
voyelle eft iQs^ueiEKempleSyforétiilaimdt^ilfî/^ 
a reçût &c 

Quoique le / ne Ce prononce jamaîi devant \% 

on le conferve toujours , iorfqu'il eft après une 

voyelle: Exemple , un mets ^ je remets fjeprmets^des 

fagots, des hahitst&c^ 

• Let 



\ 
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i6 Va r t d b b I b n 

Les bons Auteurs écrivent prérentement> paSut 
bufque & mufque » au lieu de paù^ bufc & tnufc. 



Cinquième Régie. 

LEs confoniies finales fe prononcent dans prefqoe 
tous les noms propres étrangers» comme dans 
/fcab, Ifacy David ^ Ajax , Darius ^ Ù/Unoîy PéltpSp 
Alep^ Rotterdam^ Sicbem^ &c. 



Cette confonne fe prononce à peu près comme . 
XiXip. quand elle eft devant une/, ou devant un /, 
comme dans obfcurdr, obferver^ obtus ^ obtenir y SiC. 
qu'on prononce aprochant ^tfpfcurcir^ opferver^opn 
tus , optènir. 

Elle fe prononce à la fin des noms propres , comme 
dans yioab , Oreb , fuivant lar-V. Régie générale. 
Elle eft muette àzns plomba & rumb^ ou rmb de 
vent; mais elle fonne dans radoub. 

C. 

Ca, Ce y Ci y Co, Cuy fe prononcent Ka^ ft, Si^ 
Ko 9 Ku. Mais ça j ço^ çu écrits avec une cédîlic 
fous le c ont le fon de Sa 9 Sa , Su* Exemples, deçà ^ 
façon , reçu , prononcez de-fà , fa-fin , re-fu. 

On prononce le c comme un g dans fécond 9 /e- 
eonder , fecret yfecretaire , nécromance & nécrùmanci^** 
: On prononce, & on écrit cangréne, plutôt que 
gangrène. 

Le C fonne à la fin des mots comme dans bouc^ 
fuc ^pic , avec , &c. Mais il eft muet dans banc , blanc^ 
fie (forte de maladie de chevaux) fianc^ franc ^jotic^ 
tronc y marc (ncnn appellatif) & peut-être dans quel- 
ques autres, il faut remarquer à i'^ard de b^atic^ 
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de franc , que le p s'y prononce comme un k dans 
quelques phrafcs devant une voyelle, comme dans 
du hianc au noir , franc & quitte , franc Arcber^ 
franc alleu , franc étourdi , prononcez , du blank au 
noir 9 &c. 

Cette lettre efl muette devant une confonne dana 
hroc^ coiignaci efiomac^ tabac. Alnfî prononcez broc 
de vin , cottgnac d'Orléans , eftomac d'Autruche^ tabac 
de Fèrine , comme bro dé vin , cotigna d'Orléam , &c. 

On prononce le c dans fanâuaire ^ d^n$ fanâifier^ 
& dans oâroier. Il eft muet en contraâ i çtononctz 
contrat. 

Il eft auffi muet dans la particule donc, excepté 
lorsqu'elle comnirnce une période , ou que l'on s'en 
fert pour tirer une conféquence dans les formes: 
Exemples , Donc vous ne prétendez paSy &c. Tout 
homme eft un animal : Donc Pierre qui eft homme ^ 
Ifft un animal» 

Ch fe prononce en François d*une façon fin^Iié- 
re; mais ces deux lettres ont le fon d'un k dans les 
xnots pris de la Langue Hébraïque ou de la Langue 
Grecc^e, comme dans Cbam.9 Cbaldée^ Chus 9 A* 
cbaïe , Archange , Archétjpe , Archonte ^ Alcbymie% 
ibarahére^ Charybde^ les Charités > Chèrfonéfe^ cbi* 
ragre (maladie) , Cbélidoine , cbiromance , fcbirre > Ca • 
técbuméne y Echo 9 chœur 9 Chorographity {Arèhianafft 9 
ArchélaûSy Archeftratey ArchigénèSy BaccbuSy Efcby 
le 9 Archihchus , Lefchès^ Epicharme , CbériU , &c. 
noiQS d'hommes) Pi^oapncez Kamy lùtldée 9 Arkm»^ 
ge. &c. Quelques-uns proncmcent Archi^jcopah^ 
d'autres ArkiépifeopaL 

. On peut fort bien ;:etr;MKher Vb dev?int Içs yo^tl- 
leia^o^ U9 ^ devant ï'r» excepté dans Je nom de. 
Cbrifi & fes dérivés. On écrit auifi toujours chœur 
Sf. chrême, ^yeç une h 9^ garce qu'autrement le pre- 
mier feroiE équivoque avec cœur (cor}« & le fécond 
avec crème, (pingue laâjs.) 
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Remarques pour les Etrangers fur la lettre 
C. 

Les yîlemans prononcent ce, ci, comme tfe , tfi, Êf 
les Italiens comme tche , tchî. 

Les Angîoss prononcent ch comme tch , mais ils doi' 
vent lé prononcer comme leur fh : Par exemple^ nous 
prononçons charité, chambre, c^wwtf ils prononceroierit 
fharité, fhambre. 

Les Âlemans doivent prononcer notre ch , comme ih 
prononcent leur fch : Par éxemple^ilsprononcent Schom- 
berg , comme nous faifons Chombere. 

Les Italiens doivent donner à ces lieux lettres lefon 
Qu'ils donnent à fc » devant un e ou un L Ainfi ik 
doivefit prononcer charité, chambre, &c. à peu près 
comme s'ils étoient écrits ainfi ^ fciarlté, fclambre &c, 

D. 

Cette lettre efl muette à la fin des mots: Exemiu 
pies, nud^ cruà^ verd^ chaude hled. pied^ muid^ôic^ 
rréfentement ]a plupart des Auteurs écrivent fans d 
les trois derniers motSyblé^pié^ mui. 

Le // eft auflî muet en froid & laid devant une con- 
fonne , mais il fe prononce comme un / quand il 
fuit une voyelle, bù quand ces mots iiniÛent la pé* 
fiode. FronoxHxz donc froid Prédicateur^ laid vifa- 
ge , coamtfroi Prédicateur Jaivi/age : mais pronon- 
cez, // fait froid ^ il efl iaid^ un firoid Orateur <, uti 
laid homme 9 comme Ilfaitfroity il eft ïait^ unfroit 
Orateur , un lai'tbomme. On prononce auffi le //corn* 
me un / , devant une vdjrelle dans les adjeétifs^r^fw//, 
frcond y profond^ & peut-éûre dans quelques autres: 
Exemples, ^iMMfQh^/^trr, frcond article^ pronon- 
cez ffraH'tOrateur^Jecm''tarticle. Il a encore le mê* 
me Ton dans Tadverbe quand ^ & i la troifiéme per* 
fonne du préfcnt de l'Indicatif devant les pronoms 

aomi- 
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nominatifs i7, ellit on: Exemples > quand irez'vwsp 
quand un homme efi bahiU^ &c. Que vend-il? perd-el- 
hi mordtlP que répond-cn? &c. prononcez, quan^ 
tirez-vous P quan-tun homme efi habile; que ven^til?^ 
per-tellel moMil? que répon-tonf &c. Ailleurs on 
ne prononce pas ordinairement le d en ces Verbes^ 
fi ce n*e{t dans un dîfcours. foatenu : Exemples, // 
%\prendunpeu tard y il répond en habile homme ^ il 
perd un écu^il mord en traître y &c prononcez^, il s'y 
pren un peu tard^ il rêpon en habile homme ^ &c. . 

Quelques perfonnes prononcent gr^nt* Écurie , & 
non pas grande Ecttric. 

On doit toujours prononcerait à /^rr^, & jamais 
pié ta terre. Fond en comble fe ^towmcçfon-ten corn* 
He. 

On écrit préfentement galant plutôt que galand. 

On prononce le d dans admonéter. On pronon-^ 
jce & on écrit amodier 9 amodiation y &c. plutôt 
e^adnwdjiery admodiatim^ &c 

Remarques pmr les Etrangers touchant h 
lettre 

Les AtemMMy & fiir-toui ceux qui demeurent an% 
etmrons du Rhin , prononcent le d d'un ton prefque 
auji dur que let Ils prononcent par éxcinplcy Dift^ 
ble» doQ^ûne^ comme Tiaple, tomaine«^ 

F* 

Cette coBfonoe fe prononce à k fin des m#tsr 
• Exemples » fief^ cbef^ vif^ finfy veuf^ &c. Mais^ 
irlle eu muette dans clef^ étœufy & chef^ctunre. Cki 
forit aujourd'hui clé plutôt ^le ckf. 

£lle e(t toujours muette à la fin dU mot cerf^ 
iriam ces pbtafeti, cmrrekarf^ être à la mcrt dm 
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cerf^ un cerf de dix cors y un cerf aux ahoU. La pîif-- 
part des gens de Paris ne le prononcent point dans- 
hœi^'^ nerfik. œuf; mais il raut mieux l'y faire fon- 
ner. Elle eft toujours muetteau pîurier de ces mots i 
& en celui de neuf (novus) : Exemple , des habits 
neufs ^ prononcez des babin neû^' des hœû^ &c 

Vf eft muette devant une confonne dans neuf 
(nom de nombre;) mais elle a le fo» d'un v devant 
une voyelle ; Exemple , neuf heures , prononcer 
ueu veuves. 

On écrit ^s>\\ prononce BaHH & nonpas5/w7//yi^ 

G. 

Cijr, ge^ gf^go^ gUf fe prononcent ga^je^jf.gû-^ 
gu, LorCqu'îl y a un ^ féminin devant une dey 
voyelles, a^o^u^cete efï muet, & ne fert qu'à a* 
doucir le fon du^; Exemples, ;> mangeai^ tu tnan^ 
geaSf nms mangeons ^ ils snangeoient ^ ê:c prononcej&j 
je ffîanjaif tu manjas , &c. mais quand il y a un » 
après le g devant <? ou /, le ^ devient àxfytc T/^ne 
fe prononce point : Exemples, guérir ^ guerre\ gur- 
de^guifeSmziAétt) guirlande , &c. prononcez com- 
me s'il y avoit, gbérir^gberre^gbrde^ &c. Excep- 
té , Guife (nom de ville) éguii/e , éguillette , éguil- 
i^ 9 éguifer , & leurs dérivés ok Vu fe doit pronon- 
cer. Elle fonne auffî nécefCiirement, quand elle fait 
une fylabe féparée de LV, ou de IV, comme dans 
ciguë r amkfgfië^ /mbigutté ^icontiguîté ^ &c^ 

L*E fonne après le g dans un petit nombre de mot^ 
qui viennent du Grec, amme géant ^géomance^ géo- 
mètre 9 géographie 9 &c» 

VE eft muet ^ns geoUer & ààSè&George; pronon- 
cez, jolier^ y orge. 

. Le G ne fonne point â la fin; <iies mot», exce{ité 
dans bouf^ & jaug^ qu'on prononce bourk^ jouit; 
mais il eft toujours muet dans fauxhourg* Il a audi 
le fon^iu ^ daôs'le mot /2m|f devaot ua adjectif qui 

com- 
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commence par une voyelle , & dans le mot hng 
devant un fubflantif qui commence auifî par une 
voyelle: Exemple, un fang échauffé ^ un hng efpa» 
cei prononcez unfank écbmiffé^ un lonk efpace. On 
pyononeè auffi dufang& de l^auyjcommt dufank 
é? de Veau. Rang a le même fon devant un adjec- 
tif qui commence par une voyelle, comme, ««/va»^ 
illuftre^ un ran^ élevé; prononcez un rank iUuftrcy 
un rank élevé • 

tes deux lettres Q» font toujours jointes dans une 
même lyhibe: Exemples, etrfeigne y di^ne^ Infigne 
&c. prononcez , enfeigne, dt-gne^ infî-gne &c. 

Le G eft muet dans figner , fignffier^ & leurs dé- 
rivés. Les Parîtîens ne le prononcent point auffi dans 
ai^neau, mais on «c doit pas les imiter en cela. 

i Quelques pcrfonnes ne font point fonner le^cn 
magnifique^ magnificence^ magnifier ; mais cette let' 
tre s'y doit prononcer. 

On n*ëcr1t plus cognoilretû. progncffiit^uer ^ mgis 
csmoUre & pronofliquer. 

Quoique le g foit muet dans vingt , doigt , & leg^ , 
on Tit laUTe pas de l'y conferver fuivant la féconde 
jrégle générale , pour éviter l'équivoque que ces 
mçcs pourroient faire avec il vint 9 il deit^ les* 

Remarques pour ks Etrangers fur la lettre 

G. 

JLes haliem prononcent gei, -gi , comme dge, dgl. 

L^s Anghii prononcent auffi ^e de la même manière ^ 
excepté ^ns le Ferb'e get & /es compofés , qu'ils pro* 
-noncent jDitmme nousprononçpm^uet, &c. Pour la fy' 
lahe gi^iisla font prefque toujours fonner comme nws 
prononçons gai dans guide. Les François n^pronon* 
cent jamais de d devant le g. 

Les Alemans ê? le% Flamans font fonner ge , gî , com^* 
tne n^iésfromtifom^nçj gw, dans les mots g\ietré^ 

m. 



dby Google 



2i V A B.T DE BIEN 

^ide; mais ge, gl, oni m fin bkn plus doux m 
François. 

Gna, gne, gnî, gpo, gnu, fiprcmncent eomnm 
tn Italien i & comme /*n E^gnole. Cette prononcia* 
tionje'fait un peu du nez ^ en joignant ces deux Ar/- 
ires dans la snêmefjlabe. 



H. 



Cette lettre eA muette dans les noms François qui 
la tiennent du Latin dont ils font formés : £xem« 
pies, lei bomtneSi une heure ^ exhorter^ &c. pronon- 
cez, lezommes, un^eure, égiorter^ &C U faut ex» 
cepter de cette régie, bérosybâlcy haleter y hennir^ 
bennijfementy harpie , hergne, hargneux , haran. Je 
mettrai ici une lifle des mots où l'i&eflafpirée, afin 
de tirer d'embarras les perfonnes qui ne faventpas 
là Langue Latine , ou qui auroient de la peine à 
démêler les étymologies. 



Lijle des Mots ou rhejl afpïrée. 



Ha, «>,• 

habler. Sec. 
hacher, ôcc. 
hagard, &c. 
haie, 
haillon, 
bc^r, &c, 
baire, 
halbreda, - 
hâle, de 
balebardey 
balebran, 
haie et et ^ 



halenery &€• 


haper^ 


haleter 9 


baquenéef 


baUery 


baquet. 


balle. 


baron"; &c 


ha lier 9' 


harangue, &c« 


halte , 


haras, &c. 


hameau f 


harceler. 


hampe, * 


barder 9 


banap. 


hordes^ 


hanche, &c. 


hardi. 


hanneton. 


haricot. 


hanter, &C. 


haridelle. 


bapelourde^ 


barkquinf 




baf< 
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lHUiê0tS9 &C 


béHfin, 


^ori. 


iafo^ 


bérijfer^ 


hortHts, 


àarpe. 


bérm,. 


botte, (lc 


harpie^ 


bérosy 


houblon 9 ^ 


harpon^ &c. 


berfe^ &c. 


houe, &c 


iarty 


hêtre. 


houle. 


hafe. 


heurter, &c. 


houlette^ 


hàtt^ &c 


'bfbcu. 


boupe. 


haubant^ 


hideux, &c» 


boupelande^ 


hauhertaUf 


2vV, &c. 


houret. 


haubergeWf ' 


^ hiérarchie, &c. 


houfpiller. 


batièert^ 


i&^. 


bouffe. 


hâve y &c. 


l^<?C<l, 


houx., &c« 


havre y 


l^(^^, &c. 


Hubert, 


havrefac^ 


i&t>Ci&fr, 


huche. 


haut^ &c. 


^(;;j^^> 


huée, &c. 


j&^iy^col. 


bûUf, 


Huguenot, &c. 


hazard^ &Cf 


Holande, 


huit, &c. 


^^, 


homard. 


hulote^oubuette. 


heaume^ 


hongre, &c. 


humer , 


hem y ' 


Hongrie^ &C. 


hune, &c. 


hennir y 6x^ 


home, &c. 


*«(p^, &c 


héraut y 


hoquet 9 


hure. 


hire^ 


hoqu^on. 


bmrler, &c» 


bergne^ &c. 


horion. 


bute. 



Voilà à peu près tous les mots où Vb eft afpîrée* 
Leurs dérivés gardent la même prononciation , ex* 
cepté, hérdtne , hérdique , & hérotfme, dont \b eft 
muette, quoiqu'elle fe prononce^n héros. 

Un nouveau Grammairien n*en a excep(;é en tout 
que 469 par oubli fans doute ; au- lieu que j'en ai 
mis environ ix4,ou 115, dans cette lifte. On doit 
«prendre garde à cela. 

Les fentimens font fort partagés fur le mot Hen- 
ri^ mais on afpire toujours Vb au plurier. 

JBiçn des gens n'afpirent polât Vb dans Holande, 

Ho* 
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Holandois^ Hongrie , & Hongrois; c*efl u&e faute > on 
l'y doit prononcer. . . , 

Vb ne fe prononce point dans cbr^ tby & rb^ 
Exemples, Cbrifi , Théologie^ Rhétorique ,-&c. Pro- 
noncez, Crift , Tiologie.y Rétorique , &c. II y a de 
bons Auteurs qui écrivent préfentement ces jnots 
fans b , excepté , Cbrift & fes dérivés , & cbréme, 
où Ton doit toujours conferver Vb. 

Il eft bon de retrancher Vb qui fe trouve après 
le /, parce que quelques Etrangers donnent à ces 
deux lettres un fon tout particulier : Exemples, 
Ortbograpbe^ Tbéalogie\ écrivez & prononcez, Or/tf- 
grapbe ^ Téologie y Slc. 

Ces mots Hiérufalem ^Hiérôme , Hiéronimite^ fe 
prononcent & s'écrivent mieux Jérufalem , Jérôme^ 
Jéronimite, , . . , 

Le P. Bouhours prétend qu'on doit prononcer de 
mèmQ^érarcbie^z}x\\ç,\x à^Ùiérarcbie. Je crois qu'il 
y a peu de gens de fon opinion. 

■•■'■-■ ^- 

Cette confonne fe prononce devant toutes les 
yoyeHcs, comme le g devant Ve & Vi. 

Remarques pour les Etrangers fur la lettre 

J- 

Les /1kmanS:y ^s Hamans & les Italiens n^ont point 
â"] confonne, & ils prononcent , par exempte ^ Jéfiis, 
lob ^ comme ItiMi^ lob. 

. ^Lses yfnglois prononcent \d,^iQ^ Il /]0^ jVL^commedja^ 
dje, dji,djo, dju. Notre prononciation efi plus douce, 
& flous ne fejons point fonner de d devant /']. 



La 
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La lettre / prend le fon d'un u dans w/, lîcoî^ 
moJy ^, y^/ , qui fë prononcent & <}U1 s'écrivent 
même préfentement , cou , //c(7» , ntou , j^ , /Jn^. 
Mais on prononce , & on écrit , /f c^/^i? la vejjU^ 
te col de la matrice s le Col de Pertuis , qui cft un 
pal&ge dans les Pyrénées » ai le Col de Tende , en 
èavoie. O/, dans ces deux derniers mots» vient de 
collisà. non pas de colkim. On dit baujfecouàibauf- 
fecol, mais le premier eft le meilleor. On pronon» 
ce auffi B^mol. 

VI fonne à ht fin des mots: Exemples, malyfelp 
fil 9 &c lEùccepté, barril^ chenil ^fufil^ gentils gril^ 
nombril , ou/il , fourcil, perfil , Tout y (nom de Ville) 
fàul^ çulygenouil^ verrouil^ & peut-être un très-pe- 
tit nombre d'autres. Ces quatre derniers mots s'ér ' 
crivent mieux à préfent /^y cu^ genou , verrou. L*l 
eft encore muette dans le pronom perfonnel // d&« 
vantuneronfonne» & ml^e devant une voyelle 
dans une interrogation , & au plurîer ils: Exem** 
pies , // fait ^parle-t-il à vous ? &c, prononcez , / fait^ 
parle^t-ià vous? llsfifity ils ont^ &c, prononcez* 
i font 9 i zont, &c. 

On ne prononce point auflî cette cohfonne eti 
converfadôn dans quelque ^ quelquun & quelconque^ 
Elle e(t toujours muette en fils & pouls Quelques 
Auteurs écrivent aujourd'hui ce dernier mot fans Ig 
mais maL 

Quand deux / font précédées d'un i .elles ont or- 
dinairement un fon qu'on apelle liquide 9 ouaumil* 
lé y & qui fe forme en aprochant la langue des dents. 
Il eft tel que celui du gU des Italiens: Exemples» 
fille , piller , aiguille , ailleurs , meilleur , feuiUcj 
ateillir , Juillet , s'agenouiller , &C. 

On doit excepter les mots qui commentent pas 
fW, -comme, illégititiiej illufion , &c. & les fui vans» 
Achille y argilk , camomille , diftUkr^ imbédUe , miU^^ 

Tome L B /«- 
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pupille 9 fyilahe, tr^MfuUle^ ville. Four^Cer l'enAoi* 
ras que cetteortographepetttcaufer, on feroit mieux 
d'écrire ces mots avec jine feule7,^xccpçétâ/tf^ui 
n'ayant qu^ne / iioimok fkixe -é^voque «vec l'ad- 
jeftif féininki viie (vili$0 

Je remarc^ierai. ici quep]u(ieprsjper6mpe8 qui ont 
.conmfté.daoa i'BcoIe l'tebitude de4>foo<|nœr les 
doubles confonpea, eoofeiVj^/cette proûonciatioii 
\dm$ lesjBKHs:BiaûÇOîs qui jcopinjeoccnt par ///, & 
ptsinm: Par exemple» ils4>roiHJn«ei}t iMffit^s /W- 
gftimeidtc com0è;il^hfire^ik1ésiiim^ £ii£inc foii« 
ner fort les deux / Ils prononcent demêaie^ im- 
.fttùrttl^immiàiaU'&c. comix^ immirtei^im-médiat. 
,Si ces goDs-là confultent les perConoes pol$e9^& fur- 
'tout les Dames , ils verrcmt qu-elles pioQOQcent Huf- 
•tre^iiègitimey &c. par une fejile /,-.&^ue ckns im- 
jmortelt imméfiat^ elles jironoftcent légèrement ia 
.pÊBmiére m^ comme une n fur laquelle eO^ n'apuieot 
presque point. Ceft-là june ▼éfité.de fait , dont les 
^ens du Pays Latin ne doivent pca^ âtre feiife juges» 
.Vojfcz ce ^3i*e j*ai dit fur 17 vpvelie. 

L7 finale a luffi un fon li^ijde après les dipbtoa* 
gucs m, eii eui^ uei^ oui: Exemples , métil^ foleil^ 
deuil 9 cerjcueilj^ fenouil 9 &s:. Ajo}|tiQz encore i cet 
9iots« péril, ùhih Br^ly Avrils ml^ gentil dans 
le motgemilkomme^ {mm VI eft muette 4a plurier 
gcttfUskûmmes , {prononcez gemûtommeL) 

Remûrques pour les Etrangers fur la lettre 



, Ufmiem$rA^nqU$deefi.i$tèhdi/kileà4apU(fiait 
^iei£^r(mgerA^&particHUéremem4iuxAlenujm> îlfe 
fait en aproçbant la langue des dents &iki palais ;.maii 
ikiffi^im^^U 4uiis ^itrapent cène prononciation > à 
pioms quUU ne (pnendent répéter plufieurs fois. <i/4^ 
/M^fifi stmwkfiMJSiJ^/ksp^ims^mmejeviem^ dire.» 
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ff tMts prmmçcm iH dam bataille & canaille , comt 
vie ils pri^ionctnt ieur gii dans les mêmes mots bati^ 
citt , ctn^lia. 

M. 

Cette lettre a le fon d'une n devante* «,j>; Bxem* 
pies, membre , cohmne , emppfier , exempt ^prompt^ &c 
{)rononcez , menbre , colonne &c. On doit excepter, 
amniftie , ^ym/?^ , indemnifcr , àalomm'e (& fes dérivée , 
pommelles » (facrifices) & quelques noms propres, 
comme» Jupiter Ammm^ Agamemnotif Emmanuel^ && 

Quand il fe trouve deux m enfemble, la premi^fe 
fe fait fort peu fentir» Alnfi prononcez immédiat^ 
immobile , bomme^ commode^wt^p^e comme i-^idiat^ 
4*moèile ibo-me y co-mode 9 eic^ 

Flufîéurs perfonnes écrivent préfentemene donner^ 
cmdanner^ colonne ^ folennel j &c. au lieu de damner ^ 
condamner^ &,c ^' ^ 

' Af fe prononce à fai fin des mots comme une ix. 
^xepiples , faim , nom « parfum , &c. prononcez fain^ 
fwfi , paffun , &c. Excepté Hem / & les noms propres , 
CQmme Sem , Rotterdam , &c. 

Dans /Idam , Abraham ^Abfalom , &c. eUe fe pro^ 
l^once comme dans an & ^^. 

N.^ 

Cette confonne fe pron'pncè' comme un «^ dans 
Comment & Marmontier , que plufieurs perfQnnes ëcrj> 
vent préfentementy cW«»/&M3[m0«//i>r. 

On ne prononce ordHiaire];ne|it qu'une n » lorsqu'il 
y en a deux précédées d;u.n a^ JSxeffîplés , Année'^ 
annuel y anneau , danner^ a^dan^sr^ &c. prononce 
pnée^ anuely aneaUi^ (ianer ^ condaner^y &(U 

FlMfieurs perfonnes jïc prononcent àufl! qu'une « 
dans les roots où il y en a deux après m 0, Par exem- 
ple, ils prononcent ti<?wwr, tonner ^perfonne, &c. com- 
me fî ces jnots.étoiqnj éqrits^ dihner yto^per ^ perfo^^ 
ve. Mais fi l'on y.prçnd Nçi^ garde, on s'apercevra 
q|u*onJEuttant {bit peji^fonnqr i^prepd^çi?, aui^ bien 
' B 2 qur 



dby Google 



2Î L* A R t D E « î C ÎC 

^e la 'première /», daiîs les mots bomme\ tBmmt^ 
tommmkt &c. comnie je vîefis ete Je remarquer. 
Quand deux /? font après un r,on A*en i^nonq^ 
' -qu'une: Eîcemples i«wc^/nf , innombrable ^ innover y 
Sx. pïOnonctz in^ef2f ^ inombrable.^ iwveryJkc^ 

La prononciation de r« finale eu fort embaras- 
iante. Danç les noms fubdanxlfs -elle a toujours .uii 
foorConfus devant une voyelle auflî bien que devant 
une coaTonne^ ^excepté dans amen^ examen^ & by^ 
tnen^ qui Oftt un.fon retentiflànt , comme en Latînu 
jVIals Quaod^ îkdje.ftif , ou un.pronoin qui fe termine 
fin n^fe irouveimittédiateineçt devant un nom qui 
/:Qmmenpei|>ar^une voyelle, ou par une 2» muette, Vn 
fe joint à cette voycUç &.ie prononce comme deuaç 
p.Jlx&uv^icsi^ un bçn^mi^ffton aimable maître , m é- 
$emâladi<u , tm épée^fin h^bit , un certainhommey an-; 
xun éfet^ &c prononcez vn bon nami^ mon naimabïe 
fttéUâre^ .un. neternel aii^u , ^ t(0i népé€^ fin nabit , un 
certain mmme^ aucun n^et. Âc. 
, jQttand i'adjeâifjÇ» cil fuivit4'un fabftantif qui 
commence par une voyelle, ou uue*<& puette, 1^« fi? 
4ét|icbc4e iï^iour fe joindre à la, voyelle. JPar (ex- 
emple ,jîfo cr,prononQSZ,jf-«dr. Pour >iôpî;/«..& ;«<?/» 
il me femble 'qu'on jie prononce pas, par exemple', 
divi-neCprit , malt 'nefpf UtCommQ on prononce/ tiôrj; 
inaîs ^\vX6itdivaln'nefpri(f maldtn-neî/^rff, d'une mz- 
hiérc douce.Xorfque les^dje^ift ne foat pas jointi 
^ leur fiib(lantîf,f«fe prononce ^toujours tl*un'^oït 
tctofus, atijEbien^que dans tous- les noms fubftantîft 
gui fe tenniUQiît en n: Exemples , // nefi bon à H^n^ 
fin ô* délicat 9 -un faquin àcbeviy du^cbarbcn ardent ^ 
Fayen, baldl^;f&c. 'ptoùoncez^'iln^é^ bon-à rien^ 
fin'& délicat^ un faquin-achevé y tdu Jb4rb^hapdent ^ 
jPayen-babile , '-&C. . 

"^•obferverai ici ijue T« finale t!es ^Ijedife mafcu- . 

flîns termiijés en /«^ en ain ^'ÏQ détache, dansk 

,ifei:nîation de leurs féèiitiihs , de 17 qui précède , 

^our i&ire unev^lahe av^â Ve qu'ob ^ajoute. Pv 

^' .' • u iêxcm- 
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ixemple, de coufint mutin 9 certain y Romain ^ && 
on forme le^féminins do. cette titaaiére , coufi-ncy mu* 
ti-ne^ certai-ne, fiomai-ne^ &c. Voyez Tarticle de 
h fonBatio»^ du féminin /l^s adjeftîffi 

Un fc prononce d'un fon rete'ntiflant dcvanrmîer 
^Qyeile dans on Se en: Exemples', Chraims la vertu r 
cëj va^ en jingleterre^ en avez-vousP ic. pronon», 
ceZy on naime la vertu .^ onnyva, en n Angleterre y 
en navez^ouSy^Q. Mais «î, après un Impératif, & 
on dans cme interrogation y prennent* un fon confus; 
Exemples, mettez-enàpart't efi^on-aîlé chez vous?' 
ftc. prononcèz^t mettez -en à fart i^ efi^nalïè cèez^ 
vousf&c, Beaucoup de gen» prononcent mpa aprè^ 
m devant une voyelle , comme onza^ on zeft , && 
Cette prononciation tît trè^-vicîeufe. Je; l'ai semais 
quée fur-tout en ceux de Gurenile. 

Lonque radverl)e^4f^ efl joint à un adjeéîif , i 
un verbe» eu à un adverbe ^ qui commencent pna, 
uno. vovelle , Vn s'y prononce d'un^ foQ fort ; £xem^ 
pies ) Uen beureujf , /1/4 tien enienâu v bien Ifonnéée^ 
ment,_&c. praiH>ncez.9lfi^n:neurçux^f.afàicn nentim 
A 9 iien homiêtemeitt t &C. 
* Ofl^ prononce, àuflî Vn d'une manière ibrte dans ta 
ioot rien devant le pronom atftre: EKetaplcs , Cen'efi 
tien autre ckofe. Ailleurs l*w eu aflèz indiférente , com* 
jacr/e n'ai rien â faire 9 je n*ai rien obtenu r excepté 
en .vers & dans un difcours foutenu, oir cette lettre 

éternisant ,» /tf »W r/>xi 

L fet troîfîéme perfonne 
bit par ent :. £xemples> 
îmérenti ih aimeroient^ 
s aime , ik aimais ils ai» 
f. A regard de la prc>r 
ii vo/ezci-defibus TAfi» 



Bj" Re^ 
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Remarques pwr ks Etrangirs /ur la kitr^ 
^ ■■ -: 

les /tfighisilât Akm4i»& Us FlMikm pn W mùtm 
fnfinak iTuntûnfort & m^miffitm^ cêqétk^ tf4rtih 
fohnefmtpén* 

PreHiiie toas les PtrHieiisfi:>&txettekttre nuietté 
à la fin des sots, même: devant une vo]^eile>, & è 
la fin de la phrafe; mais il efl beauçoi^.meëlens <te 
la faire fonner dans ces occafions. Yxi ^îempte >'prû> 
noncez ie p dans , 3*ai acbeié de bon drsp , du ikvf 
excellent. y fe.Pjiime btaucmp^ i&c Elle ne.fiutte^ja- 
«ois au plumr, ni devait ime confonne. Elle eft 
foQjoars muette en camp, cbamp^i firop, Infp^mm 
tUe nel'eft jamns dans C^, Gapi (viUe de rrcHraÉ^ 
C6)jtdep^eifp, gakpy Suriifi^ 

Lep eft muet àzm baptême^ împHfer^ hapHfiért^ 
t^tmti^pfaimàèi fept^ &.f£pfième: vamilte^pso^ 
ttorKtà;xâgèapt0itaf^pfi9lm^e4p^^ ,pfkiam 

êfe,pfaUérim^pfatU^trifepiatiie9 JeptiUfi^aire^Sep^ 
tuagéfime^ Sepumhrt & S^marim. Ploiieura écrivent 
préfeneement r^i]^^t'iW^i!»«, Saiifer, ^tifànw^ 

• Cette cooTonne dl aaffi muette dans ump^^eorpté 
prompt , exempt , &c. fuivant la4* régie gédéralev .Ii.f 
mde bons Auteurs qiuiécrivenfi:rans^«;/tfmi^/ir0Ar/y 
fXètpu ft les atttreraots (isml]i}abtea>ezœpÊévcainyE)iir 
&. €(mtpHr ^ comme je 1'^ remti^^ Le> fe .proBoàii 
^ en èxémptUntm 

* On retrancha encore cettelcttre de nepwi^ , tdipicê 
^mpce^Xi^QKLis^^XpemiL, «H^^ noct,- 

Pb à le Ton d'une /. Exemples , pbHofi^ ^pèMm» 
&c. prononcez ^filofofe ^fénix , &c. On pourroit ftms 
'toconvénient écrire ces mots Grecs com»e on les 

pxp* 
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f'ancicni» orto^phe du/*, pa^ qjiette »e faïc 
point de peioe, * que prei»q<»,î<>^Jf^T^'^ 
5^teurs la pilèrent ^tenwwite ^ écnt ^- 

<;^ * 

Oif^, ^^, ^/, fwi?» IUU9 prowiHïueur, /Zi ^ 6v 

^uoék-oi^me, ^nquagéftmy comme frBàr^eniP 
faits-, acoust^te'y enmdMgénmrcy cmisaragéftme-r 
cuincouagéfime. , . \ r . n< 

Pfciôcurs perfoniBW^riteiièBttt^'oilèa&auflï 
Mononccr Eqwittur\ Etptefhrû * Q^irmak, eo»a^ 
sfUa étjoicnfi écnm.Eemiasatry Emeftre^ & Cmt^mii. 

iecroi cette ptonoociatiofrbonnc ,*& funtoufedia» 
^ xlen^ef Bioc 

O fonnc à la fo db*^^»^: Exciftpfer, Côf^c^jJ 
naS il eft ifiuetdaBi Cdf d'/nde,^ àini eim V»w 
M fuit une cônfoûaer Bkcpplc, «/i»f J6»««»k PJW. 

qji'en iciît auflr fort bien /ifc t 

. ■ it ' 

GèttrooalimeftFtc^lotoe i h fitr dd^ lâGfS^ 
ftreœple*^ cmf, mr^ éciair, ^«w%' r«<;«w»r, défit r. 
éèfèm'^ ammrirfudémfyàx, ^M^r • - v^ ^ 

^- A rkiftaWr to 'Vierijcar do to çimifef^^ « «Bp 
b féconde con)ttg|aifiMi* JÙBetti|at»r^>r*rv jWrir 
*c. liFOBOiiCBr, ^4»^^ (^3^,; e^ ^ . ,, ^.^^ w. 

s»DaD»(xiittles'iimi{eB^wvt^«nsl€ra^ 

dM^,imkÊà,mmgàr^àgiii méM,^c. Mal» Ifr £br 
fiOBOBà *»« te »Ot8,i^ier,.4l»^^fl»^r^^^i^ 
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Afcw, £ff^; & dans lés nomspropres ftilvant la sa- 
J'^le générale , comme , luctfer , 5^p//^r , &c excep- 
té Oger de Didier^ qa'on prononce Ogé^ Didk. 

Mais elle fe prononce orctinairemenc dans les ad- 
jo^ifs , comme aUkr , m/i>r. Quand ils font de plus 
de deux fylabes , il eftjndiférent deia iuptimer ou de 
la prononcer, comme dans y2^/»//r^r, fingulier^ rigu- 
iier^ que Ikm peut pronon^ry&«//W, &c 11 eftphis 
ordinaire préfentement de ne point ^ire fentir IV. 

LV éft indiftrentei 
, • I. Dans les noms en oir qui ont plus d'une fyla» 
}?ei Exemples, miroir, dortoir^ maueboir^ &c. Elle 
fe prononce dans tous les Verbes en oir^ comme 
avoir ^ recevoir^ &c. 

• 2» Dans les noms en eur dont on peut former un 
féminin en e$ife^ comme dans parieur, procureur y 
dont on Mtparieufe^procureufi. Mais il vaut mieux 
y faire fonner IX . 

L^V ne fe prononce point dans les noms verbaux, 
comme, te dormin un repemir', &c. 
' Elle ne fonne point auffi dans l^ùnfieur ni dans 
t^rcredi, qu'on écrit fort bien Mécredi. 
K Dans le difcours .funilier on ne prononce point 
IV dans les Pronoms nàkre, vâfre, /fuatreoL autre ^ 
quand ils font joints i un fubltantif , ou à un adjec- 
âf qui commence^ par une confonne: Exemples» 
motre feigneur , voire ferviteur , notre cher maître , qua* 
tre*pifiom\ une àuàre cbofe, &c. prononcez fiêtê 
fçignêur, note ferviteur, quate piftoles^ &c Malt 
quand le mot fiiivant commence, par une voyelle» 
on doit pr<m0ncer IV; fix(eimples» nêtre amif votre 
0iméAlefmwr^ uim. autre afaire, &c 

Je remarquerai ici qu'on doit prononcer douce» 
ment l'r finale devant une voyelle , ou une b muette , 
dans la prononciation foutenue & en<Uclamant des 
yerr> parce qu'autrement il y auroit un biatus^ cpl 
eft une faute cQutrc la foifie. Qtlefe prononce auiB 
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3iaj3eyL à la du des ver$: JE temples, parler Arabe ^ 
^anfer une courante ^ finir un difcoursyim métier incorn^ 
fnode^ un plaîfir honnête ^Ç^c. ptùnoncez^par^fara» 
be^ danfé rune courante ^ fini run difcours^&c. Il faut 
(ïpnner à IV qui eft devant IV le fon de Vé mafculin» 
& non pîis celui de î'è ouvert, ce qui readroit h 
prononciadon trop- rudeT 

S. ^ 

Cette coiifoiitte entre deux voyelles a le fon d^op 
*. Exemples , mai fon > ofer , S^c. prononcez maizon y 
izer^ S^c. 

Elle a le même fon dans lés mots compoféa ' 
de la prépolîfion Latine trans^ comme tranjiger^ 
tranfaâion, tranfition, tranfitif, & tranfitoire^ pro- 
noncer, tranziger^ tranzaStim^ &c. 11 ne faut pas 
imiter ceux qui prononcent perzécu/er^ au lieu de 
perficutcr. 

Mais iV fe prononce fortement dans monoj^labe^ 
pârafol^ & dans les mots qui font précédés de \l 

Jirépofition pré% comme prùféance ^ préfentir> pré* 
entiment^ préfcience (qu'on écrit aujourd'hui aTez 
communément Çd,nsc)préfupofer^ préfupqfition. Des* 
faifir, s'écrit avec deux *, & non pis déjaipr. Ainfl 
Il ne faut pas le" mettre au rang des mots oàTs 
a le fon fort entre deux voyelles, comme fait le 
P. B. 

La première /eft muette en Scbifme^p^ce qu'on . 
ne peut l'y prononcer. Elle fe prononce dans tous 
les mots en ifne, coanaefGbijme^ catécbifme y f(h 
pbifme y &c, • 

La double '5 fe pronotice to'mffie une feule s for- 
ce : Exemples, rejjembler^ rcjfentir^ptdlfon^ â?c. pra- 
Jioncez, re-feinbier^ re fentir^ poi'fon , &c. 

V$ eft muette â la fin des' mots devant une 
Côrifonne, ou devant un ptoînt, exepté en pus*^ 
( manière corrompue qui fort d'uii ulc<ire) & en vit 
B 5 C« 
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(ee qui entre dans Tétrcm, cocUea) quel^Ui^tiAf 
écrivent v/z;daiïs les noms Latins, comme Baccbus^ 
i2nus, bis y boluSy valus v or émus ^ cotntnUthnus ^ éiC 
Bien des gens la prononcent un peu d^s Jéfus^ Se 
ks autres ne Vy proncmce&t {K^t dacout^IÛle fon« 
lie àufn dans put/que. 

Mais lôrsfqu'il fuit une XXifdik, où fat piotiéncc 
comme un 2, excepté dans le difcours familier où 
on ne la fait Ibnner que dans les adjeâifs devant 
y^pH fubûantifs^dans i7^x, vousy ih^tnes^tes^Jes^ 
câSy lesydes^très.^ dans ^ fans ^Tt^s y après ^ptu&y mais ^^ 
pas; & âSins un fort petit nombre d'aigres : £ïem« 
|)les » de bêns amis , de mecbans habits^ les bwnes œu- 
vres, mas avons y vous avez y ils ont y mes oi féaux ^ 
tes armes ^ &c prononcer >//<? bon zamis^demécbam 
^habits y les bonne zœuvreSyb,Q. Mais dat» le difcours 
familier on prononce les autres moc&ûms fiaire fentk 
r^ , Exeitiples , des cruautés inouies, dès 4effeîns étranr 
gestes métiers incommodes 9 &c. prononcer, coinme 
$*il y avoLt» des cruauté inouïes i des deffsin étranges ^ 
des métié incommodes y àic. 

En vers on dbit flûre fonner Vs dans des mots» i 
Inôins que cette lettre ne Ibit précédée par une coiv- 
ibnne forte , comme je vais le fmre ^oir» 

IT y a: de petites ^stçons de parler compofées , od 
f 5 fe prononce devant unfepr^ofîtîon,ouu^ advejr- 
be, parce qjfon regarde ces mots comme n'en fa^ 
fant qu'un » à caufe de la liaifon qi^'ils ont enfem- 
bie : Exemples , de plus en plus ; du plus au moins ; de 
pis en pis ; . vis à vis ; près à près ; ks ponts f^ cbaus^ 
fées; les lots & ventes; couper bras & jambes; les u% 
& coutumes ^, dos & ventre^ dos à dos y & quelqjâes 
autre?» 

L'i ne (bnne /xmaîs après une conibnne d<mt le 
fon eft fort & dut ><omme font r,/,./, r,^; Exem- 
ples,, des focs ouverts y, des cbefi invincibles ^ périls 
'ifiêvitables-itréfors immenfis-y des coqs admirables , fîf A. 
proaonce&i dssf^ auners^ des cbéfimùnciblesl &c^ 

Quani 
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gersy horlogers 9 ifi^ûi^dbit tôaj<»tt^pi9lloQ€ët IV 
érfMM une ^Hf(à\t eft UfimP dot veur, pBree\4tt*ia^ 
trenieiM H ]r atiÉott viSïèiatm. Où ne prooonoB J«k ' 
naiffi'j, fi orn^eft cn^ven dcimtufie 'fofàkrfd^, 
hs mtm îm.'tmtyCotaebmymueims^mi/rai^Niç^iat.^ 

iacbh^ USffk^ffMSf Pàmiiufimrc&^ néit^utUiw 
Utfi^y Ml, dowÊoiij mûttf os ^propos > r^^ Jm$^ 
^rjm, reclus, carolus{momioie,y.refiisfcattnts*paî^ 
à tâtons y à rectdons^ deffust dejfous^ & peûl^âtre 

Un noni^ qui Te termlhe p;ir utie cOnfônue, ou pBxr 
mne diphtongue, & qui é(l bref au ÛQguHtr , à^ 
vient kXkf t»plui>ier lor(^*on y ajoute une Sr oi# 
Hn jc. Exemples, /2v, cbef^ fagots métier , ïïtu^ &c^ 
fiks, cbêfi, fagêtt-^ tumU^u Ueûx , &€. - 

Ceux qui* mMenV une i dans Tes* mots' oÛ eHe ne' 
Ib pnmMice >âm%»» enbtrafTent extrAiiement lea" 
mmi qpî aprenoffori Ute,> le» Etranger», & lea^ 
peitone» qïtô n'ont pt^un gr^iduTage de la bonne 
pronon^âtion. Fuîfiiu'il n'y a aucun^ inconvéniéne-' 
i retrancher cette 5, ploui^oi ne r^eerpaft , &pbur^ 
4Uq1 s'dpbHUliei^ à garder un» ertographe tx'ès'iQ*^ 
commode, & qui n^èifl d^aucune utilité ? J'e^pére qu*«^ 
^rec 1t Èem^o»b déGaotdù cet entêtement^ & qu'on 
lecrandstn eoms leore^db^-mots» oi^ elle eft: toujours 
JMette-^Ewntfier, Fafyt^, pafte, tefle, fefle, ilfifi^ 
UptuHft, trofne^ bofie, iïreceufi, il fuft ,,r effondre ^ 
meJfr^r^tÉO^ £crivee& prononcez^ /'if iim,û^, 
tête, fête, il fit. ilp(tfi»\ &c 

Oa écrft, & on prononce cafitifie\ caraplafmer 
^tarèouele , ^eflurgeon : Mais on* dît au contrait ^^^ 
jM^ ^juridi^on, & non pas Jé/uifte &jurisdiaiofu 

(^IqmfrVm pionon^en^ les deux sâan^Hfpoffe^ 
ft aauûres n*y lont pokit? fonner la premiérry & 
pironen€fiQt«r$<V^,ee q^ileft beaucoup j^us doue à 
Pbreiller 
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Vs fe prononce totijonrs dans G&r//, quand cé^ 
mot eft feul, comme je Ta! déjà dit. 

Comme IV eft muette en certdns mots & qu'elle 
fonne en quelques autres qui font de laipémeori^« 
.i)e, je croi qu'il Cera drès^utile de donner une iifto 
de ceux oh Ton remarie <:ette diférence, afin que 
les perfonnes qui en ignorent la vraie prononciation » 
ni fe trompent pas quand ils trouvent Vs dans les 
itiots oh elle efl muette, auffi bien que dans ceujj 
ob elle fe prononce. 



Vs e(t- muette 
dans 
jlfuft^ afufiages. 
Apoflre. 

Baptefme. 
Baflir. 
Baftort. 
Befie^ beftaiL 



Sûfcage^ bofcêger. 

Jéfus-CMy? , LbreJiUn , 

* Cbreftienne. 

&oiftre. 

0>fte, 

Ofté. 



èroufle. 
îiiimnfirerm 



Pffcrire. 

tieftruire. 

EmbufcbCik 



v.--- *■' 



Vsfe prmonce 
iûmsr 
Afuïler. 
Apoftolat, apoftoliqueyjl* 

pofloliqtteînent. 
fiaptifmal. ^ 
Baltille, Baflîon. 
Baftonn«r , *l>a(lonn»fe. 
Beftiaux, beftial (adjeéHO 

beftialement, beftialité, 

beftiole. 
Bofquet. 

Qmft y le Chrift , Oirif: 
' tianifine. 

Ooftral, ouClauflral. 
i^ofler, acoflable. 
Coflier» (adjeâif )^' n'tji 

pasdroit y^i ne porte^poi 

droit ^ qui cûtmoit les cêtiU 
Crouftillcr. 

Démonflrable , dëmon&^ 
tratif, démonflratiofi , 
démonftrativement. 

Deftrription. 

Dedrufteur, deftruaiôiv 

^bufcade, - 
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L*5eft muette Usfeprmmcé - 

dans, 
£piilolaire. - ^ - 

Efcapade« 

Eft>îon, erpionnner. 
Feftin, fcftiner , fcftom 
Fttftiger. 

Hofpitalier, hofpîtaîîté. 
Bourguemaiftre ^ Meflre 
de camp. 

Paiftre.pafire^pafc^i. Paftcur, Paftoral ( adjec* 
tif)paftoureau. 
Pafcah 

Prefte, preflement. 
Presbytère , presbytéral. 
Queftion , queftionncr , 

queilionnaire. 
Eefcription. 
Refpcmfable , correfpon-^ 

dre. 
Reftreîndre. (ftp/^ de re* 

ftriùion) reftriftion. 
Tefton. 
Teftimonial. 

Traveftir, inveûîr, vc& 
te y reveftiaire* 
H vaudroît bîen mieux, comme je l'ai dît, pour 
ôtcr toute dificulté, retrancher Vs de tous les mots 
oîi elle ne fe prononce point. 
T. 
Cette confonne a le fon du c devant un / fuîvî de 
quelque voyelle : Exemples , martial^ patient^ aùhn , 
&c. prononcez marciaK pacient ^ accion^ &c. Mais 
«lie retient fa prononciation , 

I. Dans les mots terminés en//V & eh ///; Exem- 
ples , partie . rôtie ^pitié, amitié^ &c : excepté ,p/7* 
matie , prophétie , cbirmnantie , argutie , péripétie , Ga* 
htie ; DaliHatie , D^'mocratie , Arïftocratie ; e n un mot 
B 7 dans 



dan$^ 
Epiflfê^ 
Efcbaper. 
Efpier. 

f^i fift^ > Mo}er. 
Fuji. 

Hofte, HoJJ^ital. 
Maiftre. 



Pafque. 

Preft. 

Preftre. 

Opefte, queflerj fuefteur. 

Kefcrirté 
Refpmdre. 

Reftreindri. (refferrcr) 

Tefte. 

Te f moin y tefmtngner^ &c 

Vefiir. 
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k terminairiW^Ltrîner /MT. 

ft. Dans le9 noMfiâiiBipésci»//>/r. Exemples ^^^ . 
#/ffi, Chrétien y jiit».. eife^té les iîoiir propre^ L» 
ttns»comm% Z>rtMrV^^I)/>r^//>i;, Gr/7//^,&c. Quasé 
il y a un /, I l^âa de la mê'me^labe , te immier / 
a auOS le Ton du c, omioe dan» çuofsènfj pafhtar 
ft fes dérivés. 

3. Dans Wi VeÀi!B$ ; Emm^^Sr^ourcbdfhm ^vom 
ebâtiez, ils cbrUmf^^je châtiai^ tu ebâtias, floBâtia^ 
ftc. n&M p^si(fm\.nmf P^ietH «W fi^fmSf VÊt$f 
fortiez; no^fmêiûm^f vp»s fentièzy &ç^ 

4 Quand kt fyfabg/i0K fë troave aprë9^u!ïe/,rQ« 
après un «: B?m^ple$9 4igefiion, mixtUm. &c; 

7" foiuie toujours i I9 fia de ces mots^£y2..0^^ 
ZeJl^àrut,f4t,f9kft,f4tfC0t,Zé0if^fi0a%Mcizm^l^ 
autres que /al marfaéa^-deûus. 

Quand il efl; précédé d^ne voj^Ile » K (e proaoïl^^ 
ce toujours de^^ lil» mUt qui commenqi p^ OW 
Yoyelle» ou par une h muette, & lorfqjull finit le 
fensr Exea^plcf^j m ém^iefremi'^ ttùfit m Ufnre^ 
un éfêt kâtriùU ; iffàlet. un fagot ; il ejt fur le lit ; &C. 
'ftcnoncGZril^fai'tun livre; âcC Maifril ne font^e^a^ 
mais aa plurlej; , m diNfciitt un^jB)^(i9n9<e ^^Esei^ptcsà 
Aêétats^ dei fagots^ unHf déplume^ il fait be^u^ 
prononcez ^i^i^>p 4etfi^é, un H déplume^ il fai 
hau. Il ea auiQ muet dans tm^ lo^n^np» doncr hi^ 
dernléi^e fylajbe eH longue t£xçmples rvnfai4t , baut^ 
il platt ^ prêt ^ aprét^prévk, it^pût^gouts co^^êçc^ 
pTononce2 un faâ , baâ , ilplai\pré\ prévâ^^ goû , &c^ 
Mais q^ndil fuitwï mot qui'Coo^nence par line 
f oyelle» le / Tonne dans les adjeâlfs & 4^m9les vcv^ 
bes feulement thutm^ts^^nbaut édififie ;pr^àtous ^ 
il faut aler; iilplait à Dkiil pxoaçno^^iftf bau /*- 
éificef.ptré tàPMft^ ks:^ 

*Le / final dans les noms^^ fubffant^ftne-fëpj'ono*' 
ce point en converlation Iorfqu*il efl après une de: 
CS3 deux lettres/? I r^£xemplc&^i£» vem borribU. un 
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enfant e^jmiéfîm étpmrt^ffligeiÊMimfirihi^piNiètlf^ 

déP^f afliseanS » tm far imfrenahje » &c^ Mai» ^fe nbiar 
en adfjè^; & <^iF (bit Imniédiateinent ji^fit àuii 
fabChndf » on doit pfonoQcef le / devtnt uoe^Vo^k 
lerExctnpies, unjavtnabomme^unpromamiien^i 
ftc. prononçai» «m .^rcRU» /i^om^^ m prm UfccidftH^ 
&t. Aillcttrsilfie fink pas prononcer le/: Eseaplef,, 
// eftfaoant & bonnêfe , // eftfrom & nmlent , &e. 
prononcez, il eftfavan & bmfêie^ Héftprm & vi^ 
Unty &c. On prononce toujours fe / cfefsnt une 
ToydledanslesVerbes^auxiyiabesiïttifirtermiaenC ^ 
txiwitàitxi ont. Exemples^ ib 10001$ à Rome^ fis font 
iomiéfeSf ils auront envie de vons^eir^emailoHt è A» 
tampagine % enme promenant à cbeval^dcCt^oaoDCCz^ 
ils von ta Rome, ihfon tbonnites y ik auron tenvie de' 
Hteùs voir i en oHan ta la carnpagjÊe^ en mefromemm 
tàdftvmlyKt. On prononce aniBle/dam lesadu 
¥eibes dévalue une voyelle^ & une h muette feule- 
ment; Exemples, .^^rowrr/i^, autant 4m plus ^în^on* 
tinenti^ès^ flcc. prononcez, fortétourik^ àc. . 

Le / ne fenne point dans !» pr<uionciadon aëfo- 
lue, quand il eil après une s muette: Exemple v 
Tuneforefl^H/t/i^r^ufi, ftcprènoocez, ««^j^ra/, 
H fi, il reçût fcc^ Lofsqu*U fuit une voyelle H fb 
prononce dans les VeM)es , maïs H e(t toujours muoi: 
"dans les noms , fi ce x»*eft en vers ; Exenj^,. quoh 
quHlfit un peu froid, iptoiqiiil ttçûi un afromi utt 
arêtirrévocabk, une farét épa^ , &C* prononce,. 
quoiqu*il fi tttn peu froid , fuoipi*èl refà ifu^afront^ 
unarêirrivocabit, unefirê épaifii &€•. 

Cette conûxme ne fe prononce- point «j couver* 
&tion aux troUiémes perfonnes des Verbes ^ut ^ 
BUIeut par ent. Exemples^ ils aiment à plaire ^ Us é* 
toient cfiviron cetit i^uand ils patleroifint Arabe , kc^^ 
prononces, Ils aime à plaire, ilsétoi environ cent^ 
fuand ils parleroi /îrabe^îic. Voyez la i. Régie gé. 
sérale» Sh vtis, &daus le difoouis foutenu , 00 doit 

tom-> 
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toujours ptonoùcfit le / en ces mots dev^ vma 
voyelle , comme , . ils aime ta plaire , Us étdienviroà 
cent^ &iç. ; 

On pronoqçele / (kns le mot cent devant cui Aibn 
ftandf ^ ou un adjectif, qui commence par une voyelr 
le » ou une b muette ; Exemples , cent écus^ cent bom^ 
vtes^ cent bwnêtes gens; prononcez , r^ técus^ ccn 
sbommes^ een tbonnétes gens. Mais il efl muet devant 
un autre mot : Exemples , i:en*un , cen-ome , un cen ou 
lieux ^ &c On prononce toujours le / dans vingt 
devant un nom de nombre ; Exemples vingt-deux^ 
vingt-trois^^Q. Ailleurs 11 ne Tonne que deyant une 
voyelle: Exemples » vingt poires^ vingt fous ^ pro« 
noncez vin poires y vin fous; mais prononcez -le 
d^T\$ vingt amis ^ vingt bansmes, &c« 

Le / fe prononce auffi en fept^ excepté devant 
. une confonne. U e(l toujours muet dans afpeà^ 
refpeà^ injlinâ ^à, dans la coujonâlon £f| pronon- 
cez, afpeCf refpec^ &c. 

Dans paùt exaêl^ fulï^cà^ coreà^ direù^ le ^ & 
le / fe prononcent toujours: dans contraà le c e{l 
muet, comme je Ta! remarqué ci-devant; mais le 
/ ne Teft jamais. 

Phifîeurs bons Auteurs reûranchent le / dans lè 
plurier des noms de plus d'une fvlabe, dont le Sin- 
gulier fe termine par nti Exemples, des enfans^ dés 
bdtimens^ des Monumens,&c, Maïs leis monofylabes 
retiennent le /, comme» des ponts , les dents; &c. 
excepté cent^ qui change le / en /au plurier. 

Cn retient toujours ie / dans les mots où il e(t 
précédé d'une voyelle, comme, des états ^ desfa^ 
gpts^ desbabitSt &c. excepté, tout^ qu'on écrit au 
plurier ims. 

Remarques pour kj Etrangers fur la lettre 

T. 

Th , en Frêt2Ç(diffe prononce comme ùtipmpk t; fNdle 
> ces 
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ces deux lettres ont un fin m AngloH qui efi très-àifi- 
ci le aux Etrangers^ Âinfi il fsroit htm de retrancher^ 
r\i ypuîfque cette ortograpbe nefaurtdt rendre Pét^jma* 
hgie douteufi. Voyez ce que }'ai dît fhr IW. 

Les jinghis -prononcent ti fuit)f d'une autre ifûyelle^ 
comme chi, Par exemple , ils prononcent patient , mar» 
tial , aftion , comme jiichîtot , merchtal , «ikchion ; 
au Heu que nous prononçons pacîent, marcial, accîtiti» 
Us doivent prendre garde à cela. 
» Les Italiens prononcent tî comme t/î dans natione». 
inclinadone» gratia, if autres mots fimbkéku 



Qcmnd cette lettre commence te mot , eOe a 6rdi«t 
nairemenc le foa de cf^ ou kf. Exemples , Xhrxès^ 
Xénopbon^ Xavier , &c. prononces , Cfercfès^ Cfé- 
nopbony Cfavierj&c ou Kferkfèt^ Kfémpbon^ Kfa* 
vier. 

Elle a îe même (on devant ime confonne, &dans 
lés non» que nous avon« pri&^ der Grec? : Exem- 
ples , excu/cr , exclamation ^t expérience , êxqstii , «c^ 
trait\ Alexandre^ axe 9 axiome^ Stlx, phénix 9 êni»^ 
ftoraxy borax , &c prononcez, ecfcufer ^ ecfcUma* 
Sion^ ecfpériencèy ecfquis^ ecftrait, Stics^ &c. 

A' devant un f fuivi d'un e ou d'un / prend ^ le 
(bfl du c: Exemples, éxceilenct^ excinr^ &c, pn»- 
noncez» eccellence; eccitery &c» 

t-orsque cette confonne fe trouve à la fin d^ine 
iyiabe 4evant une voyelle, ou une b muette ^ on^la 
prcHionce zommtgz:^ji'i^Xi^tSy'éxaHceryéxemple,éx-' 
iorter 9 exhaler , &c. prononcez , égzaucer , e^^âmplé^ 
€giorter, egzaler^ &c. Mais^pAr a le fon de es dans y?- 
xer^t flexion, flexible^ maxime ^& dans leurs dérivés. 

Elle foniie comme deux / dans foixmte ^fiixantié- 
ft^^UxU^e^BruxeUes > Uxigiles, Fkxélks\ Auxèrrt\ 
Mxonnty StnMaixant, & peut- être dans quelques 
autres loocsf igtosaoïicsi^rê^tmu^ Uimi &c^ ^^ 

Xaiti^ 
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ictit auffi /^^ plutôt qUjB Â^rtwr^ 

X a le (on du^ ^^ dans) éeuxOme «^ /txiéme » fixaim:^ 
imUme y dixfepk<i dixbuit , 4ixnmf^ pKHio&€90 ^ ^»- 
xêéme^fiziéme^finah^&Ci 

Ux fiaale eft muette, excepté e» ^f^ & ea ^^r-^ 
//ffx» o& die fe pronoBce toujours coi^ie es» Elle, 
fonne aufE- en dix cooaie une / iifiante. Elle prends 
le fon dii s dc^tnit une yo^le & une i ametcet' 
Exemples , dtx écus y èe beaux etfféms , des mausf 
boribltî^ prononcez,, J!r %€cu%^^ de beau zaïfans, dey 
mau zoriblet. 

Cette lettre eft toujours muette dalis chaush eboux^. 
g»eux^^ portefaix , pfiux: i teu» %cruttfi» yfil/i^^^ & 
peut^êtrçâaa^qsielqges'iiutres. Oî>doitlapronoa^ 
cet en ver$'dev^t uo^ voy^eUe,. coauoe un Zé 



Cêffe conftnae fe pronone» àam'vhy^^éhécrW 
Mffi Wij sais elle eft toujours muette d^ }es s^ 
Vtes aiot», û ce n'eft en ^tera dieivs^it:<uBe voyelle. . 

Je remarquerai ici que le 2 rendant maficuUn Tr 
qui le précède» comme je l*ai dit ci- defius, on n^ ^ 
ëoitp» la mettre après un^ ouvest, a!9fi que fontt 
«eux q^ écrivent sircc: cette lettri^, i^ exemple^ 
excez , aèeez , procez , &c. l\ faut ortograpbier cef^ 
siot6-MrpttUnej,.& tmsqptss l'è dHm accent gr»» 
yfe, pour le diftifignec de lVmaficaliiitp*«Eimarqiit 
U*un accent aigiL Âlnfi on dok ictîst^ excès tobein 
^irocèSf &c. doBi Tacceifl &k aiféaenf^iUftîs^ier te 
pronûDdittion' d*airac ttUe 'deâ n0m# te«minés esa i 
mafculin , çùwm^r^btmtéêy pitiéi\ &e. 

Je remarftterai encore imef autsr cbofe» c*eft ique~ 
fhifietics peif<Mmesmetiei]( una aupjhirietdei meis- 
dont Iç fiogulier fe (ermàie en i rnsÎTcilliQ ,. ccimme 
èÊo:Um4hJd^^$és^J^v|f^^^ 

tez^ 
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^, jfce. Wàé tomme c'teB. nq^Ù^tti hmttle 
plurîèf de toas I«â autres iKMW' > excepté <le ctveÊ 
qui prenoent uh 3i? ,. itme ^a#èk biieti plus lâiftiij* 
DaWe d^5^npIoytr nntÊ cette tedtte ao pTcrie^ ëAt 
fiîmis terminés ai ^^ & de gai é» les^ poui la fe- 
coude pcrfoiiBe d»pte4éï^es Vteï^*< èômaiedâD» 
vonspàflêZf vtmsfarUesi , vmm fmkm ^ ifm pafh- 
fiez ^ vous pafMlié«, 

11 ne faut pas imîler ceu* qtti f ïônoiicem dfe»*^ 
au lieu de chez. 



Bt, xi, 20f7K»^coMtme^taLjt209 lzi».la^>la0tt. 

lesFIamans font fimner cetu kOH^nf^émf (»% 

que Ps y & ih pronomènt far exii/nple zap > comme (tp* 

' LrsnâmmOimfBmfâBi, ^^ifonîëPfnâemy, 

€mmt ^ 2k)diaco ,. mezo ; .6f qttei^tpfiHS. uhi dtts, 

, CHAPITRE QUATJR.I]E,MJE, 

LA Dipbtongtttjril^l» .a®ffl|Ha|s&idte;dw|Kjvdt 
trois , ou de quatre voyelles , qui forment deux 
ions diférens dans une (ede fylabe. 

On voit psu: cetJe définition que les voyelles qui 
;»($ feM^TOfibiMeqûlte fon ûmçi^^ ll«^doi^»ent 
•pas pcopra^t étscrapdjée& di^oi^im^ laâis f\%fK 
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Il n'y a proprement que neuf diphtoofiues ; ii^. 
voir., ia^iéoa iè, ieuy #^> oiroua^ ouè^ oui^ ni. 
. Je ne laiflèral pa» de parler dans ce Chapîtrede»* 
^byelles à>inporées,.paice qi^eÙes^ reiTembient' aux* 
vraies diphtongues , au-nn^ desquelles les^Gr^in< 
9iairiens ont accoutumé de 1^ mettre. On^en peu& 
compter 23 ,. fçavoir^ ^0», ae, aioa/^, aie Qwaye » 
so , apUi au^eau.eaytai^ ee^ei^ eo^ eoi ofà^eotê^tu^* 
Hti oaoeit àe^ oei^ ^ » 0û^,0Ui ne^ui. 

Je commencerai par ces dernières.. .... 

Remarqms' poiû ks Etrangers Jurki Qi^ 
Ungueu 

Lès /Êfenums ^ & fur-t^ut les Italiens^ n^ontpre^ 
^e point de fauges^bt&ngues ^ & Hs fmnoncem «r- 
disutiremênt to9^ei^^ks vœft^s.. & doivent bien prem. 
dre garde de ne donner qtCun feul fm. aux diptt^mt 
gués que^ fi^lle fifngèu. 



^ Des faujjes Dipbtmgfics ,. ou f^o^elles- * 
compojées^ ' 

Aa; 

Ce$-dcux vûyeîles^ ne fcnnent que- comme un. ir 
long. Je ne fçai q^e huit mots oh on les emploie r 
étage s aé^i^ kaailler , bàailkmtmt^lfàatUeur , baailUuh 
Aaron & Ifaac. Préfentement on écrit foit bîeu cer 
m>\âPpéi un fetd //, ^, i^^ô^o;-: f T 

Aet 

Ces deux lettres ne f^nt joioteseâ miefflabe qiie 
dans Je nom de ville. Garf» , çûie prononce G«f» 
Pes font deux fylab6s.d*»ltt<]aQC&^i^rii«o H^rif^- 

Ai 
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Ai on Ay. ; . .. 

' 'Cette fitifïe diphtongue n'eft pas fen» difictflté* 
ïlle a fouvent le fon d'un è. ouvert, ou d'un ^très- 
buvert ; Exemples , aile , aiglt , frais ,- /f ^/<!jf/f , &(fm 
prononcés , èle , ègle , ^^ , ;»/A, &c, 

LVne fe prononce point dans ai devant la let^ 
tre*/, & il ne fert tju'à la rendre irqufde : Exemples, 
"mail, travail y àilfturs^ travailler^ &C. Voyez Tar- 
tfcledel'l,. . ' 

' QUartd Ces deux voyelles font fuîvies d'une/»» ou 
d'une «, cHms une lïieme fytebe ,-ellfc8 ont un Ton 
conftis, comme dans faim . pain , vain^ &c. Mats 
quand îl fuit tm e, comme tins fontaine i vaine ^ ©V, 
elles ont le fon d'un è ouvert , parce que Vn apar- 
client à Ve qui fuit; fontai-ng^ vai-ne, &c. 
- y/rfe prononce-'fort ordfeair'ttnént^xmimè uni 
jnafeulin, * ^ ' 

j. A ht fin ies nqips^ & des^verties: Esscmples , 
mai^ quai^ geai ^ f ai y je fçat y' je parlai^ je parle* 
r<7/,,(yr. prononcez , tné, que y gé ^ jH.jefcè^ je 
parlé ,' ;> par levé , &c,, vrai a le /fon ouvert. 

iJfDans les mot^ où cette faulTe diphtongue eft 
fulvie i'une Tylabe forte : Exemples,, aidtr^ aimer » 
iOigkn , -aigreur ; mgrir ^*^gu , airmn '&c. pronon- 
cez, é(^er , émer région , &c. Mais ïî la fylabe M^ 
vanté eft foible ,• c'eû-i-dirc , ii elle finît par un ^ 
féminin, ^ fe juxAcsKe alors comme un è ouvert, 
ou comme un ^ très^ouvot :.Exenpie& ^faide^i^ai» 
WB 9 j'oie V SjCk ptoïkDaces ^ j"ède > ^/'èiwtf ,/V, â?tf. 
ATayez œ^qœ j'ai.di£rftfrr<£. ' ^ 

^/ fe prononoe\comRieiin « f&BÎnia daçs^qa^ 
rpies items du vetbe faire ^ que voici ; «(7W faifons^ 
je faifiis , iufaifois > ii^fii^it ; nous faifions , w/ff 
y&/)fe2 , i/î faifoicnt , >&»yÎ7«/ ; prononcez , nous fefons, 
je fèf(^ '&c. I^cielques> Atttexsy éaimnt «es ' &ms 
j)ar utt^,- c^cift aflefc. btep feut* Xé futur, & le fe- 
CQûd imiKU&if ditfqi^oa^ï^éGaritect par un^^ fé- 
minin. 
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vAnln^ Je ferais je ferais ^ & non pai, jtfaind^ je 
fairds , comme difent tes Oafoons. . 

Quaild^ces deux voyelle y ai-on aj ^ nt foBt|)ir 
jointes dans une même ^labe, é'eft-i-dire» quand 
elles ne font pas une fauue diphtongue » Va fe pro* 
jionce ordinairement comme un i mafculin: £xem* 
pies , poier om payer , pais ou pajs^^ &c^ pronon* 
cea , peser , pétt^ &c. Excepté ,^ons , aieZf aiant^ 
4fieul , caief , Paien , &c, ou IV ne doit pas fe mar- 
quer de deux points, ni s'écrire par unjrjjceccom» 
me font quelques-uns. Voyez Tardcle de 1*4^ Le 
lingulier du pré£ent du verbe ifaiir^ n*c(l que d'un» 
fylabe ; je bais , fr4 hais , si bais ; prononcez , je bé y 
tuhéyilbèt. Le plurîer ed de trois fylabes» mus^ 
Ibafffons , vous ba^ez , iis basjfent ; prononcez» nous 
ba-îf-fons, vous ba-if^ez^ ils ba-if/int. Il a deux fy- 
labes au fîngiilîer du prétérit , /? A^^Su^ bats^ il 
iaïSf '& au participe pailif^ bau 

AieouAye* 

Ces trois lettres ne fç rencontrent en une feule 
fylabe que dans le inot de ville & de rivière Uaien*, 
ne^ ou Majenne^ qui fe prononce Maine. 

' ^ ' - Ao* '-^ 

Am0 ) fitm^ Laen^ €ramy le prononcent pan\ 
fm.lan 4Gran. tLes ikuz prnrnfcrstfe peuvent Anrt 
bien écrire. fiuis^'jQki' ptot^mtnifiMtmer. Va eft 
jni)et ^s Je nqm àq, ijiiéienfiMiMi , qa!on peut aufi 
écrire Sône^ dans samy& tlan» Làmi, nom de^fiaîQVi 
4Hi fe |nrônatuient7ao ^ &j8trinr /iiw. 

-^'Afio.. 

L*<9 ne ibnnepcânt^n^ces yofsfles qui fe orov- 
vent dans fitauL^ifisostUrj & ./Tm^a ^Les:deux pre- 
liûers s*éqif«tt.iu«ttxiÛM -jSf /M^ faâUr, 

• A», 



dby Google 



\ 

Au»£au. 

Je mets Ces deiut faufTes dipbtongo^ enreuible, 
^arce qu'elles ont abfolument le même fon, quelque 
chofe que certains Grammairiens aient dk au con* 
Kttaîre. EUesfepiOQonGentGeffimeiintfzExomples, 
unaeur^ autant ^ ,4e f<0u ^ (àapeau » fleau^ &c. pro« 
«oncez ^ oteur , ^/^/x/^ dePo ^ <bé^ » >^^9 &c. Cki 
^sOnodçoit autreS^ts 'fiéau^ ^mk il ;y a 4ong4ems 
^u*on ne iut plus fentii? IV, 

Rmarqm pur les Etrangers fur lafaujpt 

diphtongue 

^ Au. 

Au fe prmttme orâinairement par lesAnghts comme 
mous prononçons un a long^, par ùt Aiemans & les Ita* 
* Gens compte nous prononçons a-coo* 

lA. 

Ve ne Tonne point dans cette faufle diphtongue, 
•& on-ne le met que «pour adoucir la prononciation 
du c ou du ^ qui le précédent i Bx^nples, tu avast- 
ceas , H avancea^^ jemangeaffit , tu mangiaffn^ &c. 
.prononcez» tuwmnfas^ ilaumÇeti je manjafe^ &C^ 

jLV ne fe prononce poiat daos le nom j€asi.\ ^ 

Il en cft de même de ces trois Toyelles que deà 
^enx pcécédemes. £lks om lé fon d*jiin ^sôaTddin , 
it, Ve ne s*7 met que pour nàottctr la prohonclation 
duc ou d^i'Eiiemj^'iieiaianceai^je.nianseai.vH 
.£eaiy&c.fionon€CZ9jeàa/ancé,jeaafijéytingé^&C. 

,Ee. 

Les deux e ont k f^î^ Hm ê long trés^ouvertt 

Ëxem* 
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Exemples , feeïer , beeler , &c prononcez , fêler , bê* 
ler^ &c. Cette dernière ortographe eftprérentement 
"h plus ufitée. 

£/ fe prononce connue ai^ devant une m , on tioe 
n : Exemples , plein , pleine^ peindre ^ &c. prononcez 
flain^ plaine^ paindre^ttc. 

Reine fe prononce A^^ , & Reitre (Cavalier Ale- 
inand d'une Compagnie de- gens de cheval) Rêwe. 

Remarques pour les Etrangers Jèr U^fai^e 
diphtmgue 

El. 

Les Alemani font pmmr el, comme a-î. Par éxenh 
fle^ ih prononcent eia, comme nous frononçont a- in. 
Us doivent prendre garde à cela* 

Eç» eoly ou eole. 

Il faut dire la même chofe de ces trois diphton* 
gués impropres »4}ue de ea^^ eai. Vene^'y met que 
pour tidoucir le ion du r , ou du^ 9f}ui les précédent : 
JSxempIes.» mus avamreons ^favancems^ ils mangeoientf 
&c.. prononcez , nous a-oanfons , favasifais : Os maujaU 
' Cbeoir & feoir fe prononcent cbœr & foer. 

Eu, œu. 

Ces deux feufts diphtongues ont ordinairement, 
«n Ton confus; Exemples, feu,jeu^ bleu y vœu , «de» 
Quand elles font fuivics d'une foa d'un r , elles ont 
un fon dair, ^romme dans veuf^ tieuf ^ œuf^ bauff 
(qu'on écrit mieux préfentement, beuf) peur ^ bot^ ^ 
beur ^pleurs, &c. Quand T/de vient puette au plurier, 
eu^ ou «« , prennent le fon obfcur , comme dans 
hmufs^mfs^ neufs , qu'on prononce bettx^ eux, neux. 

Mais 
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Mais elles ont le fou d'un u feulement» 

I . Dans les Participes pailifs : Exemples > eu , fceu » 
f-aiveuf faipeu, &c prononcez, u^ fuy faim^ 
faipui &c. 

s. Dans les Prétérits fimples & dans les Enparfaîts 
qui en font formés : Exemples , je feus , je feuffe^ je 
peus Je peufe , &c, prononcez je fus , jejuffe^ je pus ^ 
je pujfey&c. Bien des gens retrandientpréfentement 
IV & ces tems-là , excepté de eu , feus & j^eufe. 

3* Daœ les Noms verbaux, comme, t'^^,^'^^* 
^e^ doreure<i &c, & dans ceux-ci, 4 ;>//«, y^«r, /f»- 
rf /^ 9 affèurer , Euftacbe , Europe , »r^r , «w^r//* , };»«»« 
r^, meûrier ^ heureux: prononcez v«^ , piquure^ 
dorure 9&C. Ceux qui ortographîent le mieux ôtent 
Ve de ces mots, excepté et jeun ^ feur^ feureté^Eu* 
flacbe^ & Europe. 

• Les Gafcons prononcent ordinairement eu pour u , 
& » pour euizxnîi ils prononcent /^eri/r comme /«rr^ 
d ^»r comme /wr. 

Remarques pour les Etrangers fur la fyujji 

V Diphtongue 

Eu. 

Z^j Akman^ àorment à ces deux lettres le ntéme fon 
qu'à a-i. Par exemple, ils prononcent freund comme 
fra-ind. 

Les Anghis prononcent eu comme lu. Par exemple ^ 
ils prononcent Eitfope comme ïurôpe» 

Eui ou Uci» 

Ces deux fauflès diphtongues fe prononcent com^ 

me ^«, & 17 ne fert qu'à rendre liquide VI qui fuit : 

Exemples, deuils recueil^ orgueil , feuille^ i^c. Qh 

, met Vu après pu devant Ve^ fuivant les lettres qui 

précédent. On le met devant après un r & un g, 

TomeL C * parce 
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parce qu'^ratrement la prononciation ferait totitedî- 
^ente. Par-tout aiUeurs on met Vu s^tis IV. 
On voit p^ dans k$ ^xempl^^^e je viens de 

/>tf , 4an6 «f«^«éï/f»^ , «sflw^f & fee dérivés , a le 
fon tfjun emaXs:^\irï oecuménique 9 éctmme, &c. Ou 
peut auffi k^ éair^Ê cojtjme on les proDcmce. 

Jiemarftes four les Etrangers fur Iafai{ffc * 
Diphtongue 

Oe. 

.' Lfs FJamûm prononcent as Jeux lieur£$^ eàfÊfm 
flous prononfons w# 

Od. 

tJs trois voyelles ne fe trouvent ique 4an« «»7, 
millade , (w7/f / , & leurs dérivés. Ces mots fe pronon- 
çejit, euih euillade .tuilkt^&c. & non pas «7, eilla^ 
de y billet 9 comme prononcent pluûeurs perfonnes, 

Ot. 

^ Jc.»e jwrrlerai ysX de ces deux vowslles qu'entant 
^u^elies font une fauflè diphtoç^e. Quand cela eft, 
elles ont le même fon que la fàuflè diphtongue ai^ 
dont j'ai déjà parlé; & cela anive, 
> I. Pans les Imparfaits des Verbes ; Exemples , /> 
éhnttoiSi je mangeois , Je cèanterois , &c. pronotcez 
je chant ah y je mangeais, je chanterais y î^c. 

%, Dans les Noms de Nations & dePays:Exea* 
pies , François , Anghis , l'Orlèantiois , le Lionnois &c> 
prononce* Frafjfais^^nglfiih&Cfli^u^^éyKtfiuUii^ 
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Carthaginois, €éfi$is , Genevois ^PÂnpmmms^ïeBIéJoh^ 
& plufieurs autres. Voyez la vraie diphtongue Oi* 

3. Dans les Verbes &les Mots fuivans, connoitre^ 
paraître i croître^ croire ^ & leurs compofés; froide 
froideur t foible , foiblejfe^ droite adroit ^^ endroit i je 
fiis^tufois, il foit; nous fiions, vousfiiez^ its fnent:, 
prononcez cmnaùre ^ paraître j &c. Dans un Dis- 
cours public on peut prononfcer croître^ croire n & 
leurs compofés; yr(«V, & les autres mots fuivans 
comme ils font écrits. Oi fe prononce comme oai 
^ïans droit Çjm ) , dans la conjondion /oit ( iîvc )., 
dans ainfi/ûit'il\ & dans yi// (fiât J,' où w eft alors 
une véritable diphtongue, 

Roide , raideur , raidir, fe prononcent rède^ rèdeur , 
rèdir, Ett parlant en public, on pourroit les pro- 
' noncer comme ils font écrits. 

On prononce, & on écrit créance. On dît avéne 
& avoine , ce dernier eil le plus ufîté en profe. 

Remarques pour les Etrangers fur lafmjji 
Diphtongue 

Ci. 

Les Jinghis donnent quelquefois à ces deux îettrèi 
te fin de a-i, comme dans toil; & quelque fiis celui 
ifo-ai cêume dam Bcf le. 

Les Âlemans prononcent de deux tons difiindts oa, 
oe, ôi, comme Q-'^^ o-e,.ct-i. //* doivent prendra 
garde à cela, 

Oo. 

Les deux fe prononcent comme on ftiil : Exein* 
ple^ roole^ &c. prononcez & écrivez même rih* 

Ou. 

CesdcttZvoTcUesoBtuï^fon çoi^. Quand il fuît, 
: - C a un 
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vn /, cette Içttre ne fert qu'i rendre les / futvant^s 
liquides ; Ejcemples , quemuilie , mouiller ^fenouil , &c 
Quelque^-ouis prononcent mal norrir & aujord'buit 
3tt lieu de nourrir & aujtn^rfbui^ 

fiemar(piis jour ks EPrang^rs fur la/mffè 
£>ipbtmgue 

Ou, 

Eïïe fe prQHOttceen François tomme fn Alemanâ& 
Jtalienyçomme Foo /higlois, & comme Toe Flamand» 

Ue, VI 

Vu ne fe prononce point dans cette faufle dîph* 
toogue: j^emples, guerre ^ guide , &c. prononcez 
gberre, gbtde, &c. Voyez la lettre G. 

Fuide fe prononce vide ^ & il feroit bon de V& 
rriie ayeç jin feu] v. 



JD^j vrai^x Diphtongues^ 
la. 

CEs dçux voyelles ne f3nt une diphtongaè tjïiç 
dans les mots. Diable, fiacre ^ diantre ^ piau' 
/r#| & dans leurs dérivés. 

. lé ou le. 

' LV de cette diphtongue fe prononce comme uni 
ouvert devant /, /: Exemples, fiel,- miel^ &c.. & 
devant r dam tes adjedh'fs ^n ier d'une ou de deux^ 
fylabes-» comme fier , entier , aUier : voyez la lettre r. 
LV ouvert de ces adjeétifs devient fermé dans leurs 
ttsunins; psucQ (}u*alors iV fe détache des voyelles 

pré- 
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frécédentes irbur fe joindre à IV qu'on ajoute :^ 
Exemples , fié-re^ entH-re^ altié-fe* hier a aufR Vè 
ouvçrt. 

. Ailleurs il arlefon d'un ^ màfcutih^ Eleo^îes,^ 
pitiés amitié, métier^ &c^ 

Il eft affez difidle de connokre quand ces voyel- 
les font une diphtongue, ou quund elles apartien- 
nent à deux fylabes. J'ai ajouté à la fin du petit 
Traité fur la Poëfîe, un àfTez lon§ article pour 6- 
dairck: celte dificulté. 

feVK 

Cette di^totlgue fait beaucoup de ()eme aux Ê* 
tarangers,Â fur-tout aux Anglois: Exemptes, Diet$^ 
Ueu, Mûfifieur. . Pour^'accoueumer à la bien pro- 
noncei», ils doi¥ent d'abord faire Tonner IV féparé- 
filent de euy de cette manière, Di^eu, li^u, Moth 
fi-eur\ & en peu de tems il leur fera facile depro^ 
noncer conjointement ces- trois vOyelles. 

Cette dîpfctongue ne fe trouve que dans lej Ve^ 
bes: Exemples, nous avions^ nous aurions^ nous par- 
lafions^ &c. Ailleurs /^ fait deux iylabes , comme 
dans violence y aâiofr^ pajpon, &c Chi la prononce 
en profe comme une feule fj^labe» Vo^ez le Traité 
91e jis viens de marquer.- 

©e* 

Ces deux lettres fàtmént vhe dipbtongueen coè- 
fk^ moeile, poêle &, troène.' Elles fcnt deux fylabes 
vu poète & en poème, mais on les prononce en pro- 
fe comme une feule fylabe.- 11 y a des Auteurs qui 
éaivent les quatre premiers mots {.ar oiy au lieu de 
^.coife^tkQk 

C 3 Oi, 



dby Google 



54 L'art de bieic 
Oi, oy. 

Quand ces deux lettres forment tne diphtongue» 
elles ont le Ton d'uno &d'un^ ouvert , comme mv'» 
& non pas comme ouai^ ainfi que )e prétend l'Auteur 
des R^xians fur Pufage préfent de la Langue Fram^ 
foife. Ces deux lettres forment une diphtongue » 

1. Dans les monofylabes» Roi, loi^ moi ^ bois ^ je 
dois 9 droii(^']\xs^ &c. prononcez Roè^ loè^ &c.. ex- 
cepté droite reéhis ) , je croiy je crois ^ je parois . & 
les autres que j'ai remarqués en parlant de la faufle 
diphtongue &/• 

2. Quand ces deux lettres termhient te mot ^ com- 
me dans emploi t renvoi^ f aperçois &c. 

3. Lorfque $i' eft fuîvi d'un e féminin: Exem- 
ples ^/^V» foie^ &c. prononcez joé^^ foai, &c« £s« 
cepté monnoie^. qu'on prononce monnaie 

' 4. Dans les Verbes & dans les Noms en ^^ 4c en 
ûire: Exemples /t^^/r, recevoir <, dortoir ^ moueb^r^ 
oratoire, &c. prononces^ voair^ recevoair, &c. 
^ 5. Au préfent de l'indicatif des- Verbes : Exemples^ 
je reçois ^j'aperçois » prononcez je reçoais , j*apefçoais . 
&c: Excepté, ye crois, jecroi^S^ les autres que j'ai 
remarqués cl-delTus. 

6. Dans les Noms de Nation & de Pays dont la 
plus grande part fe prononcent par oè: Exemple» „ 
Gaulois^ Car^ginoiSf Gétjois^ Genevois^ Liégeois ^ 
Hongrois, Danois (, Suédois^ Ckinoi^s, Siamois, Japour 
mis > Iroquois , Hambourquois y Brandebourgeois , Bava^- 
rois 9 Albigeois^ Champenois 9 l^Ar/ois^ le Fermandois^ 
Je Ràrbeioisy le B/é/bis, PAngoumoisJ^Auxerrois^le 
CbaroioiSy le Beaw'olois, le Bazadois^ fAgéndis^ le 
Condommois, & un grand nombre d'autres qu'U fe« 
roît ennuyeux deraporter ici. On voit par ces exem- 
ples» que Monfieur de Vaugelas, d, ceux qulTont 
fttlvi , n'ont pas eu raifon d'afirmo: qtte les noms 
nationuaux & provinciaux en oi$^ fe, prononcent en 

ais^ 
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1^5; puisqu'il yen a incomparablement plus cfe ceuX' 
^i fe prononcent eu ^f ,que des autres qui fe prô- 
noncent en ^is. Av^nt que d'établir une régie ^ il / 
feut penfer plus d'upe fois. 

• 7. Déviant G 6ç N, EYievap\QS ytémosgneit' 9 éîoi* 
gner , foin •, joindre , &c. prononcez témoaigner. 
éloaigner, foain^ joaîndre^ &c. On écrit & orf pro^ 
nonce befogn^ , & non pas befoigne. 01 n'a pas le' 
fim tout à fait (î ouvert quand iP oft fuivi d'une «, 
que quand il Teft d^un g. 

Oi^ ou^;y, devant une autfe' voyelle* qu'un e fé- 
fliinin, fe prononce conîme^<»i-i; Exemples, votani 
ou v(ïsant , jo'jeux , &ç. prononcez voai-iant^ joai- 
ieitx . &C. Croyant fe prononce cré-iant , parce qu*Oîf 
prononce y<? crai , plutôt que je croi. Noyer ^net- 
toyhr fe prononcent & fe peuvent écrira néyer & 
mîtéyet\ 

11 y a des perfonnes qui prononcent, par exem- 
ple , poi% i boit , joie , &c. comme s'il y avoit , pouoi^ 
bmtàî, jouâ^ &c. cette prononciation eft très-raap?« 
vaife. 

<5kielques-uns ventent auflî ,. mais^ ma!* ^ qtfonc 
prononce h/lQuyJ: , plutôt q^ie ùfhyfe , ou Moi-ife, 

Oua; 

Cette diphtongue ne ft trouve que da9$ ç^mofè-, 
ponacre^ touailk , toumlkr^ 

OUe. 

Ces voyelles Ce rencontisent ^nfimei^ ntQuelte. qu'on, 
écrit z}xÈ.moelk à^moile^ &en très-peu d'autres. 

Oifl. 

On^ ne volt cette diphtongue que dans- Je nom- 
JimU^ ^d^li^Tadverb^ oui. 

C4 'm. 
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Ui. 

On peut remarquer le fon de ces. deux voyellei 
dans Itét\ nuis^ nuire ^ je fuis « &c* 

Mr. Régnier dit que buijfon fe prononce bijfitu 
JMafs avec fa permlflîon je croi que cette pronon- 
ciation eft vicieufe. 
J*ai remarqué ci-deflus que Vu eft muet dans 
^ vuidep qu'on prononce vide. 
rv., 

2 Remarque pour les Etrangers fut la Dipb* 
tonguê 

UL 

Le$ Anglais font Pi muet dans la diphtongue uL Ib 
prononcent ipar éxentpleibruit,ùuit,.àpeuprès corn- 
me nous prononçons brut , fruC Mais mus fefons dif 
tintement fonner Pu 

Les Flamans prononcent ui , prefque comme nom /?- 
rians eutc, dans une- feule fyiabe: par exemple „ ils 
prononcent Hui, compte Heuie. 

CHAPITRE CINQUIEME. 

De ÎEUfion , g" de Vlnfertion. 

L'Elîfion eft le retranchement d'une voyelle de- 
ATint une autre voyelle, ou devant une b muet- 
te. Pour marquer ce retranchement on met au-des- 
fus une virgule , qu'on apelle apoftrophe. 

Va ne fe retranche que dans Tarticle & le pro- 
nom ^î; Exemples |A»w^, PEglife^ PÎbétoTne ^ fêtais 
me^ je Pai vue , &c. mais on dit As onzième, iabs 
retrancher Va. 
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EV féminin foufte ârfion dans ;V» me^ te^fi^ 

le ^ ce^que^ de y ne, & jufque: Exemples , ;W, // 

• i^aïme^jei^entens, ih'efi tùé'parce quihiavoit point 

d'argent, jet" honore^ ilsbUmanife^ &c. Oàdft auffi 

^ k onzième fans retrancher Vé* 

L'adjedkif féminin grande perd auffi'fofi e dans 1^ 
' ftçôifôde pàrlcffuivafitês, à grand" peine , oMengran^ 
peine , grand' peur , grande pitié , pas grand" cbofè , 
ia grand' cbafnhre , ïà grand" fa lie , là grand* Mefe , 
ff^and* chère , la grand* Cbartreufe\ grand* mère. 
mais fï*rcm met <ïUèlque particule dev.anc^;-^«^i?, 
comme, trèî, fort , une ,' la plus , alors il nfe^fe fait 
point d'élifion : Exciûples", une grande cbambre^ une 
grande Meffè^ la plus grande pitié du monde ^^, Poiir 
cô qui efl qq grand* mère, on y garde toujouïs l'éliQoh. 

LV ne fe perd qne'datjs la particule)? devant lés 
^noms nominatifs il^ ih: Exemples; s'il vient ^ ^il$ 
viennent^ &c. 

Ve féinuMrf^eft la'feute voyelle qui- fe mange tou- 
jours en prononçant devant une autre voyelle' & u- 
ne b muette: Exemples, elle efl grande , une ^rme 
à feu, Hvre inutile, illuftre Héroïne ^ Se prononce^ 
eir efl grlunde , wi* atn^ àfeu, Uvr* inutile, illuftr^ 
Héroïne, &c. 

, Lorfque les Pfonômis nomînafifs forft tïanfpofés 
après leurs Verbes , ce qui fe fait quand on interroge, 
.oamet eilCrè deux itn petit tirer pour marquer cette 
tranfpofîtion : Exemples ; vient*ilf court-elle? fait-on ? 
ifnwi-wwî/^t. Mais quand la trOtfiéme pcrfonne du 
Verbe finit* par un <ar , ou par un <? , on inféte un t 
entre deux petits* tirets y pour adoucir la prononcia- 
tion; Exemples f parla-t'il btcr à lui? viendra-t^elle 
aujourd'hui? va4*on à fEglife? que mange-t-il? &c. 

Quelques-uôà écrivent-, parla- f il ^ viendrthf elle ^ 
ya-fon? &c. Mais comme il ne fe fait point d'élifîon , 
il vaut mieux mettre un tiret qu'une apoftrophe. 

Quelques Provinciaux , qui parlent mal, difent, 

.par ifxemple , // va ta rfigll/e , il a tun habit neuf, &c. 

> C S Cette 
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Cette prononciation eft très-victeufe , jamais on n*îtt- 
fére de / qu'en interrogeant. 

Quand le Verbe eft à la féconde perfonne du im* 
guller de l'Impératif, on infère une/devanjt lespar* 
ticules jf & en: Exemples , v^i-^, vienhy, parles-en,, 
J>renS'en , &c. 

On met ordinairement des tirets entre les mots^ 
qui font comme liés enfembfe : Exemples >A?f^-/e«w > 
hii'Wême , c^eft-à-dire , arc-en^ciel , pffrc^épi , HVaM*^^ 
coureur ^porte-manteau^ &c. 

Quoique j'aie déjà parlé, dans l'article de IV, dt» 
changcmefit qui fe fait de Ve féminin en e mafcuHn,. 
à la première perfonne de l'Indicatif des Verbes de 
la première conjuciifon, lorfqu'on interroge, je ne . 
laifFcrai pas d'en dire encore un mot ici. L'eféminio 
fe change en é mafculin en cette première perfonnc> 
pour foutenîr la prononciation, qui autrement feroit 
trop obfcure & trop précipitée : Exemples ,7>/>^r^, 
je cbànte\ &c. parlé' je f chanté 'je"^ &c. Selon Mr. 
Ménage il y a quatre Verbes irrégoliers qui prennent 
un ^mafculin , & qui changent leur confonne finale 
. i la première perfonne de l'Indicatif, Ces Verbe» 
font, je dors y je mens ^ je fers ^ je rotnps^ qu'on doi( 
prononcer félon lui , en Interrogeant ,. dormé-je ? me»' 
té'je ? fervé'jt ? rompé-je ? Quelques perfonnes habile» 
prétendent qu'on ne doitdiremiiorfné'je^nidors^je? 
ccc. mais qu'on doit prendre un autre tour »& dire ^ 
par exemple, ejl<e que je dprs'^ 

Je remarqueMi*encore ici qu'une infinité de pei- 
foniles font l'^ mafculin dans le Pronom le après ua 
impératif: Par exemple, ils prononcent^ lifez le^ 
faites le, &c. comme s'il ^avoit, Itjez lé , faites U 
&c. LV eft toujours féminin en ce Pronom >& c*eiî 
'une faute de le prononcer autrement.. 



CH4^ 
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CHTAPITRE^ SIXIEME.' 

jDey Acc<!ni^y dû là PonBuatiory^ ^ de^ Leîf 
très Capitaies.- 

COmmè les^ Aoieni, Ja Pob^atîôiî , de lès £#' 
très Capitales r^ardetK fo Prononciation , &- 
l^Otographe, je nie jmisme di(î)enfer d'en parlel* 
kî, pour fie rien laiûer à ddif ér fur cet latîcle. 

Lesaccens^;font fînéceflkîres en notre Latigue > 
4U'il efl impoffible aux Et^ngers', & à la plupart 
i^s François mêmes ^ de bien prononcer nos' difé^ 
rens ^ , s*ils4ie fon^^éw^mmenf acccdftiés. Cepen- 
dant pfefqàe tous nos Aotêurs ne placent les accens' 
que par habitude, à tort & à travers , fans aucune 
taifon rWt aucune ualformité^ comme j^ le ferai voir 
«i-^rès. 

Il y a trois forte* d'Àbcâw , l'â%a< ^ » ^^ S^ve 
(' ) , ^ le circonflexe (' ). 

Gomme IVféminin fe prononce d'un t6n fort obd* 
eor, & qu'il (e mange dôvant une voyelle, ou une . 
b ffluétife , il ne reçoit jamais aucun accent : Extjfh 
.pies^ table y dipuis^ redevenir ^^ntreafreuXfCCwrti^ 
baigne y âce; 

: L'Accent aigu fe -doit metdrè unic^iiÊment 'fur Vi 
mafcuUn: Exemples, bontés charité ^ édit ^ préféré^' 

Perfonnê n'omet Talgu fur T^ maicuHn à la lin 
dès roots, -parce qtte IV finnl fans accent; eft tou? 
jours féminin : Exemples ; bonté , amitié , aimé, 

Lorftjue Ve cft fuivi d'un a» on n'y metxpoîiit 
râigu,]e propre du s final étant de rendre mafoulin 
iV qui le précède : Exemples , nez , afiz , votn avez^ 
vous parlerez. Plufieurs Auteurs écrivent par ua aie 
plurier des mots tenomés pat un é mafculiû, cora* 
. . C 6 W» 
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ine, bontez^ cbaritez^ amitiez^ &c. Mais ils ont 
lortr il faut les écrire paj une y, bontés^ charit^w 
amitiés^ comme je Tai déjà dit^& comme je le di- 
rai encore d-deffous; 

Vaigû fe devroit auffi toujours mettre ftr IV mas- 
culin au commencement & au milieu des mots, lors« 
que cet e finit kfylabe, commçdàxisédit ^évaporer 9 
mérite , préméditet^ &c. 

Mais il y a peu d'Auteurs qui foient aflez éxa6t&^ 
çoilr mfarqueMéguliécement )èé mafcuiinr dans, roue 
ces endroits-là. Les uns ne l'y accentuent jamais, 
& les autrest le marquent en quelques ffi^s> & 
ne le font pfts en d'autres^ plus par coutume» que 
par aucune bonHC raifon. Je fuis très-fôché que 
31rs. de l'Académie n'aient pas remédré àr ce àé* 
SsxX dansjeur Diâionnaire, & qu'ils n'aient pas 
fixé par l'accent aigu la pronoociatioii de Ve mas- 
culin , qui eil fouvent douteufe pour^ beaucoup de 
gens. 

. L'Accent grave fe met par tous^Jcs Ecrivains fur 

les adverbes là ^ delà, oà^ (adverbe de lieu) f^, h 

- £ vidllé prépofîtîon qu^n'a plus druftge que dansr 

^laitre es ans) & fur la particule à dans tous les «n*- 

^ AtMts oireUe tf eli point verbe , comme à droite ^à 

gaucbây à prop9S^ à la fie ^ à la Comédie, && mais 

«n éait fans accent, ila^lja^il aeu^ilaété^ &c. 

parce que i7 a e(l la troiûéme perfonne du préfent. 

du Verbe avoir à l'Indicatif. 

^ Je ne blâme point l'ufage de cet accent dans les 

fliots que je viens de raporter /quoiqu'il ne foit pas 

abfoUimentnéceflaire dé Py mettre: mais» je fuis ftir- 

pris qu'il n'y ait que très^peu de gens qui s'en fe»* 

vent pour marquer 1'^ ouveK,bien que ce dût être 

là fon véritab^ uiàge. Le» uns acceatuent d'nun aigu 

IV ouvert qui e(l à lalîn des^mots, & les autres.; 

. mettent un zaprès cet e dans lés nomsqni viennent 

du Latin. Us écrivent» par exemple ,. procès ou 

proçt^f acçis ou acce&i excitQVLcxçez^ &c» 

Mais' 
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Mai» qoel moyen de diflinguer alors T^ mafcuHn 
f avec r^ ouvert , puisqu'ils ortographienc de ki môme 
manière au plurier les mots qui finiflrent?par un -é mas- 
culin? Comment faire connoître ladîférence de cei 
deux e au}& Ëtrangêr?^, &aux François mêmes qui 
n'ont pas été élevés en un lieu où l'on parle bien, H Von 
n'a pas foin de marquer 1'^ mafculin d'un aigu » dcl^ 
ouvert d'un grave? Pourquoi n'écrire pas conftans 
inent,par.éxemple,rraî,^r<>té/,^jr<^^?'&c. Mrs^deFA- 
cadémie écrivent par une s , A avec un aigu, très ^prêf^ 
aifrés,aupré$fiU59aiûéSya/pergéS9&e.Uséctiyttîtenco-- 
te ainfi , accès , aècés , cyprès ^excés tpregfés^ &a Mais * 
ils ortogr ajrfiient par un z , procez y foncez , congrez , 
&c» Pourquoi ces trois derniers mots diférent-il& des 
xinq précédens-, puisqu'ils viennent également de 
mots Latin&en efus ? Cela ne prouve- l^îl pas bien claK 
xement > que \t$ pius habiles mêmes n'drtograpiiienty. 
& n'employent fouvent les açcens que par habitude ? 
On ne doit point mettre d'accent fur les monofy* 
labes ///^.S usryfesyjsesylesy des (article) parce que 
t'tf tf y eft pas ouvert. Il ffe-prononœ devant une con- 
fonne àrpeu près comme \e mafculin , & devant une 
voyelle comme \e féminin , ainû que je i'ai r^mar* 
que dans l'article de P£» 

Aucun bon Auteur , qu« jetfache , n'accentue 1'^ ou- 
vert > lorsqu'il elt joint â la confonne qui fuit, coin^ 
jne dans «f/, mettre ^Enfer^t amer^ Dkcbéj^i fifjefi^ 
• fie, fiel, helk^ &c. La raifon de cela' cil que \^% 
confdnnes qui ibnt jcnnies à 1'^, Ce prononçant d'un 
fon fort, & rendant ainfi naturellement cette voyeN 
le ouvene,. il n*ëfl pas nécelTaife-de la marquer de 
l'accent grave. 

Il y a des perfonned ()uî retranchent unie à!ts douw 
l^s eonfonnes dans les mocs en elle^éa ette^ài en 
titre y comme dans belles nette ^ H mette ^ mettre^ 
&c. & qui marquent Ve qui précéda, d'un aigu, 
quoiqu'il foit ouvert ^ & qu'ils reconnoiflènt qu'on 
doit accentuer un tel ^ d'un grave; Par exemple-, 
C 7 a* 
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niére on devroit prononcer ^C9â cofiime celui d9^ 
bontés ce qui feroit entièrement contre Tur^e ;oiv 
âoit prendre garde i cela. 

L'Accent circonôéxe fe me^fur une voyelle fort 
longue, lorsqu'<Hi retranche une autre voyelle, oit- 
une/iûuette ^xomme èxasd^e^ bikr , rêîe , tète^ extré^ 
Me y il aimât ^ iipmft^ il reçût , lé nôtre ^ ta vôtre , l&c»- 

Plufîeurs bons Auteurs, vpar une mauvaifé haW^ 
jBude, accentuent d'un drconûéxe des voyelles bré-- 
ye», faiwfoQgcr ^ic le propre de cet accent eft de 
marquer h» voyellei Icâigues. Ainfî , quoiqu'on- 
letrancbe une/ muette dea mets toujours /foûmet^ 
SreyCoutume^ fmtenir ,jnot^e ^ votre (Pronoms coa^. 
jpnai&X pi^ptirt^ &C; il ne fait pourtant pas écrire 
avec un circonflexe, A^^^i/r*, fâAmettre^ coutume, - 
foûtenir, nôtre ^ vôtre ^ plûpfu^t^ &c. parce^ que toii» 
les ces fyltbes font brèves* 

11 ^ jencoce ridicule d'écrite avec un circonflexe ,- 
aînfi (^ font phifleurs'perfonnes, les participes e» 
£u^ ou^, comme veû^^ ou vu ; peû^ o\xpû;reeeûr 
pvi reçâ, &c Ils écrivent de la même manière, jé 
fiis^ tu^fus^ ilfât; peûs^tu eâSyil etit;je reçûi^tu 
reçus , ilreçiity&c. fans penlfer que ces iylàbes font 
Joutes boéves*, & qu'As les rendent longues par cet 
accent. Ce qui ks trompe fans doute I l'^rd de 
ces VerbJB, c'cft qi^'on met un circcœfléxe fur la 
derniére^'oyelie qui eft à la troisième pcrfbnne cTû* 
finguiier du premier Imparfeit du Conjonétîf , lors- 
^'on en retranche l'* muette ^ comme dans ilfik, 
H eût, il reçût, &c. Mais ces Verbes ontla fylabc 
longue^ en cet endroit, au lieu qu'elle eft toujoum 
brève au lînguUer dît Préièrit flmpîe. 

Il feroit â fouh^iter que l'on marquât d'un circon- 
flexe toutes les voyelles longues-. Je n'y. voi qu'une , 
dificultè: c'eft que cet accent fervant à marcher IV 
ouvert long, quand on retranche une j , comme 
^imsrtéte^ Jiféte^ fête, oa ne le WMjrroit mettre fur 
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T€ mtrculîn kmg , cooiiiie dan» /// aimèrent ^ tbmi" 
tirent^ &c. à moins qu'oa ne joignît l'aigu avec îe 
circonûéze, par uanoaveaa caraâfére comme ce«^ 
lui ci (47)^ ce qui fcroit fedlé è faire. 

Comme les deux pointô c^ue Ton met fir quel • . 
ques voyelles, ioai use e^éce d'accçnt , je ne dois 
ya& oufeUer d*en perler ici, d'ao^ht plus qu'ik n*y a 
aucune partie de ûotire ortographe qui fc^t fl mal enj» 
. tendue y. & en ^toî^oo^ fane générsdemeht tant de. 
fautes» Je ticberai dlexpliquer cet article d'une ma» 
niére plus diftinâe qa'il ne l'a été jufqu'àpréfent;» 
Four cet éfet je remarque,. 

I. Que les deui points ne fe doivent mettre que 
fijr Tune de cet^ voyelles ^ , 1 , '«, l<»fqu.'elles hcr 
font pas jointes dsms la même fylrabe avec la voyel-^ 
Je qui précède, 4 qu^elles font un fbn ipart, tout 
autre que fi oa le» prononçoic conjointement avec 
la précédente. 

Suivant cette r^levqui eft certaine & évidente^ 
îe dis qil^ ces points f<mtnéceilàires,paréxempley. 
dans les mets fuivatis , 

Haïr , BOUS i^^s , &c |e bt^fnfi , &c^ Situû^ 

FMr.Là&, HeUrfâ, ^c. 

E/au , Saûly OMs , &c. ^ 

Àrebéiaiis^ Akinùûs^ Antinous ^ &c. 

Bs y fpnt aéceflàires, dis- je,, parce que fans ce^^ 
la les voyelles^i,des premiers exemples , pourrolene 
être prononcées conjointement dai» ttne même fy^^ 
labe r comme un e fermé ,^ ou un^ ouvert, de mfe' 
jne qu'on lesprcaionce dans/<îi, oa dîim je plais, 

Qi pourront avok le même Ton que dans Roi ^ bois» 

Au &voit équivoque avec la fauffe diphtongue 
4Mr , qui a la prononciation d'un , comme dans haut > 
Pastl^ &C. 

Ou ne pottvroît être diflingué die la prononcî^* 
tion qu'il a dans mus, vous ^ fou y &c. 

%. Les deux points font encore abfolument né» 

cefTai^' 
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cefTaires fur Ve & far Vé dans les noms Mv^ni, afff^ 
èiguëy hefagaë^ ciguë, configuë y ambiguïté , contiguï- 
té ^ ^ur marier qjic ees voyelles' fbnt féparées de 
Vu y & qu'ainii on doh prononcerg»^ & ^f, totit 
autrement qu'on ne fait dans f^e , intrigue y guide» 
guirlande ji de. Voyez l'article d» G. 

3. Les deux points fur IV, fur IV & for Tat, font 
affez indiférens dans^ peSte , poëme , poêfie , )»«fr, 
wr, ruïne , ruîner-y réûfpr , réunir^ parce qu^fencofe 
que ces voyelles foiént féparées de celles quiprécé- 
dent,& qu*elle« faflbnt une fylabe* à part, ces points 
ne changent rien dans la prononciation de ces motà, 
pourvu qu'à regard de réuffir , & de réunir , on mar* 
qOe IV d'un accent aigu. On peut s'en-fervir-envefs 
pour.di(linguer'les fylabefry.fi- on le juge à propos. 

4. Après avoir montré quatid les deu& points 
font néceflaires ou indiféren^,- il faut faire voira 
préfent où ils font très-mal placés. 

1. Ils le font très^mai fur /'r qui précède les l 
qa'on apelle mouillées^ comme fur demi ^ femlii^ 
cueillir y moUïlkr^ &c. parce que ftiivant cette ort#- 
gfaphe , & la propriété de ces tleux* points , qui eft 
oe fépàrer les voyelles , il faudroit prononcer deu^» 
feu'illey cue-ill/r^njou-iller; de forte que ces mots 
auroient une fylàbe plus qu'il ne faut, & qu'il» en 
auroîent méme-deuxt-fi on plaçoit les points fur 
1'//, dé-ii*il, feû-il le, &c;^ comme font' qudques-Uns. 

2, Ils font auin très- mal ^ & pourtan t générale- 
ment employé^ fur les fylabes ^tftf ou^e^ , çue^ oue-^ 
S ouer: Exemples , veuë- <m vue 9 reçuë^^ bouëvje 
loue 9 f avoue y &c. parce que Ve féminin ^qui eft a» 
près une voyelle nefe proncnace pointr & qu'il ne 

' fert qu'à rendre longue la voyelle qui^récéde. Mais 
fi vous y mettez les ^eux- points > itfaut néceffafl«e- 

'ment le faire fonner, éc apuyer deflus, comme on 
fait en plufîeurs endroits de- Normandie, & de Poi- 
tou, ou le Peuple prononce ^-t;^/^»^, k>U'€;&ci 
peu près comme, veu-an^ b^u-any &c; , 

Quand 
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^ Quand la faufle diphtongue ou eft fuîvîe d'une 
voyelle , on met ordinairement les deux points fur 
/*xf, comme dans louage , roiîe , louer ^ huis, louons y 
'&c. Maïs c*eft encore pis que de les mettre fur IV , 
parce que, ftiivant cette ortographe , on fcroît ces 
mots , & les autres femblables » d'une fylabe de plus 
qu'ils n'ont, & qu'il faudroit les prononcer comme 
slls étoient écrits lo-û-a-ge , ro-û-Cy ro^û-er, lo*u-iSf 
lo-fi^ons. 

Après avoîr réfléchi fur ce qui pouvoît avoir 
donné lieu à un abus fi étrange , & 11 général , 
i'^i conjefturé que n'y atant point autrefois de 
caraftéres dtférens pour diftinguer les j & les v 
confonnes d'avec les i & les u voyelles, on s'àvl- 
fa de marquer de deux points ces voyelles, lorf- 
qu'elies pouvoient être confondues avec les j & 
les V confonnesrDe forte qu'on écrivit /die, r^rewr?, 
worûe , foûef , /^«/V, feuille , louer , &c de peur que , 
prenant une voyelle pour une coûfonne, on ne pro- 
nonçât lève y recéve, morve, fovet^ deviU feville^ le 
ver , &c. D^ns^ la^ fuite cet uTage pafla indiférera* 
ment, & fans réflexion , fur tous les autres mots où 
Ton trouvoît. à peu près- la même ortographe. 

Je me fuis un peu étendu force fujet^ parce qu'il 
me paroît important , & que )'ai au que le Publk 
m'en fauroft bon gré# 

Depuis quelque tems on commence à écrire avec un 
i mar,q^ de deux points les inotsoi^l'on mettoit , & 
oùia plupart mettent ençpre un y grec ent«e deux vo» 
yclles, comme pmypMjan^pOier; rater, Moïen^empltaer^ 
voTelle,&c. au Meadejfoystpayfan.&c. Mais cette or- 
tographe eft vicieufe , pat les^raifons que j'ai dites. 

II" y a quatre fortes de Ponftuations „Ia Virgule 
(,), le Point avec la Virgule (; ), les deux^Poinls 
(:), «kle Point (.) 

La Virgule fert à diftinguer les Noms , les Verbes, 
les Adveàes, & les diférentes parties d'une pério. 
de qui ne font pas aéçei&irement jpihces enfemble : 

Exem? 
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'^ Exemples , le Roi » ia Rmm^ Us PrimUf toutH les 
fer formes de ptoHié » Im eaf domsé des^ marques es 
leur eftime. 

Q^umdon veut oUerdr quefjue fifveur à k» Cour^ ff 
faut courir, folidter, brigues^ , fiater , (f faire mtlk 
àagffis dont un botmête homme eft entièrement incapa^ 
ble. De force ou de gré ^tàt ou tt^d , ih faut quiter 
le monde. 

On emploie auflî la Virgule à la marge des Livre*, 
pour diftinguer ce qu'on raporte de qjuelque Auteur^ 
lorfque Je paflage cité n'eft pas imprimé eu des ca- 
raétéres di£érens de ceux du texte« Quelques perfon- 
nes ne mettent i la marge que de firaples Virgules y 
mais la plupart les mettent doubles. Ces virgules s*a- 
^tVitnt guillemets par les Impriineurs: Exemple , 

„ Les grands évé/iement, dit Balzac, ne font pas 
99 toujours produits par dé grandes caufes. Les r efforts ^ 
99 font caciféSt & les machines paroi ffent; & quanâ^ 
9t on vient à découvrir ces refforts.9 on i étonne de les- 
y, voirfifbihlesy & fs petits. 

Le Point avec la Virgule marque un fens plus, 
complet que la Virgule r Exemple : Un Prince qui a- 
prenoit à jouer des injlrumens , aiant touché une corde 
pour une autre ; & fe formalifant de ce que fon Maître 
J^en reprenoit: fi c>jl comme Roi, répondit le Maître, 
vous avez droit de le faire ;,ficefl comme Mvfieien , vl^us 
faites mal. 

Les deux Poittts marquent un fêns un peu p1u«<^ 
parfeit que le Point avec ht Virgule t Exemple, il lui 
reùréfentaquelcpé^t et oit riche : qu'il était fertik en blé 
& entdturage : que ks habitons avoient beaucoup d'èfii- 
me & de tendre^ pour lui ; enfin il n'^oublia rfen pour 
ItUperfuadcr qtêtl ne devoit Pas méprifer un avantage 
préfént, & certain ^poùrcotirtraprhsdèsefpérancesima* 
ginaires. Il eft aflez dificile & peu importantàe biei> 
.^nnoltre quand il faut mettre deux Points, ou un- 
Point avec la Virgule. Le bon-fens eft le meil- 
leur jug« en <aria ; joaw quelque attention qu'apor*e 
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à&s oavrages un Auteur judicieux, il elt bien dî- 
fîcile qu*U Qbferve à cet égard une éxa6Ee unifor. 
mité. On peut dire la même chofe des Accens,&^ 
yoCe ajouter, de TOrtographe. NuUus mfque fihi 
confiât. 

Le Point marq)ae un fens entièrement achevé, n 
y en a de trois fortes, le Point fimple (.) , le Point in^ 
terrogant (?) , & le Point admlrattf ( î ). 

Le JPoint fimple fert à marquer la fin d'une pério- 
de qui efl fans interrogatic»! , fans admiration r 
Exemple, // cfl naturel à Vhomme d'aimer l^ homme \ 
, maU il:^ a de la vertu à V aimer , parce qu'il efi v^- 
tueux : car Pameur qui eft fondé fur la probité ^fur la 
far^effe ^furle bon natural^ fur la fidélité^ ou fur quel-- 
que autre vrai mérite, eft une vertu; & il eft loua- 
ge d'aimer ces qualités, ^^i font d*elleS' mêmes di* 
gnes de louange. On voit dans cette i>ériode les 

Suatre fortes de ponâaiations dont je viens de par- 
;r. - 

^ Le Point întersogant Te met après une interrc^- 
tion: Exemples, Où allez-vous? Qti'avez' vous faiiX 
&ç. 

Le Point admîratif s'emploie pour marquer l'admi- 
lation, ou l'ironie ; Exemples, Que vous êtes beau t 
Qj^'il eft mignon ! La grande viâoire l &c. , ' 
On fe fert de plufî'eurs points pour marquer cpiele 
fens eu imparfait: Exemples „^tf«tf v^x point que..* 
fvous...&c. f 

On fe fert cfcs Lettres Capitales pousmarquer le* 
noms propres, les noms qui tiennent lieu de noms^^ 
propres, les noms^le Sciences, d'Arts Ôl de Profes-^ 
fions, le premier mot d'une période & d'un vers, & 
fcs lettres qui fîgmfient un mol entier: Exemples ^ 
Pierre, Jean y la France, Paris, la Loire, les Papes ^ 
le Ugiftateur desjutfs , le Pfalmifte ,,la Pbilofiphfe , la^ 
Phjjpiue, l(^ Mufique, la Mécanique, un Ma^iftat^ 
un Général, un Doêteur: Le Monde récompenfe flutôè 
ks aparençei du mirite^ ^e le mériie ns&mc. . 
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Travaillez pour' la gloire y & qu^un fordlâe goHk 
Ne foit jamais Pobjet d'un Uluftre Ecrhain , &c. 

Si M S. ^ E. SaMaJefté^ SoftJUefiEUâoralè^ 



CHAPITRE SEPTIEME. 

JDe la Quantité des Sylate^ 

LA VaFeur des Sylabes s'appelle Quantité. Il y a 
dans toutes les Langues des fylabes longues & 
des fylabes brèves , dont il eft abfolument wéceflaîre y 
pour bien prononcer, de favoir faite la diflinékion; 
Comme là plus grande, & prefque la feule dificulté 
à l'égard de la Langue Françoife , confîfle dans les pé" 
nukiémes lyîabes,je ne parlerai point dès autres. Pour 
rendre facile cette madère, qui embaraira bien des 
gens, je donnerai des régies Tes plus générales &les 
plus éxaéles qu'il me fera pofSbIe. Je marquerai 
d'un petit tiret (-) les voyelles longues comme ea 
(doDccs) , &pour les brèves , j'y mettrai cette marque 
('ij ) comme en ( fiiflin). 11 faurobferverqu^ôn ne doit 
pas trop pcfer fur les fyhibes longues, tie peur de 
rendre la prononciation traînante & désagréable : &. 
de plus , parce que les fylabes longues, OU brèves >> 
ne le font pas toutes égilemenc 



mzs 
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DES PENULTIEMES SYLABES 
I*ongues» 

XTnt vrfilU efi longmt devojit 
■fW e féwdnîn : 

Exemple ç^ 

ArmSe , aimSe , vTe , fi« 
de , j'aie , joTe> rQe , .aOe^ 
irOc, 6cc. -^ ^ 

. SSC<0N]>£ RXGLS» 

Les fimfUs voyelles qtu ftnt 
niSfis f»r deMx\ font h»ines7 .-. '. 

Exemples^ 

Age , blilier , ftkr , r9^ 
le> &c. 

Troisième Rugle; 

Unefylahe qui finît far «»• 
m 9U par une n > ç/? longue, 
lùrsfu*tl fuit quelque autre 
tattfonne qifune m , m nnta:^ 

EoCempIes, 

^ JSnibe , chimbre , mïm* 
Vc , je tr?mble ; tTmbre , 
limbett » Ombre , tCmbcau, 
tromper » bQmble » iacbois , 
lo^ , infes , encre , eaccr, 
^nvoi. , îndei , Infonc , lû- 
ftruit , craTndre , teindre , foTn- 
ait , Onde , tfxuire , IQndi , de» • 
fonce, 'c^f. 



dby Google 



E B I I X 



Zm verhs é' les wmstn îft ; 
tvmme^ dire» fufîre , lire» é- 
crïre, cïrc» Zépbfrç,8cc. <ip< 
aflfefirer , [mt fins brefs fm 
hngs. 



3^^ L*^ A R T » 

QuATRIEMSRlSGLX* 

~ Une v^lle eft Iwngme devant 
deme r , & devsnt une fe»U 
fmivîf d*nn e féminin.' 

Exemples^ 

Lîrron , bîrcetu , vSre ; 
temrn , mîrre , je mcOre, jô 
coOre , je m'égSre , mifcre , 
fphCre , ils parlercot , ils ïî- 
aîrcût, plaîre, bo'^re , cuire, 
pSre, j'hon3re«-ceiiicQre , ils ^ 

Youlttrem^ &c. y 

Cinquième Règle. Excepté*, 



Les fyllaies ^ finijfent fâf 
mne s mtutte, font Ungues: 

Exemples^ 

PJflTe , tîfter , îftrc , «fte, 
prîfter, vTfte, huTftrc, hoftc, 
Cfier, flQile, joQfte, coQfter^ 
nous parlifmes , vous receûf- 
cet, vous cBceoÂEftef » &c. 



Sixième Règle. 

Une t , 0» «9 Z entre dense 
mvf elles , rendent Ungnt lafj* 
iake qmfrédde: 

Exemples 9 

.ytSk^ l>sre,rlfef , tiic, 



1. Noffare ô* vonrc hfs^ 

fm'ih fhnt joints d nn fèAfinn^^ 
tif: Exemples , nSftre mtiftre , 
voftre fertiteur , <^. Mmis tes 
fromms font Un^s , qnand ils 
fmt étfitmsi Entn^es , c*eft le 
nSftrc, tejfont les v^c». 

a. Lesjjlabes des, es, mes 
^ !«• , vikVjt ne fe prononcé 
point : Ef^emples , dêifaroit , 
d-sbat • dëilour , je dcfceos, 
je défais , efpi , ïsbat , êf- 
iltt , Heu , j'ëflois , éûéj mëf A 
pris, je intlprens, jerèfpons, 
«fpi , &c. On fcrit pifentc* 
ment ces mots fans $ ^ & on 
marque ti d*nn suent mgn: 
Exemples ^ détroit ^ dépUidé'. 
hit, &(. 

£ X C E JP T fi'» 

t . Vt ef href devant l'4& 
Je z , ^and il efi mdfcnlin wn 
féminin : Eseemples , dëfir ^ê* 
Ter , enip<ff<»r , al<rfan , iwré* 
Uiiij trëze, &c. On promonet 
anjji bref , nous fatfons , je 
fufoil , &(^ parce qne la diph^ 
Gtr 



dby Google 



f A KL tu FRANÇf)'xs. ff 

46epll(ê» Eglffc, bnilfe» crM- #0fl>|»r ti 4f Ufin^m efémi" 
Xet , pofer , refOiJer , paQfe, «1», ééns hs ttdnîts dm vtfbé 
jsitmer « coQiknt » Izur , b3xe, faire , tè iUe ift fmvit d'mt » 
^w n'^j? pif f finale* 

4; Htttrd , «rstin, druîa, 
arcîfaa , parcîlàn , coartifan, 
Sâfon, ootffi», iiotie , sa», 
mgifio, laîfia, ToilÎB I <^f <«» . 
I^« mm trit^ptit mmhfêd'mmt 
$rtu 



Lm VêytlU 9»tfi tfomve de 
ifant Us demt ff dm tftmief 
tmpéffsît dm Conjonâif 9 
êtmjbmrs loHgUf: 

Exemples ^^ 

Je pirlSfiê , ta parist/lêt; 
Dous parlSffions , vous par- 
liffiez , ils parllflem -, je &* 
niife 9 je rcceOilê , j'eocea- 

Huitième Réglé. B x € e p t s^> 



Vt & fo /«as< A>j«i dtvâmt 
mne femie m : 



Cr&ne, ipoféxne, blafffhl-i 
8ie, je fémcy R^me, 



J^xempk 



^esm 



Fo?me, (liaclfine, firttag?- 
me , problème , tsme , axi^ 
me, dcme, &€• 

Neuvième Règle. 



E X'C E ? T r. 



X^ Dîphtongme au </? Awf «e 
far^têut, & ks antres lefmt 
, devant démet s: 



HdVCe , hoMTer , hoHflbir , 
nittfâê ) ëtttoufe , fe trr . 
mooflfer , roiifBo , coSffia» 
recoâfl*e , recoSfle. La dîpfr'^ 

Exemples , Î'W^ '^ *r/i'«î«-»i< /^/r 

' ' lake fmivante ne finit pas par 

^cre , faute , hauteur i^m c fMmin; M^eti^ee, $a\C. 

gralr* 
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mTflc , liTflfcf , -je pwoTffc, ÙM^ hmShm, wïflku, tu. 

iroOflë , pottffer , ^. 

.Dixième Re^ls^ E 1 c è > t r. 



devMHt deux », c»mme*mv$tfi$ mimsifên d^ns /« Vtrhes fni^ 




ttnmms en sum • . j^c» i> ««•»« » i'*'»» »-• •••«• 

infinitif efi kref, 

jLXempieSy uuslesJutreZ.xsden,sntieM^ 

,. , ,„ „, ^ 11, comme , maillet , maillot, 

naUIe . je raïUe , il criaille, ^ ^^^ 
tu rinaalUei, tailler, &c. ' 

^e remarquerai ici que tz 
tfi rnn feu leng étsns les mets - ' 

en affion , & en ation , eev 
me dsui paffion , crétin , ; 
aatioD, fiCc. 

DES PENULTIEMES SYLA5ES 
Brèves.. 

. Premieue Règle. 

Une \^eyelte efllirêve déviét 
une r fnivie étmne autre teur. 
fcnne: 

Exemples^ 

BHr^ , mardier , g<?rbe, 
percer , verge , ferme. Cir. 
c^, cohfTi'nwr, cirqbe, mir- . 
te, éc6rce , borgne, fÔrger, 

porter, abflirde, hurler, «r- - 

ne, courber, foiirce » coilr^ 
ge, ^. ' 

Seconds Règle. 

Une Vnelle tfi kréve dtvâiÊà * ^ 

.1 mu 
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mne $^P^ fi $f monte , ér qui 
efifitvie itnne amtrà confirme: 

Exemples. 

Jafpc , mafque , 'biftîoti , , 
pcfter , tëfton , pffte , lïfte, 
pofte , brafque , brilfquer > &c. 

Troisième 'Kèql^, 

' Une voyelle efi Anêve , hrp- 
qu'elle efi fitlvie d^mu amtre 
ifoyeUe i^m'un e fémmn : 

Exemples. 

Acacia & confa, tiSa, tHer, 
erëatïon , j'tî^baï , je joAh > 

Quatrième Règle, E x c e p t e\ 



73 



Une voyelle efl brève devant 
î>j c, d ,f , g,h,l,m, n, 
{lorsque tes deux derméres les» 
très ne fint pas fidvtes £une 
dif trente confinne , ) p , q , r , 
{qmand cette confinne neji pas 
double f & qn*eUe n'eftpasfm- 
vie d^un t fémîmn) S s, (ail- 
leurs qnd P Imparfait du C4Hi^ 
jonSif) tty,x: 



1. Les mots dont on m re* 
ttÀn0té orne s mueHe\ comme 
pîte , pile .fâcher , loQcbc, 
pÇche , bîcbc , frfche , Ipre, 
vêpres ^ Pâque, folâtre, plJ- 
tre, &c, 

2. La huîttSme ^ la neuviS* 
me & la dixième R^^lc desjy^ 
labes longues. 



Exemples. 



blc , célèbre , fer ibe, bible, «cibler , fâbler , fâbre, fi* 
r,be, cube, double, &c. brcr, cinabre, fâtle, cîbrcr, 

délabrer, râble. 

c. c. 

cre, éx!ae,nicce,dial.éae, çhe , loUche, farouche, cf- 
n^t I^ . D car- 
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p?c« , Hcher , vice , nourF- 
ce , cïde, riche , dôâe , né- 
goce , cilcher , ^cre , fôcer, 
ificrc, croche , bouche , coil- 
chc , coîicber. Ponr bien en" 
tendre cet article , vyex la 
troifiéme RfgU des plaies Im- 
ines , &c» 



R T DE B I E N 



carmond^ , boGcher. 

Un auteur anonyme fait tes 
noms en îce, longs ^éf i^ n'en 
excepte qne vîce| police & fu* 
plice , nsats il fe trempe fant 
doutt : tous ces noms ^ là font 
brefs f excepté écrevice dont jt 
troi l'ï nn peu long» 

D. 



Malade , ladre , remède , Aide, aîto, quldre» cfaiï- 

cëder , cMre , ride . timrde, drc, rtSdre, foQdre, poQare. 

Uïdc . plaider , froide , m«- coQdre . foOdre, réfoQdre, ab^ 

de broder. foQdre', dinoQdre, znoQdre. 

F. F. 

. Agrife . trèfle . Pontife , . ^^îftf a ^^^t grefçr ,nÇflc^ 
iTfler , éx6h ♦ trilfe, bûfle, 
ibûfler, &t» 

G. . 6. 

C'igc ,l»gue , dragme , tbrlF- 
gtr, léguer, tl^ , rge, fi- 
ger , ligne , prodigue , baigner, 
Siîgqer , lÔge , déiôge , roôge. 



IL 



Mhorj. 



L. 



Baie , exalter , peler , roTle, Zf le . ftTle , geCle r «ngeOler , 
d«cîle , édile, re^Uer > bule , |;eGlier , moUle , moller , croa* 
feSle, boiile , coiiler , inçàl- îer, roQler» folUer. 



M. 



JVL 



P4me , dëcllmer , enfl^mer , Ame , fiime , infime , j'ea« 

/ ' ^oigrSmme , femme , home , fl ime , je décUm'e (druant mn e 

>{g%q:iëmûon.^ \lv\p $ nuncr, fémUîn) Imea, éxîmen , hï- 

. I^f, jnen, dlLmaer, condamner. 
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N. 



N. 



Cliine , ébcnne, je prenne , Cri ne , p^ricrlne , hiTne i 
ncme , plame, peine, iïne, gtîne. Reine, Anne, (Aaoa)- 
LiSne, Muïne, cff. . U mine, les mlnes.^ 



P. 

PrSper , précepte $ nSpe, Cïpre» 
tddpcer, biipe, coiS^e» &c. 



p. 



BrX^uer , obf cques » tragi- 
^œ, cdque, perrllque» &e* 

R. K. 

Fanfaron, conférer , gTroo, PirU , nom du f amena 'BetA 

dSré % CiSré, coârir» moiirir , Z^ ^»i jt^ge* de Is hsMté des 

é-c. trois Déejjes. 



S S» 



S s. 



Aflei , Bîfla , Le TalTe, Com- AmlflTer , ramîflcr , Mflê; 

ttSe , DuchlfOe, PrincëiTe, l^Sflèt , biflbn , brifler , brif. 

Uiffe , Diablëfle , co&iiOe , ^eur , câiTe , cSOer , ( &fes com^ 

crèffe ., gr^flier , aum&iTe , pof^*) chiffe, {cennctl) chîflif, 

coôiCn , fyCê cllflè , échiffe , encbâffrr , en • 

tiffer , greffe , 1 -ffe , lïffer , d^. 

liflêr , miffe > ( terme de jeu ) 

p^fler {& fes compoffs) ft ffer , 

tîfle , AbeOe , cCfle , ceffer, 

compr'ffe , pr?ffer , inc^rCl^ 

C& , fûffe • grSffeur , confi!f> 

r«r, pro£3ffer , 6c leurs d^i« 



FlSter , Prophète , qu'cer, 
mîcre, fr<$cer , minute, tra** 
ter, traite, dottte, &c. 



T. 

Atre , th^Itre , idolStre , na-^ 

rîcre , broQ ter , croOte , voate , 
feQcre , calFetltrér , netlrre , oa« 
tre,lotître,pollire, Aihos (wow- 
tafw). 
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Vv V. 

Gr^ve ,. levain, gcocFTe^ Hîve, coucïvc , enarïv^^ 
cqyfT , fleiSvc^ coûvcr ,jfuîvrc, G «IUfc ,. Qr»?^. 

X. 

Axe , fcxe , fixer , part^ 

Je ne <tou.tc point que les fentimens jie foîent 
partagés fur quelques exemples que j*ai raportés; 
mais j*ai cru fuivre le meilleur oifoge,. après avoâ: 
^-examiné cette dificile matière avec tout le foin dont 
je fuis capable 

DJIS PRINCIPALES RJEGLES, 

Tour bien dîftinguer les dîférens ede la . 
l^angue Françoife. 

Ï 'Ai remarqué au commencement de ce premier Lî- 
Vre , en parlant de la prononciation de nos E , qu'il 
n*y.aprefque point de régies générales qui a- 
prennent i.bien diftinguer IV-mafcuIin & IV fémi- 
nin ,qui/Qpt ceux qui {Qnt Je pjjis.de peine; & que 
le meilleur moyen-de les connoltre i.<étoit de confu!^ 
ter le Diftiodnaire de Rîçhelet , oà IV mafculin eft 
afTez^éxadonent. marqué de Tacceut aigu. Mais 
aiantobfervé, depuis affez Ipng-tems, que ce Dic- 
tionnaire étoit beaucoup plus défeftueux en cela que 
je ne penfoîs , & aiant lu le Traité du P. B. fur ce 
fujet,cela m*a/ait naître la penfée d'éc^ircir cette 
4natiére par des régies courtes & aifées qui puflent 
êtP€. entendues de. tout le monde* Je ne m'arèterai 
point à rechercher des raifons de méchanifme pour 
.expliquer la prononciation de nos e, comme a fait 
^cet ingénieux Grammairien, n'aiant jamais e,u d'autre 
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'ieflein dans cet Ouvragé , que dS dire fimplement fe^ 
chofes d'une manière claire & abrégée, faiis entrer 
dans des raifonnfemens qui, quelque folicles qu'ils- 
puifîènt être, ennuient, plutôt* qu'ils n'inftruifent, 
les^pefïbnties qui veulent âprendre notre Langue, 
fâtts perdre le^tems, comme ils croient, ^'pénétrer 
ces dîfcuflîons rafihées. Je commencerai par exa- 
miner les e qui fe trouvent à" la fin des mofe,&puïS' 
je traiterai de ceux qui^ font dans les fylabes précé- 
dentes. , 

11 eft néceflaire de fe ft)uVenîr d'abor Jque j'^ai éta- 
bli quatre fortes d*^,en expliquant la prononciation 

' de cette vojnelle , fans parler de Ve qu'on» apelle nà* 
zal 4 qui eft devant une m ou une n , dont îlemprun- 

* tfc lin fbnfôrt dfférent de celui dès^ autres: 

Le premier e eft celui qu'on noifime bref, muet, 
obfcur, ou féminin. Tous ces diférçnS noms lui 

: ont été donnas , parce qu'il fe prononce fi. vite , & 
fi foiblement, qu'à peine fe fait-il entendre. Quelques 
Auteurs l'apêllent auffi^Françots, à caufe qu'il n'y 
a point de Langue oiril-foit d'un fi gwnd ufage qiïe 
dans la Françoife. 

Le fécond e eft apelé fermé', i5c*ircê qu*en Te pro- 
lîonçânt on ferme plus la bouche, que lorsqu'on 
prononce les autres. On lui donne aitffi le nom de 
mafculin, à caufe que le fon en eft. beaucoup plus 
fort & plus marqbé que celui dû féminin. 

Le troifiéme e fe nomme ouvert* parce que' la 
bouche eft plus ouverte quand on le prononce , qu'el* 
fc ne l'eltlorfqu'on prononce les deux premiers. 
* EnfÎB , on donne au quatrième le nom de très- 
ouvert. 11 'ne difére du précédent ,.qu'en ce qu'on le 
prononce la Bouche encore plus ouverte , & en a- 
puyant plus long tems deftlis. 

tes perfonnes qui prononcent bîen^ fentent qu'il 
y a encore une autre forte d'^, qui tient àpeu près'ïe 
mîlîeu entre Ve mafculin & Ve ouvert. Off pourroit 
par cette laifo^Papeler-mitoycn. 11 ne fe ttouveja- 
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mais à la fin des mots, maïs damlesfylabesquipré* 
cèdent la dernière; & U fe forme fouvent d'un e ou 
fermé, ou muet. Par exemple, nous prononçons par 
deux é Uxxtii%^cédé y réglée péché; mais fi le dernier 
t devient féminin, alors le pénultième fe change en e 
à peu près demi ouvert, chde^ règle ^ il pèche ^ &c. 
D'un autre côté,lc pénultième e, qui eîl féminin à Tin • 
finitif de plufieurs Verbes,comme dans acheter ^ ceier , 
tnenery fgmer^ &c. devient auffî demi ouvert, quand 
IV fuivant prend le fon du féminin, comme dans 
f achète^ je cèle^ je. mène., j'arbèîerai^ &c. II eft 
tout à fait ouvert dans les Tçms du Verbe, apeier^ 
quand il prt^céde un ^féminin, comme dans /^^, 
fapèlerai^ fapèlerois^ &c. 

Quand la fylabe qui fuit eft* foite, Ve demi ou- 
vert, outrés-ouvert, redevient muet, comme dans 
tioui celons « vous celez , &c. nous apelons , nous apeld" 
weSf &c. Voyez ce que j'ai dit au commencement 
fur ce fujet. 

Compie il eft dificileâ ceux qui ne font pas acou- 
tumés à ime prononciation délicate, de bien diftin- 
guer cette forte dV mitoyen , & que d'ailleurs il n'eft 
guère pliis facile de donner fur cela des régies préci* 
fes , je n'entreprendrai pas de le faire. Je dirai feu^ 
letnent ici, que j'ai marqué cet e d'un accent aigu, 
ou d'un accent grave, félon que j'ai cru qu'il apro. 
choit le plus du fon de l'un ou de l'autre de ces 
deux.^.. Je commence par Ve final féminin. 



De FE final féminith 

£ X C £ ? T X', 

LT *£ final ou fuivîd'u- 

JLr ne S qui n'eft point Les moHofylabes , B^es , 
accentué, eft féminin: tes, fes, ces, les,, de$> 

Exenif- 
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Exemph 



w. 



R A îî Ç I s. 7^ 

où fe Ji prononcé fermi 
devant une confdnne^ &fi\ 
minin de'ijUnt une voyelle. 
Foyez ce que fat dîtfurï'^ 
V Adverbe très d /"e ou- 
vert , â? /'/ ^/V avoir un 
accent grave. 



Je ^me 9 te, que i ne Je ^ 
table ^ malt ce, tables , hom- 
mes , ténèbres , mimes , ^i/J- 
reSfjufques , &c. «W5 ^/. 
mdmes^vous^imdtes, &c. 

II. LV eft toujours fé- 
minin devant nt à la troî- 
fiéme perfonne du plurier 
des Verbes ; 

Exemples. 

Ils aiment y fis aimoient^ 
ils aimèrent , ils aimajfcnt^ 
&c. Prononcez ils aifne^ 
ils alinot^ ils ahfiére ^ ils 
aimaffè^&ç. Le /de ces 
troifiémeff perfonnes' fe 
prononce en certainte^oc* 
caTfions que j'aimarquéç^ 
en parlant de cette Lettre* 



^ IL 

De PE final apelé mnfcûîin^ mfemi. 

1 np^Out^ final accen,- . * ^ 

X tuéd'miajgtt^eô •' 

mafculin: 

Exemples. 

Un pré, des prés; qua- 
lité y des qualités; efiiméf 



D4 
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: IL Ue fuivi <f ua z cft 
mafculin , & ne reçoit 
point d'accent: 

Exemples. 

Le nez , afez , ©«yy 
tf /w^« , vous aimiez , wi/5 
aimerez , &c. Voyez ce 
que j*ai (lit fur le Z. 

IIL Ve de rinfinîtif 
de tous les Verbes en <•/• , 
cft mafculin , parce qu'oo 
ae prwionce point IV.- 



B I E M 



ExempleL 

JÊimer , parler , manger y 
&c. Ttononcezaimétpar" 
li y mangé ^ (lc. 

IV. LV eft mafculin 
dans les Noms^ enier: 

Exemples. 

Métier y acier ^ cavalier ^ 
famiiier y particulier y Ui. 
dier^&c. Prononcez mé- 
fié , acié , caoajié ^famUié^ 
particulier Dié'é. 



E X C B P T E^, 

t. Fier, altier, entier, 
hier , oà Te eft, ouvert^ 
parce qu'on y prononce Pu 
Çlateîquei Auteun prétend- 
dent qtTon la doit auJJi'prO" 
noncerdam tous les Adjec- 
tifs en gétiéral; mais le plus 
grand ufage eft de la. faire 
muette dans tous ceux qui 
font déplus de deux fylabes^ 
ôomfne dam familier t pai^ 
tîcuUÊr^ &a 



V-L.V 
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V, Ue eft mâfculin dans ^É x ce t t £ 
^ -lies Noms ciii?r,où-iVeft ' . '* 

Bauette; ^ -^.LeiNompropreu&ki 

NomsétrangerSyCommelM' 
Exem^&s-. piter, Luther, Lucifer, mi 

Pater noaer,un Magifter. 
Danger ^bergèf^rdcbe^^ Ogerfe prownee O^. 
tin /«^c^^r, pafager, &c. 2. />^ iVé?wj fuivans^ 
Prononcez dangé^bergé^ BeIveder(/>//ar)7/<f) cancer-, 
•*9ci^^pêcbé>,p^agé^^&,z. Enfer, fer, hiver, mer, 
ver ;.,<2? ces jr ois Ad]emfs\ 
amier, cher, léger, i>îi /V 
' pèpronmce. 

. ï)e t^ final nommé mper^ 

CEt E n^efl point difîcîie, Ôcperfonn^nesytrom;. 
pe. I^ eft ouvert quand ii efl: fuivi d'une con- 
jGonne qui a lé fon fort: Exemples, O^^i^, bec, cbef^ 
apel^ aely fept, fer y pevd, verdy ouvert ^nct ^poulet, 
filei^ replet^ &c. Dans tous ces mots cet e ne doit 
point recevoir d'accent „parce qu'il s'y proiiqnce nai. 
tu'reliemenc ouvert. Oh dpit fe fouvenir que quand 
Vr finale eft muette, Ve qui précède efl; fermé",. corn- 
itte en parler, danger ^ &Cr 

ï)e tE finat àpelé ûrè:^- ouvert:^ 

t A d^érence qù*il y a entre ces deux démîèrs'>, 
^i m ^^® celui-ci fe prononçant long, il doit 
néceiTair^mentêtre plus ouvert qu© Tautre .^ com- 
me je l'ai obfervé ci-deiTus^ . 

j l^e eft* trèi-ouvert. 

D 5 t Dans 
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I. Dans trèi,prè{i aprh^^ ai^rHt to» txihr& 
dans la vieille prépofition ^i, qui n*eil ^m ea uù^ 
ge qu*en cette façon de parler, MaUre èrArts, 

\i. Dan$ tous les Noms qui viennent àçs mots La* 
tins terminés en efust comme font, aàcès ^ accès ^ex^ 
gèsyfuccèSyprogrèSf&c II ne fautpaséerire ces noms 
par un z , pour la raifon que j'ai aléguie ea partant 
de cette confonne; mais il faut les marquer tousd*tttt 
accent grave» ^uifî bien que les précédeas^ 

III. L(Orfqu*il ed fuivi de j^^vde ^ ou de /<: Exsak» 
ples> apreft ^ prefi , forefi i verds ^ je perds , je metSjje 
promets^ &c. 

Quand Ts qui précède le / , eft muette , & qu'on la 
retranche , comme on fait ordinairement aujourd'hui , 
alors Ve doit être accentué d'un circonflexe pour mar* 
quer ce retranchement : Exemples, /iprêt , prêtt fo^ 
rét . intérêt^ apréts ^ forêts, &c. 

IV. Quand on ajoute une/à une confonne finale 
dont le fon rend ouvert IV qui précède, comme je 
viens de le remarquer fur Ye ouvert, cette/rend^a 
prononciation de IV plus longue, & par c<mféqtïeili 
plus ouverte: Exemples, i/<?s becs r des chefs, des apelSf 
des feps , des fers^ les mers , verds , ouverts , nets , filets^ 
poulets y replets , & une infinité d'autres; prononcez 
bêc, cbêf, âpêt, fêp\ &t. Voyez la quatrième Régie 
de la projionciation des Confçnnes* 

^ V- ^" 

' Vts E ^ifé trmvçnt dans les/ylabes ^ 
précédent la d^niére^i 

LA pMs grande diôctdcé qu'il; y: ait dan&Ia^pr^- 
non<:tati(^ de. nos e ^ regardt^. k&^fylabes-qiii 
>flé$:é^€Qti]ba. dernière.» fur > tout par raport à Tc^lé* 
minin & à i'e mafculin» qui caufent le plus d^embft^; 

. ... -las, 
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FARtSR François. ftj 

r», « te le &)n.dè«}flèIsléS'p!tW habMs-fô trôiï- 
vent affez fouvent pm^éd. Je tâcherai de (fonnéif 
yû petid nombre defe imellIeUïe^ J*ég!es qu'on pttîïte 
imaginer ^ pour las^ diûinguer. ' Je ks di^o&t^ 
comm >'aî Uk l6^ aùtits« > 

* ■ --- L 

./)tf rE féminin dans lesfyJabes qui précédent 
ïa dernière. 

1. Un ? filial féifilnîff 
demeure- toujou^ fémli ^ 

nin devant les fylabe^ 
<^^on ajoute icet ê poUi^ 
former un détivé. Aiiîfîv 
comme Ve anal èfc fémP 
nui dojis cousUés adJeéHfs' 
fémi^insi&quUM'eîlaudS \ 
au Préfent des Verbes o& , . /^ , 

il fe trouve, il garde fa '/ 

Ï>rononciation dans Ta- 'E-rciETTrf, 
ongement des dérivés: , ^ 

- ^ /" L Les Mûts eà Pt eji ^ 

Exemples. précéc/é d'un i: _ ^, 

T>efcne^€eftéUne,dÛ ' ./ Exem^s. \ / 
vine 9 propre ^ rare ^ &c. • '^ . * ^^' ^ 

;V juge , ;> /^^<? , par ange f ^ 

jFtf recueille , &c. on for- ^ 

me par un e féminin , for- p 

tentent, forterefe , certain u 

fiement^ divinement ^pro- p 

preti^ propremmt?^ rare- ferme, 
té , rarement , jugement y IL ^?5 /?/>/ /idverbes fui* 

fogeinent^ aran^ment] rc- o/wJ; aveuglément , corn- 
cuefHement,,Sx^ <> \ .. ^ modémcnti coflaoMioé' 
^ D 6 ment» 
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. Ufantauffi conferver 
là même prononciation^ 
jknslea Teins qui vien- 
D(BDt duPréfent,, cérame,. 
je Jugerai , je juger ois ^ & 
tiiifi dès autres^. 



niL'^eftféinînindans 
là particule i/^5. quand eU 
lè eu fuîvîe d'une voyelr 
]è,,ou.d*ane b muette:: 

Exempks^ 

mrahufer, defert , dcfèf^ . 

Îm\ defçrm^^t^ dèfir , deî* 
ahiller \ déshonorer ,. &c, 
. riL.i*^ eft fémlçini 
pans la .particuîë re^, loj^s» 
iqù'èllô marqiie. une'réi'- 
téxatiçri:; . 

E'xemplèsi ' ■ ■ 



meot: ,r eonfonhéâienr/l 
colnfuf^inent ^ expreffô» 
m^it r ptofondémenC f 
qui fosu formel des fémi* 
pins , oommode> commua 
ne , confufe, expreiïè, ôcc 
: Quand unMoteJl'Compo^ 
fédu Fréfent d'un FerbCy 
au d'un Adj^mf. qui. finifr 
féttt far- deux e^.., on r^ 
tranche k dernier ^ & on^ 
retient feulement le pre-^ 
itHer. Ainjlon fUronônce 
par Vfié fenné les mo/p 
fuivanSi2ijg;cémtnty fupié^ 
ment ; j*agréra! , j^gré* 
^is, &c. nïodéréinent ,, 
opiniitxém^nt i &c. qui 
1^'enncnt de j 'agi^ > je ^ 
plée.t . modérée ,, dpiniàt 
tiiée.,.&Ci.. , .* ■'[ !5 . 



E x: c B p T r;, 

.*? - 
Défigner, défifterjdér 

.r ■. ' ..' '- '■■ " 



.] R^tîftr ^relûirerrepren^ Ïll/Q:delapirticùkrç\. 
^-fii^rm^it^^f^t^^^ dam4€sVmbiS*:^it4:êmmef» 

centt 
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fwâte , refaire , &c. • cent par une vayelle , ou par 

/l^ prend une /devant une h muette, cet q devient 

un Verbe qui commenc9 mafcuHn à caufe de ia 

par cette copfonne, mais vojelk/uivantei 
ilconfervele £bh de Vi 
féminin:. Exempks. 

Exempter. Réunir, réaioutcr,réi'* 

tërer , réordination , ré- 
' Re^j^r 9 reffembl'er ^ habiliter, 6fr. 
^'èfentiry' réfirrér^ rejfbr^ On prononce de même le$> 
tir, re^ude^,&c^ ■ Mots & les Ferhes où l'ede 

/. Ftonôticez parutte feu^ re eft mangé par un e fui^ 
lé / forte, re-fajfer , re^ iutnr fermé: E!KefHplerl 
[embtèr^ re-fentir, re-fer^ i. Réjouïflance , res^^ 
rer , re-fortir ,. re-fouder , fuïet , rechaper j r^hau* 
&c. fer, réoîier, récrire, &c; 

On prononce réjfufçf' parce que Pt'dexe.efiman* 
ter par un tf fermé, par- gédahscesmêh^^nivien^ 
ce que re ne marque pas j«w/^ ^écriet , écrire > 
de réitération dans ce fitc;..:;^ o > 
Verbe. MAt. . . 

IV. Lepéhultléme e des> E x c b ? t b.'\. 
Ihfinitife teripinésen^/^r, .*...: 

emer . efier , efer , ever , eft ^Sitîpar une très-orwerfi 
féminin .-Exemples, re/tfr, farce qu'HkHent"^ vh0x 
gelerjGpeler^femer, mener, ^tot' feêj , q'ue^ mu&.pronmK 
pefer^affener^ jeter ^achc' çfms^î^ écrivons aujourd*'^ 
ter ♦ lever , achever , &c. iui fccàu.(ûg3him);f èler^ 

Il faut fe fouvenir qve par'uAeamerlbi'ef ^ rebè* 
quand le derniers devient \sr>\pmun^trH''Owvert. Ik 
féminin^ le premier prend itott miemô écrira càdmj^ 
lé fon ouvert , comme MT^ft^par/ieux^J^Mler^ 
dans je cèle , f achète , &c. rebeller. On prMonceauJ^ 
A le fon trèis-ou vert dans hUoi parun efbrtotfiuert r 
fapèle , fapèlerai , &c. paroe^\mrécrivoit autre* 
ainû'que j^ Tai remarqué ^if;/idrrîi/r«xeybèelep:c/ô 
cirdeffusi. f6nùUiéwié.p^.efi..n{afculîn' 

li 7/ ^tf//iJ 
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iiam hébéter , interpfét^ 
Tépéwr , â? réfréner , ^1 
vienheni du Latin», 

Ji m metspûitaaunom» 
kfè d€scxeeptés, Pequifai* 
fantunefyùbeféparémentl 
eft toujours mafcuHn , cont" 
«w i&w ali-é-ner , empî-é- 
ter ; tii /'e qui eft joint à un 
%& qui ejl ou^ifcrtycamme 
<sfew ewjètter , fpuèttcr, 
/ pirouetta, &C. ^ /; ^ 
bmék^eoî^frverkSidiiÊmw 
V, Quand lV«ft muet ... 

i la péntUtiéme fylabe 
de rinfinitif dTttttVerbtfi , . 
f:ooime en ceux que je 
vieQsdedteryildQmeufe 
U même àaiw les Nbm$, . , 
ui. eït fçnt ccimpoÉégî <: 
infl on prononce, paè l ) . >: 

un tf muet: . / 



X 



Exemples. 



R€Cii€Hr:fgeii0^fimâttrf 
fmencef.numur , ^p^èur^ 
péfattSeur^jetm^aci^euf^ 
&c î}ul ivieonentî ù&'neceyr. 
kf \ geler <i femer^ pefetii 
jeter t acb^ i, daww le» 
quels le pénultiéiAe £ eib 
Qiuee. . Maift cet e çlrangé 
de nature quand la fylabe 
(uivante finit par tin « 
muebi comme je viejw^en- 
cbre de le remarquer > alîQ 
qU -OBn y. fapre4>hi& d'âtcn»^ 
tton. ^ ^ 



;1 . 



De 
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P ARIÏR F Jt ANçaiS. $^ 

De FE nlafcuVm^ oit fermée dans kr /ylaba 
qui précédent ta demhe: 



l. On peut donner com- 
me une régie prefque gé- 
îiétzle, que les e gui fe 
trouvent d^ns les mots 
^iredement dérivés deis 
Latîns , font mafculin8> 
oupuverts: 

, Exemples. 

lébrer f céîejte ^ déclamer , 
décliner^ ébéne^ féliciter ^ 
femelle 9 génération ^ géné- 
reux 9 génufiéxim , génie ^ 
Hébreu , bémifpbére^ héros ^ 
béréfie, Jérôme, Je fus y U- 
gati légion, lèpre, létargie , 
Médecin , méditer , mémoi^ 
re^ mérite, métalynégation, 
négoce, opérer ypécbé spécu- 
lât , pénitence^ pénétrer, pé- 
ril, région , Régent, régk^ 
relation ,fécurité,fcélérat, 
fépulture , féparer , témé- 
raire, tériaque,tréfor ^ vé- 
nal, vérité, vexer, '^c, 

II. J^obferve en parti- 
culier , que Ve eft toujours 
fermé dans la particule 
pré s qui vient de la Pré- 
pofition Latine pra , ou 
cft fupofée en venir; 



Excepte^, 



f« mots en pefH 
nombre 9 fi onlct compare 
a$ÊX^aufres:Gené/i,genéf, 
Cenéveygekr,&nioH, Relà* 
gimiyrûlàquesceler, lever^ 
apekr^ eerife, dearet, d&^ 
tder^ devoir, fenêtre , ^- 



^\ :> ...) .>»;.. .>, 



' BxetMf* 
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Exemples. 

Préparer ^pritwdr€, pré- 
dire , prélude , précepte^ 
&c. 

III. LV ett toujours- fer- 
mé dans la fylabe><?; 

Exemples. 

Trépm^ tréfor^t trèfle^ 
trépiéf trêve, &ç. : • 
. IV. LV eft auffi fermé, 
quand U faic fcul une fy- 
îabe, ou qu'il la finit de^ 
^ant une voyelle ? 



E X c E P T B', 

Verefi màefen pre , datisf 
les tems^u Verbe i^xtnàxQ ,. 
comme nous prenons, vous 
prenez , je prenois , &<:• 
prenant. Q^andMyadeux 
n ,. Vt prend un fin clair ^ 
comme dans Je prenne , tu 
prennes ,. il prenne ,. ils 
prerinertt'. 
La raifon de ce que fc de 
pre en ces mots efi muette eft 
que prehendere, d^où vienP 
le Ferhe prendre > %'éaiif 
$ar un Cfim^lè. 



fon de ces confonnes,- 
comuie dans y^ commeu' 
çeai^ tu commenceas^ &c./tf 
mangeai y4u mangeas , &c.- 
je receus , &c; 

14 eu mis pour la même 
jaiCoa dansces deuxmots 



Gêârge' 
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tARLER François. S9 

tkorge & gioUer^ qu'on 

•prononce Jorge, , jolier. . ; 

Voyez ce que j'ai dit ci- • 

dtflbs furie Cc^' leG. 

V. Le pénultième e eft mafculin à l'Infinitif des Ver- 
bes terminés comme ceux qui fuivent : céder ^poféder , 
bécber ^péchét^ régler , abréger ^protéger , aUguer . rc 
léguer , ^<ff «^r , b^otéquer , digérer, modérer , éf^^r^r , 
VMVr, remédier, privilégier &c. 

Jfe remarquerai que tous les Verbes en ^r^/^ & 
la plupart -de5 autres dont j'ai donné des exemples, 
viennent du Latin , &qu'ainfî ils peuvent fe raporter 
k la xéglçéénéraleque je viens de donnei, i-'^ftrmé 
(te ces Verbes fe cnange en ^ uo peu plus ou moins 
ouvert, quand IV. qui fuit' devient féminin, comme 
.dans je eèda , je règh^fh^poSèque , &a Mais U-demeU- 
.re prefque fermé dans ceux qui finiflent en érer ,. 
comme ;V digère ^ je préférai^ il moJù'eroi/, &c» 
■ VL Quand un e mUet 
finit la dernière fylabe 
cVun mot , & que la précé- 
dente fin it aufli par un <? ,. ^\ 
cet e doit ê.tre néceffaire- 
* puent fermé ou ouvert, au- 
'trcment les deux e étant 
muets, on ne pourroit dis>' 
tinguer lefondumot; 

Exemples. 

Fére^mére^céderyçbére ^ E x C i F T i<^, 
faUére y je préfère ^ régie , - 
régne. méme.extréme.Sic.^. . EnvlrOfi vingt -.cinq eu 

ment fermé dans la fylabe Débouter, (en ferme dff 

.p Palati) decouTT, defzutr 

Exemples. {entermedecbnfe) degoiv- 

Dibai^débauçbe^défyutf . W^Qémbjer^fàgoutey 
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déeadence ^décider ^dégdt 9 d^,dcàiaadet,&cd^ 

délivrer 9 déclin ^ délicat ^ manger, &a diemcurer p 

délaiffer^dépitj député^ dé- &c. dedans , dehors , D€- 

valijerf &c. jnoifelle , Denys, demaitb 

demi , denier , depuis^ de* 

rechef» dévaler, devait* 

cer, devant , devenir , De^ 

vin, &c. devife, devoir* 

OnpcutaiimteràdSQ&à:. 

« deiToQs , qifm doitprohm' 

cer derfitt , de*fott8. 

De TE (mvm dans lesfylOes qui pricéiéwt 
les derniércT. 

LT *£ qui eft ouvert dans la dernière fjrlabe devatfC 

JL/ une de ces confonnés , c , f , I , r , t , demeuHs 
oûvm dans les dérivés , s'il n'eft point détaché de fe ' 
confonne: Par exemple, comme IV eft ouvert dans 
CrèCy rifpèêt Jufpèà .tnièh t/ouvèLcbèr , Vèrd.pèrdy ou^ 
vèrt,nèf,r^lèt,SLc. il Peft aullî dans Grecque, r^- 
pèc-tueux WufpèC'it , emmièl-lé , muvèUement , cbèr-té^ 
vèr^dure^ pèr-te, ouvèr-ture, nèt-teté, repîèHe^^t. 

Que fi cet e eft détaché de la confonne fuivante, 
& que cette confonne commence la fylabe qu'on a- 
joute, alors il fe change en e fermé , comme dansyîf. 
cbe\jé-cber, cbé-rc* &c. 

II. Ve eft ouvert quand îl eft devant une /ott 
un X qui fe prononcer Exemples, prèfque^ burles- 
que , grotè/que , lèxfe , prêtât ^ &C 

m. LV eft âiiffi ouvert 
, devant aeux/. deux ^,&. 
deux/, fuîvls d'un tf muet; - 

Exemptes. 
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k^Mêfe^ Ducbejfè^ Vrin^ 

cefe, Comtefe^ Diablejp! , 

fagejfè^ prameffe., palette j 

houiette , cornette » caSette , 

&C. V^efi très-ouvert ^ns 

Dans tous ces mots on Déeife» ÂbeiTe, preife, 

ne prononce naturelle* leflb, comprefTe^gP//^»! 

inent qu'une feule con- tous les tems des Ferbesz^^* 

fonne,- de forte qu'il efl fer, confeffer, prefTer, 
. bon de les laiflèr toutes profeflèr, fur-tout quand 

deux, puifqu'il n'y a ao» il fuit un e fèmininy eom* 

cun inoonvénienc me dam je cefiè, &c. 

farce que cet e fe prononcjc 
loitgi &far cof^éqùent.plui 
ouvert» 

De PE très-ouvert, dans lesfylàbes qui pri^^ 
cèdent la dernière. 

I. T '£ eft très-ouvert devant deux r ,pîirce qu*a- 

JLjt lors il eft long: Exemples, guerre, terre ^ 
verre i ferrer^ ferrer 9 errer ^ da 

IL II eft auâi très-ouvert dans Déejfe^ & dans les 
autres mots que je viens de marquer. 

IIL II eft de la même efpéce devant une /muet- 
te, quand la fylabe fui vante fin|t par un e féminin: 
Exemples, befte, eftre^ batefme, extrefme ^ gefne^ 
fineftre : prefque tout le monde retranche pré- 
fentement l'/de ces mots, & marque Ve d'un cir- 
conflexe, de cette manière^ bpe, ftre, batême, 
extrême^ &c. 

Il faut toujours fefouvenîr de ce ijue j'ai fouvent 
répété, c'cft que les couverts, & très-ouverts, fc 
changent fouvent en e fermés , ou moins ouverts , 
quand l'tf final eft cban^ en e fermé, ou en une 
. autre voyelle : par exemple , le premier e à*tfire , 
ou être , devient fenné dans le participe été» fai 
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4té^&c. Mais il eft un peu: ouvert dans j'èfois y/n^ 
ètoisy &c & dans étant. Dans extrême, IV très-oa. 
vert devient fermé dans extrémftér parce que Ve fé- 
minin final eft change en K 

IV- Ve eft encore très-ouvert dans tous les Noms 
en èfe , comme devant tèfe , hjpoïéfe , Pêfoponèfe , &c. 
Mais \\ n*eft qu'un peu ouvert dans les Verbes de cet • 
te- terminaifon, parce qu'il j eft bref: Exemples, /^ 
tèfe, tu pèfcs, Ac; je piferai §c. je pèféroiSy àt. 
fempèfe, tuempèfes, &c. 

Je finirai icr ce petit Traité, ^oiquê je pnfle en- 
core ajouter quelcjnes autres remarques: Mais corn* 
me je fuis perfuadé que mes éclairciffemens , iî on 
tes entend bien, fufiront pour aprendre à diftinguer 
la diférente prononciation de nos ^ , du moins enr 
ide partie» je me contenterai de ce q^ie j'en al 



Si les Etrangers doivent s'apliquer à dévelbperfc 
à bien comprendre ce que je viens d'expliquer, afî» 
de fe faire un bon accent, je puis aflurer avec vé- 
rité, que la blus grande partie de nos François qnî 
«nt été élevés dans les Provinces où l'on' prononce- 
mal, ontencore plus debefoin des bonnes régies de 
Grammaire , que lès premiers , qui û'aiant point con- 
txaékédemauvaiies habitudes, n'ont pas tant de pd- 
ne par conféquenç à en prcndi;e de bonnes» 

LI V RE SEC aN D. 

De la Nature des Mots. 



o 



Np^t dire qu'il n'y a proprement que trois par- 
ties cfTentiiellcs au dÛcours; la- première eft h 
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iVfr/;r; la féconde, i^/^rAe,*& la txoiÛéme^les Mots ^ui 
fse fervent qu'à déterminer & à circonftantier ce qu'on as* 
fiire. Il faut comprendre fou^ le A(îww, f Article à,Ie 
Pronom ; & fous le A^^^ , /? Participe , qui eft en par- 
tie Nom* A l'égard des Mots qui marquent les circonftan* 
^rj^, ils font de quatre fortes-: On les appelle, y/^wr-. 
bes^ Prépofitions y ConjonàionSy ^ Interjeùions. V fth 
ferjeâion n'étant Qu'une efpéced*y^(</t;^^^, je n*enfe- i 
raî pas une partie d'oraifon diférente. Comme il n'y 
a nul inconvénient à fui\a:e la divifîon ordinaire, 
je m'y tiendrai volontiers, fans me diftinguer fur ce- 
la- des autres Grammairiens. 

Je dirai donc que la Langue Françoife comprend 
huit fortes des Mots. L'Article, le Nom , lel*ronom, 
le Verbe ^ le Participe, 4'iidverbe, ià Prépofition, 
.^wla Conjonûion, 



CH A PI THE PREMIER. 

:De T Article. 

L^Artîùle eft une particule qui fert à décliner les- 
noms,-& à en marquer le genre. Bien que la Lan- 
gue Françoife foît fille de la Latine , elle ne laifTe pour- 
tant pas d'avoir plufieurs^ traits de la Langue Gréque, 
& de lui reflembler en bien des chofcs Les Latins 
ne diflinguoient les cas de leurs noms que parla dî- 
férence de leur terminaifon; mais les Grecs, outre 
la variation des cas, fe fervoient encore d'articles, 
pour faire connoître le genre de leurs noms en les dé- 
clinant. C'eft de ces dernières que les François, les 
Italiens, les Efpagnols, & quelques autres Nations 
ont pris l'ufage des Articles, 
tes François déclinent donc leurs noms par 4e 

moyen 
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moyen des Articles» mais ils ne diangent rien i Ir 
tcrminaifon. 

H y afixCas en François comme en Ladn»^i\r<H 
minmif, le Génitifs le Datif, PAccufatif.le Vocatifs 
& f Ablatif. Le Nominatif & V/Iccufatif font tou* 
jours femblàbles, auin bien que le Génitif & V Abla- 
tif. Le Vocatif riL^ poiQt d'article, il reçoit feule- 
ment quelquefois rintcrjeéWon 6. ' ^ ^ 

Nous avons deux Nombres, comme dans toutes 
les Langues, le Singulier .à, le PJurier» Nous n'a- 
vons que deux genres, le Mafculin & le Féminin. 
Les Grecs & les Latins en avoient un troifîéme, 
qu'ils apeloient Neutre, parce qu'il n'étoit ni mas- 
culin ni féminin. 

L'Article eft ou D^&w, ou Indéfini. 

L'Article Défini e(b cehii dont on fe fert dans une 
fîgnification définie & déterminée. 

L'Article Indéfini eft celui qu'on met devant im 
nom pris dans im fens vague & déterminé. 

Il n'y a qu'un Article uéfini, trois Indéfinis, &. un 
autre qui eft moins un Article, qu'une marque du g-é- 
nitif & du datit Les deux premiers Articles indé- 
finis fervent pour les noms des chofes qui fe pren- 
nent par parties dans un fens indéfini. Le premier eft 
pour les fubftantifs, & le fécond pour les adjeébife. 
Jç les apelle Articles Indéfinis Partitifs. L« troifîéme 
Article indéfini fert à marquer le nombre des cbofes, 
&.c'tft pour cela que je le nomme Numéral. Le cin- 
quième , comme j'ai dit , eft moins un Article , qu'une 
ni^arque du Génitif & du Datif. 

. Je ferai de ces cinq Articles cinq Déclinaifons difé* 
rentes. J'efpére que cet ordre fera d'une grande utili- 
té, & qu'il contribuera beaucoup à éclaircir les diô^ 
cultes que les Etrangers trouvent dans l'ufage des 
Articles. 

Mais comme Mr. Régnier & quelques autres Gram* 
mairiens prétendent que nous n'avons qu'une feule 
Déclinaifon, & que d'en faire cinq c'ell muluplier 

ks 
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les êtres fans néceflîté , je vais prouver en deux mots 
qu'ils fe trompent , faute d'avoir examiné la chofe 
avec aflèz d*ateî>tlon, 

Puifque les Axtides fervent à décliner les Noms , 
je disque s'il y a cinqdiférens Articles pour les mô- 
mes, cas, il eft abfolument néceflaire d'établir cinq 
diférentes manières de les décliner. Or il eft certain 
qu*il y a cinq Articles diférens pour les mêmes cas. 
Donc îl hut néceffairement donner cinq diférentes 
manières d^ les décliner. Qu'il y ait cinq Articles di* 
férens pour les mêmes cas, cela paroitra clair à tous 
ceux qui voudront confidérer la chofe de près ; Par 
exemple , il je dis , donnez-moi le vin que vous avez , 
donnez - moi du vin, donnez - moi de bon vin , n'eft*il 
pas vifîble que c'eit là le même cas » & que je tra« 
duîral également en Latin paf l'Acufatifces trois dif- 
férentes expreâîons > damibi vinum quodhabes^ da^ 
tnibi vinum, da mihibonum vinuml II en efl de mê« 
me du Génitif & du Dadf : Donnezrinoi un perre du, 
vin que vous avez , un verre de vin , un verre de bon 
vin. Cela rejfemhle au vin que vous avez , à du vin , 
à de bon vin. On dit auffi^ar exemple, Je vois un 
homme Je vois Pierre \je parle d'un homme Je parle de 
P terre \ cela feffemble à un homme 9 cela reffemble à 
Fierre. Il eft donc certain qne Ton ne fauroit bien 
expliquer ces diférens cas > qu'en établiflant cinq Dé* 
cHnaifons diférentes. 

J'ayoue qu'à la rigueur les particules un & une 
ne font pas des Articles ; mais comme elles font d'un 
très -grand ufage devant les noms , & que de très-ha- 
biles Grammairiens les ont mifes en ce rang, je ne 
changerai rien à cet égard, parce que cela peut don- 
ner du jour à notre Langue, & que les Articles in- 
définis plurîers, des, de, ne fauroicnt bien fe ra- 
porter à d'autres qu'à un Jk une. 



PRE- 
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PREMIERE DECLINAISON. 

Ccîîe Péclinaifon fe fait par r Article Défini 
Le, La, L\ 

LE fert à décliner un nom mafculîn qui com- 
mence par une confonne. 
La fert à décliner un nom féminin qui commen** 
ce par une coufonne, 

V fert à décliner un nom mafculin» pu féminin', 
qui commence par une voyelle, ou par une b muet- 
te. L'apodrophe qu'on met entre cet article & le 
nom , marque le retranchement de Ve quand le nom 
dt mafculin, & de Va quand il efl féminin. 

Déclinai/on par T Article Défini Mafculîn , 

qui/e met devant un Nom qui commence 

par une Confonne. 

SINGULIER. 

. Nominatif, Ace Le^ CLe Roi , 
Génitif, Abl. Du^ jDuRoi, 
, Datif, Au , ^Au Roi • 

Vocatî£ C^ou ô Roi. 

P LUR 1ER. 

Nominatif, Ace. Z«, rL^5 Rois, 
Génitif, AbL Des^ \Des Rois , 
Datif, Aux^ J^i/:cRois, 

Vocatif. WRoiSj ô Rois. 



2«- 
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Dicîinaîfon par TArdcIe Défini féminin, 

qui/e met devant un Nom qui commence 

par une con/onne. 

SINGULIER, 



Nominatif, Ace. La^f La Reine, 
Génitif, ti>\.4e La A de la Reine, 
Datif, àlailàla Reine , 

Vocatif, V Reine, ô Reipe, 



P LURIER. 



Nominatif, Âcc. Les^wLes Reines, 
Génitif, AbL Des y \ Des Reines , 
Datif, jlux , fjux Reines, 

Vocatif, I Reines , 6 Reines* 



Déclinai fon par l'Article Béfiiy qui Je met 
devant un Nom mafculih ou féminin qui 
commence par une voyelle ou par une h 
muette. 



SINGULIER. 

Mafi. 

Nominatif, Acc. i', /L'Empereur, 
Génitif, AbL de L',!^^ L'Empereur, 
Datif , àL\jà L'Empereur , 

Vocatif, CEmpcreur,ô Emperea; 

Nominatif,, Acc. /L'homme, 

Génitif, AbU \dé L'homme, 

Datif, ^^ L'homme, 

Vocatif, (Homme, ô homme. 

Tme r. E fém. 
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. Nominatif, Açc rZ^Umpératite, 
' Gdnitif , 4.t?i. 3^^ ^Impératrice, 
Datif j O^Zr'Impératrlce, 

^Vocatif, -t Impératrice , jj Impératrice» 

Nominatif, Ace, r Z'hôteflfe , 
.Génitif ,Al)L J ^ /.'hôteOe,, 
J)atif, 7^^*^^^®^> 

vyoçatiÇ, ^JB6tcflè, ô bôteflc, 

^Ly feiiîR, 

Nominatif, Açc, f i^5 Empereurs, 
Génitif, 4Jî1. J /)^s Çmpereur? , 
Datif, ^ -<^«Ar Empereurs , 

-Vocatif^ IL Empereurs , ô Empereur^.: 

; JTominatify Ace- f Les horame^. 

Génitif j j Des hommes, 

' Datif, ^ J ^ux hommes, 

-Vpc%tif^ ^iJommes, hommes. 

Nominatif, Acç. /• Le^ Impératrices^ 
Çénitif, Abu \ D<?s Impératrices, 
J)atif , '^ M^firx XmpéKatricej , 

Vocatif, C impératrices , ô Impératrices 

Nominaçif , Acç. / Les bôtefles , 
,Génitif,Abl ^Z>^5 hôrefles, ^ 
Patif, J^£/A hôteffes, 

* ii^oçatifp i JJôteifcs , ô hôteffes. 

L'Article //? deyrojt fair^ au <ïénidf âe A?, &;au 
patif ^ le\ mais comme cela feroU dur à roreille, 
4*u(age a établi. </« po,ur de le ^& au pour ^ le. 

Il faut remarqiier que rArcicle défini h'a qu'ime 
/9r|:p.(fcBplurie]c ^ui (ert aujouafculin &,att/iminin^ 

•" * as* 
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âcvaiït une confonne & devant une voyelle : je 
viens de le f wre voir. 



SECONDE DECLINAISON. 

Cette Déclinai/on fefaff p^ l'Article Indéfini 
Partitif, Du, Delà, De T. 

JL/C/, fe mrtJ devant un Nom mafculîn qui'coa-^^ 
' mence par une confonne. 

JDe la^ J devant un Nom féminin qui cooi- 

^ mence par une confonne. 

De r^ i devant un Nom mafculin ou féml- 

^ nin qui commence par une voyel* 
* le, ou par uîie i& muette. 

Déclinaifin par TArtide Indéfini Partitif 

mafculin i çwîyJ fnef //^î;û«ï a» iVi^m 3«è 

commence par une confonne. 

SINGULIER. 

Nominatif, Ace Z)iar, 
• Génitif, AU, De 
Datif, à Dit 

Vocatif, 

Dédînaîfon par TArticIe Indéfini Partitif, 
féminin, qui/e met devant un Nom gui 
€omtf(ence par une cm/onne. 



E z SIN* 
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S 1 N G U L lE IL 

^^oroîaatif, Agc De la^ kDc la viande. 
Génitif, AbL De^^De viande. 

Datif , M De laryà De la viande. 

Vocatif, C Viande, ô viande. - 

lj>.l. » ..^ll I I II ■■ I .. . ■ .1 , . „ , ,, I I ■ 

DécUnat/on par F Article Indéfinî Partitif qui 
Je met devant un ,Nom fubjlantif mafcuHn 
ou féminin qui commence pcir une voyelle 
m far Jine h muette. 

SiNGULlE* MASCULIN* 

Nominatif, Ace De P.^fDe /'argent. 
Génitif, Abl. D' , J jD'argent , 

C^atif, àDiP^lâDei'zrgcnt, 

VfiOi^s ^Argent, ô argent 

SINGULIER FEMININ. 

Nominatif, Ace Def^fDe Therbe , 
Oénitif, />*,J Z) herbe. 

Datif, ^ âe /*, I à De l'herbe. 

Vocatif, ^ Herbe, ô berbç. 

JPLURIER MASCULIN* 

Nominatif, Ace. D^, rD« hommes. 
Génitif, AbL D^ou D' , \ jDIiommes , 
Datif, j^ Des^ i à Des hpmmQ$ , 

y oçafif^ l Hommes , ô hommtl» 



rnl- 
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P L U R I E R F E M I N 1 N. 

'Nominatif; Aoe. (Des perles r 

Génitif, i£bk i De perles,' 

Datif, I di/«perleâ, 

Vocatif, tPerles , 6 perlesT. 

^ Cet Article n'a proprement point de plurîer, 
Cefui ^ue les Crrammairieâs lui donnent , aparcietit 
plutôt a rAru'cïe numéral un^^ * 

TROISIEME DECLINAISON, 

Cette Déclinai/on fe fait par l'Article Partitif 
adjefltif De devant une cm/ome , ou D' 

• devant une voyelle^ Il fort pour le mafcuHn 
& le féminin , pour le Jingulier ^ le plw^ 
fier. 

SINGULIER. 

"Nominatif, Ace. De^ ÇDe boa virf,. 

Génitif, Abt De, i De bon vi». 

Datif, à De, [âDe bon vin , 

Vocatif, ' vBon vin , 6 bon vio^ 

NonLJ&c Z>',D*exceIlent vin, Ç De bonne emi, 
GâLAbLiD*, D'excellent vin, J De bonne eau , 
Dat. àD\à D'excellept "v'mAàDe bonne eau ^ 
' y^i Siçeiknt vin i ô &c. CBonAe^eau,6 &c. 



Si -. PL»* 
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1* L Û'R 1 S R. • "^ 

Kofn.Acc^I>#boo0ra!fiii(K,| IV .bennes %piet, J/>'ft•b^«rftDr^ 
Céo. Abu Drboot raifiasJp» bonnes fiiuei» jP'faabt2«s ^ens, 
par. i I>« bons raiûns,U De bonnes neuet ,p D'habile gen#, 
yoc. Boni laifins, 6 &cjBonne8 figues,o &c« Habiles genfi 6 Sec, 

Le plurîer de cet Article apardent proprement à 
J*Article numéral un , ^uand le Nom eft précédé 
d*un adjeétif ; coi^e ùn/g bûnta figue ^ plorier», i?j 
konnes figueu 



QUATRIEME DECLINAISON. '• 

Cette béclînaifon Je fait far rArtkleIndéfiitt 
numéral) un > une. 

Vn ft met J Bevafit un Nom mafcufim 
* Une l Devant un Nom féminin. 

Dècîtnaifon par TArticle Èidéfinî nuixiiéw! 
qui Ja. met devant im Nom ma^iulitk 

SINGULIER.. 

M0»înatif».Acc^ UUf ClJk^m»,. 
Génitif,. AbU D'Ua,i D*un hoimne» 
Datif, à (M$ \ à Un bonune> 

.Toptcifj» ^lkuQi]ieL,â.li0«ancj 



t)é^ 
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ÉécHnaiJhrt par rArticfe Intîefini nakértl^ 
quife met debanf un N&fn féminin:^ 

Génitif, Abk DVne, ' DVne feimuc/^ 
Datif, àUne^ ^ à Une kïnmt^ 

Vocatif,' i^Femme, 6 femme; - ' 

. PLURIER; MASCULIN^ FEMININE 

Kom. Ace. Desj çDes hommes V (Des femmes*,' 
Gén.Abl.Z)eouU', • D* hommes, 1 De femmes. 
Datif, à Des, j àDes hpmmes, 1 à Des femmes,* 
"Vocatif >. _ (.Hommes, ô&e, v.remmes>ô*c. 

L'Artidô-plurier 2>^i fert au-mafcidûi à-au fé*- 



CINf^lEME DËCUNAISON: 

Sette Déclinaijètt H^a fùinf^Ankle: Mmmii 
natifs & kf particules De 6^ A, qui fer- 
vent pmJé ginitif^ pour le datifs Joriff- 
moins desAt-ticksqufdes notes de* en çcu" 

Hoffl; Atc. . . ( Dîeu , T Jean ,- 

ôén. AM. De, i De Dleuv J ue Jean y- 
Datif ,^ J, \A Dtett , ] yi Jean , 

Vocatif,- \Dieu , 6 Dieu* V Jean* ô Jean; 
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Kom. Acc, Anne , 7 Paris. r Orange, 

GéaAbl. D'Anne, J De Paris, J /)*Orange ,. 
DaC' ^ Anne, j v4' Paris, 1 -^Orange, 
VocAnne, ô&c. LParis,ô&c. vOrange,ô&c» 

La plupart des Pronoms fe déclinent aufli par 
les notes D€ & A.^ qui fervent au fingulkr & au 
•plurier^ 



CHAPITRE SECOND. 

JDu Nonu ^ 

LE Nom cft un mot qui fert à marquer une cho* 
fe, ou la qualité d'une chofe. 
■ H fe divife en Subfiantif & en Àdjêâif. 

Le Subfiantif fignifie la chofe , comme ,• év^y 
iommty femme 9 livre ^ masfon^ bois^ vin^ &c. 

'L*-^^V(i?/)^ exprime la qualité de la chofe , comme» 
ifon^graody beau y blanc ^ doux^ eher^ &c. 

Lé Nom fubflanîifdi de deux ifortes. Propre , Ott 
Apellatif. 

Le liom propre Mît celui qui cft •particulier â uae 
j>erfonn(ç ,. ou à une chofe , comme, Pierre , Marie , 
France , Londres , la Tamife^ &c. 

V Apellatif 9 qu'on pourroit fort bien apeler r^«r- 
tnun^ eft un ^om qui convient à tous les êtres de la 
nèmyeefpéce, comme ^bonme^^femme^ garçon, filie, 
Roir Reine ^ Juge 9 bois^ terre , eau^feUf &c. 

On confidéte trois chofes dans tous les Noms ; le 
Cas ou la Déclinaifon^ le Nombre y & le Genre. Nous 
Tenons de ;sroir comment fe fait la Déclinaifon. des 
Koms. U refle préfentement à parler du Nombre If» 
i^ Genre, k commence par les Stibltantifs» 

DES 
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DES NOMS SUBSTANTIFS 

Du nombre tes Nomr ^ubftanri/s\ & de lit 
formation de leur Plurier^ 

J'Aî déjà dit qu'il y avoir deux NomBres eu fkxp' 
90ÎS f comme dons umces^ les Langues » le Singit^. 
lier &rlùPIuiier^ 

Il y a de» Noms qoî ne fe difent qu'a» fingulietv 
, I. Les* Noms des Métaux>: ËiLemples, l'or^rar" 
gens, le cuivre^ &Cv 

%. Les Noms des Vertus & des Vicos : Exemptes^ 
foi^ défiance ^ pudeur ^ amour ^ haine ^ colère ^modéra* 
tUn^ charité i efpéranse ^ av^ce , prodigalité ^ conti- 
nence^ paillardife^ &c. 

. a. lj^% Mots fulvan», ail y alr^tAfytahe^honhewTf 
çouroux, bercitfl, hétail^ faim .fiif y^ fièvre y&hplu^ 
paît des Nom» (fe maladie, ^jt, fantéyjfangtjom^ 
vteily reposy efiimei pâleur^ labeur t pourpre ^ gloires, 
renommée y ^êk y neige y foudre^ Ex$rémeonùionyEu* 
ebariftiey Batêmey MithridaUy orviétan ^encens y ca-* 
^le ^ benjoin r velours y faiin y brocard y tnerci y odorat 9 
pwèy vue y le toucher y le manger y le boiroy le dormir v 
tutiky le néceffaircy & un a&z grand noQbpe d'au* 
très» 

Les Noms des Vertuîs^ & des Vîces^ ont uff ploi' 
lier, lorfqu?Us fe prennent pour les éfets.ou pou» 
fcs objet» de ces vertus & de ces vices: Par éxeinK 
pie, on dit fort bien-, // fi^it de grandes charités y'I^ 
ridelles ont de grandes efpérancesy &:* 

Suelque»-uns des- Mots que jfai raportés-<m( 
un pluriep» ^land on s'en fort au Figuré, ou^ 
énPoefie: Exemples, Des foudres de. guerre y hoir» 
des famés r fendre ksairs^ &c On^ dit encore au^ 
platieiyjoutes fortes de fièvre» y dfi migraines y J*tydro^ 
pifiesy &c.. ^ . 

E J Le 



dby Google . 



IO(f L" A R T .& E » r E ît 

hQplûrter fe forme ordinairement en ajoutant une/ 
znxfingulser : Exemple», Z^^ Roi^ les Rjnsr la Reine ^ 
Us Reines y &c Ui doit auilî fmû^Lois^ fuivant lài 
D^è, fis. non pas LotXy comme phifieurs Auteurs^ 
Pécrwent Mais les Noms qui fe terminent au fin* 
gulier par une /,. un x ou un », ne changent pctoc. 
au plurler u Exemple» »■/# //x. Us. lis;, une noix^ de^ 
mix; U nez^ lesnex^ Âc;- ^ 

Les^ Noms terminés en^m^ eau » «0, em^ oir , preil-; 
nent ua* x au plurier:. Exemple», ^^ gruau ^ des^ 
gruaux ;um ebapeau , des chapeaux ;jin lieu , des Ueux ;; 
um tœut des vau»;.un cbouy des choux • iLoi. 11 faut 
excepter yJrou . matou , hup-garou , qui. prennent une/ 
au piurier* Bœuf^ œuf^ «««/(novus) changent Vf 
mtx; bœuxy œuxj neuxi 

LesNoms Qual & en aiJ font aux au pIurtcrrB^ 
zemples, mal ^maux; cheval^ chevaux ^.travail ySn^ 
wuxfy ÔLC II faut excepter de cette c^Ie,, atirail^ 
halyhocalî, cal^ camail^ détail^ épouvafaailyéventaif^^ 
fatal i gouvernai J 9 mail^ navale pal; Pafcal^ comma- 
ks Oerges Pafcak^ poitrail^ ferraiU Qa% noms M^ 
vent la régie ordinaire* il y a plufieura adjeâi& 
en.i9/<sii^n*ont point de plurier,. comme ,.^/, vir* 
ginaly matinal^ catidral^ diamétral^ clauftral^ aufirai', 
êoréalh totale automnal^ conjugM ^ $afiar^k fi^gisl^, 
filial, mvfiialy &c; 

Les- Noms de plufîeurs fylabes qui fé terminent 
«n nty changentle/en/auplurier: Exemples) enfisnt^ 
esÊfans;prudent ^prudens , àju Mal» fi les Noms (bnli 
Bwnof^iabesj.ou qu'il y^ait une. voyelle devant le/„ 
aii^laii&le/>.&ony ajoute 1*5 à.rordInaife:.Exem« 
i^\e$y^une denfy de^ dents; un pont ,, des ponts; une* * 
ta»i desétàts;.unbabity des habits; une forêt y des fo-^ 
fifu r à,c^ TouÂr cotit SLgcnt changçntle / en j , tous „ 
oottSy gens^ 

La»Nom»Gompofii^dè mon & de ma prenneno: 
mes au pluriet: Exemple&> Monteur ^ MtffieursyMa^ 
damer Me/jiames, &c.. 

Lca> 
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; lîet»Koms^détfoifi!â-Bri34rdîiiaur rttf ch^ 
l^tat au pluder, .eîccepté,^^»^, cenè^miiiifr^miU 
iSr«w, «sWwr, qm prennent une i. Mais on dît, par 
««mple; dktfx-ifuaire'tr trois buit^-cinq millei-kc. 

Les Noms-finvtttisv ÛV/i <?#>»/, œil y vieih^ (bnt? 
i»cégi^€r6v& foiit^ Ci€Wjr, aieux & aieuiiy yeuXf^ 
vieux ; mais on dit^ àes cfeU dé Ut , ki ciels iun ta^ 
Ueau 9 Us deU â^iam nttriérry étet àrâ-en^lèls. 

Gomme H jr «déa-Niofin^qUi [nSiU q«e le fingifir 
Ifep, il y^ eo a d'atavsi'aEliffi/qat n'onrque le prlmier : t 
9(àif Qxmpitf-Miiiinet.NoneSf Vèprei^ ténèbres^ 
pleurs i aneitresy $ ptl^éurs^ autres qu*It n'*e(l^pa^' 
fiefoin de^ r%(»t«r->ieW 



D m &EimÈ DE S^ NOM^. 

LB-Gènr^ dés-Nonjstnrtrârtâfl6 ex^rememfcnf lè^ 
Etrangers , & il y ai;des François tnêm^quî y 
itanqaent quelquefois; Jfr^is'doBuer des- régies* 
^wdtes &certaines.pDUr biendifUnguer lesnotasmas»' 
xuUns d*aveole8 fOTinins* Je ferai auffi une Jiftcxie* 
ceux qui fentde dif^enr^enre fulvint leur diférent^^ 
Unification; &-ufie auàic, de ieux qui (bntdorgeu» 
xte commun dans la mââie fignlfi^oni^ 

&BGI.ES- DEt Nom*' E x c e f ï r o^'N s{ 
Mafculias. 

1% Les Nom» qui con^ j^ la SenUnelU, là ?ai 

Tiennent aux^mâfes, font trouille. 

ilitfcuKas^ ^ .^ ,, ^ h^ rs»t 4t GarJes tXè 

aùflî féminin, en' parlant 

Exemples*. des Régimens tles Gardes à' 

pu : Exemples , les Gardes 

Un Capaiaine ^ un Cor - Brançoifes^ &c» 

3^C> 0^ 
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nettes tm Enfèipie^ on 
Trompette r im coq^ t un 



B E I I E S" 

On dltlaSr. Je^m, la 
St. Pierre, la St. Martin r 
la Sn Httbert, &c. mais 
on fous-eDcend le mot de 
iht&JafitedeSt.Jean, 
laféft de St. Pierre^ &a 



a. Les Noms dès jours 
itélH femaine, des mois» 
& des faifons de l'année, 
fî>nt mafcuiins^ 

Exemples^ 

Lundi dernier f Marsaéti 

fioidy Avril' eji obarmènfl 

cet Eié ejl pluvieux , &c. 

3<. Les Noms d'arbres 

fbDtmafbulins:. 

Exemples:^ 

Un chêne y.un frént , un 
tilleul^ m poirier yun peu- 
plier, &c. 

4. Les Adjeftîfë prfs 
fijbflaottyementfonunas- 
milinst 

Exemples'^ 

Eeplaifant^k néeefai^ 
vs^r^le rouge fk noir ^ &Ct. 



9. Or dît la nn-Mart, 
la mi" Avril, &c. Mi,, en 
cet: endroit fîgnîôe moi^ 
tié, & c'ed comme fi on 
difoit|.i^,i»d//^i^ Mari^ 
la nuntif^ Avril. 

Automne e({ melireiur 
fiéminfn ipie maftulin *y 
une belle Automne. • 

^.Une épine, une roncer 
unejcufe, uneéhéne^ne vi- 
gne, uneviome, une palme. 

La Palme fè dit plutdSt 
des branches de l'arbre, 
que de l'arbre môme,! 
qu'on apelle ordinaire- 
ment Palmiers. 

4. On dltentennesdie 
Matématiques yxntperpen'^ 
tRcuMre, une tangentr^, 
une courbe, &c; parce, 
qu'on fous- entend ligne^ 

On dit zatRuneantique^ 
en fous-en tendant flatue„ 
ou piéce,.ou médaille, <3tc 



JKxv^ 
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rA RLE» Franco il. ic^ 

E X c X F T I a jDT r» 

5* LesZn&iitifs &tes quelqae.aiitse fublUntif 

Pïépolîtioas prifes fubs* fémlain, 
tantfvementjfontdttgen- « ._ 
lemafcttUni 

Exemples. 

m 
Lehoirej k mmger\ k ^ 
dormir j le devant ^k der» 
riére, &c. 

6. Les Noms (fe nom- 6. La méHUr 
bies ordinaux, propor- 

tlonnelsy & dlftrlbutîfs, 
pris fubflancivemenc ibni 
siafculinst 

Exemptes^ 

Ledéuxyktrois^k^é^ 
tre.kdoubk^ktripkfk' . 
tiers t k quart , k qjidnt^ 
Mnfixiéme* , . v 

7. Les Noms c^npofôsv 
iTun Verbe & d'un Nom,, 
iont mafcullns^ 

Eùmpksi 



U»mrne^rocbi^mcéÊi' 



Et J-^ 
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. ' • ^î i ■;• - ' » ;- ." 
Les Noms terminés par" 

Vx , ou par une anbe vo^ ' 
jelle qu'un e féiDQinin>-' ^ 
ûffitmafculins^:: 

exemples*- 

Bu plèmb 9 ^é radouik' 
d*im vaijjiau^ un immh /s5r . 
Vint. 

g: - 

©"« yic , unpic , unfiff^, 

Vn gond fUn gland ^Siç; 

^ \.. . K 

£# <»^/^^«« £t^A^, un Ees Noms en /Â/ , ^f 
Ihiciféy,&c.. ceux en /4, qui viennent^ 

des moi»^Lacinrs en /^5, 
fônt féminins. Corné eû^ 
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m-€QH»& de; QûiUfogne' 
te nom dé la. Fnmté^ 
Gomté. En ajoutant Pài* 
rie à Duché , ou i^mtéi 
on fait toujours cesnoms^* 
fém\Xiki&^,me I)w:^Mi^' 
rtt^uneOmté'Paine. 

K. . . ti. 

£eCXi^A tf« «erf , un fief; XTnè cAîf , me fief \ fm 
tm canif f un^ntotifi &c; foif* 

E E . .. 

Vn émit mbali^r «•' Laf(ii,.là'làifunwfiittf^ 
ffMii &ci mi^ la merciy comine,.^ 

ta merci des vagues*. 

Bu fil yle Soleil^ ddc^ 
raii 9 &C. 

Mi iai 

tfn renom $ un p,arfiim^ La faimé 
ftc; 

Vtt poinçon^ un raifin^ ter Nom* cn^ i/ih ^ 
m p^in^un^ ouragan , &c. ceux en ion^ (j[vii viennent: 
du Latin en io. Voy^ear co^ 
qui efl dîtcipdefl4)u«s* 

La mdin-^^lafia.^ u»k0 
cbanfon^ylacuijjlin^mele* 
* Çfm^lafaçjm^larançmyloi 

è»0n^ la^moi£on. 
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0< £xcsrts9iF& 

Vn Zéf$9 m Eta^ leFo 
Oiviérc)r 

P. 

1>U irap^ k galcfpyhc^ 

a; R. 

Vn Jat^ei' ^ un finplrf Lachair.taOmr^wnr 
m tréfir, &o tMtUisr^la mer^ une tour. 

Les Noms eo>«tfr ib&t 
ai^ féminins. Voyez ce 
fue je dis (>deflbus, 

S. S. 

Vn apas » fm t^iSf m Vin vis, » une fiumr 
frocès^SXm' une f(d$. 

Le dépit ^ un tribus ^im Xïne dent ^ une forêt rÎ0 
fagot^éju ' mort ^ la nuit ^ la part il0 

bat^trUnedot. 

- C . XJ. 

Vh manteau » \m trwi Eau ^ peau ^ vertu ^ gtii^ 
m fétu y 9x^ triâu. 
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r AU Lin François. 115 

RjjGLEf DBS Noms Exceptions. 
Féminins. • 

1. Les Noms qui coû- 
viennent smx femelles » 
fontfémûiiins: 

Exemples. 

Une Plfitti 9 Margot eft 
êellâf une honne jument , 
&c. 

2. Les Noms en-fiV , & 
ceux en té^ qui viennent • 
des mots Latins en tas: 

Exemples. T 

Une amttîé, la pîtié^la 
tonte fia charité 9 ^c. 

3. Les Noms en ion^i 
viennent des mots Laûna 
en io: 

Exemptes.^ 

LaRctigîm^mcadiohf . 
tmepaffion^&c. \^ 

4. Les Noms eaifîm: 4>Vn tifin^unhori/on^ 

tm oifon ^ ^ peifon. 
Exemples. 

LaprUfoni la iMifoih «^ 



fix* 
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5. Les Noms^ en wr .• 5. Va hônbeur ynn maP^ 

bemr ^m tmmut ^n^de^ 
Exemples. bmmtrylefmr^UdM»^- 

k labeur* 
L49 douleur^ la pudeur y 
te. 

6. Les Itons enx: 6. LêpHxy Udosx^ dm 

ici^ax f du fiûrax^ k Silau 

Exemples. 

La voix y la faix ^ une 
noix^&c 

> 

Les Noms en e fémi- Remiérènent , - - les^ 
Jttn^ font féminins:^ Ko«s terminés en agê^ 

egèyUgtyacie^émeyau* 

Mft> -5WW » ^Uf9. 

Exemples.- ' ' Exemples. 

La barbât une gerFer- Le courage , uh cofégey 
mie place y une puce^ une lédéiuge^ un oracle , k Ba-- 
étude ^ une armée , une ttm^ydtt baume^y-^un té-^ 
agrapbe^ une fie , la joie , ' me, un fofbifnie , &Q . 
lAtrifyJfeJavue^ 4c C/^eJmageipase.pta- 

; . /' • \ : \0t^taieu.nâ§syQs^mrsi^ 
.. ^»i ,^ i a: à la nagé) crème f paume^ 
font féùilninstf 

SeccMîdémcnt,.tou8 les- 
' Menk^a^ vcria daàs la 
l^e fuivante >.ûir lef^pds^- 
on peut donner une régie 
., g^éraie,qui^q.ueceux^ 
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. œii viennent du Latin ^ 
& qxà font mafculins , oa 
nmuces dans cette langue, 
&mt prefque tous- mafcu-- 
Hns en François, coofe^ 
me on le vena. 



Adverbe»' 
Adultérée 
Albâtre. 
Ambîe^ • 
Awbre*. 
Ampbitkftnk 
Ancêtres. 
Aigle. 

Anniverfa^te^ 
Antidonu 
' Antitmintii. . 
Antre. 
Apogée^ 
Apopbtêgum. 
Apoflmne^ 
Arbre» 
Arrhes 
Article% 
Art^ce^ 
Afine.^ * 
Aftrasahk 
j0re^ 
Aftrolab^ 

Atre. 
Aud$$9k^. 
Auge. 
Aigjurek . , 



Baliêfire^ 

Bénéfice^ 

Beurre». 

Biévre^ i/ 

Bijfextêk 

Bitume- 

Blâme». 

Bouge* 

Branle. 

BréviaiKÊk 

Bufle» 

Bufiptti 

Bufie... 

Cable. . 

Cadaifre. 

Çaducéei. 

Calibre., 

Calké» 

Calme. 

Cancre^ 

Canfrs^ 

Cantiqmk. 

Caprice. 

Caprieet^t^. 

Capticé. 

Garaâinh. 

Carteuebci 

Cantulairesi 

Caroffe. 

flafyue^ 



Catalt^ttté 

€ata^afme^ 

CatiPre. 

Cautère. 

Centre.^ 

Cercle 

Cerne. 

Cbaneté.^ 

Change. 

Chàmmê. 

Cbapkre.. 

Charmé!. 

Cbef-di 

Cbifre. ► 

Cbocolah 

Chyle: - 

Ciboirâk. 

Cidre. 

Cierge,. 

Cilfce. 

CimetepreL 

Cimetière.. 

Cinabres 

Cintre., 

Cirque.. - 

Cifire. 

Cloître* 

Clyfiè^ 

Code» 

CodMK 

Cé-e.^ 



d» 
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Côlifée^ 

Colique^ 

Colofe. 

Colure. 

Comble. 

Cçmmerce, 

Compte* 

Concile. 

Conelave» 

Concombre^ 

Cône. 

Congre. 

Confiftoire^ 

Conte. 

Contrafi/s^ 

Contrôle. 

Conventicuk^ 

Corolairem 

Cotumek 

Cmde. 

Couple. . 

Coûtre». 

Couvercle^ 

Crâne. . 

Crépufcule^ 

Crible. . 

Crime. 

Oocoéik^ 

Cube^ 

Cuivre.. 

Culte. . 

Qek. .. 

Çfgne." 

Cylindre.- 

Décalotte» 

DéUre. 

Dipilatoiru 

I>e[afire^, 



Befordre. 
Sialeùe. 
Dialogue. 
Diamètre. 
Di^bragme. 
Diâame. 
Diâionnaire. 
DigefU. 
Dilatatoire.. 
Diocéfe. 
Difque., 
Diftiquei 
, Divorce^ 
Dogme. 
Dogue. . 
Domaine^ 
Domieilei 
Double. 
Doute. 
Dromadaire. 
Echange. . 



Eloge.. 

Empire» 

Empirée» 

Entoufiafme. 

Entraôe. 

^dcyck. 

Epidetme. 

Epilogue^ 

Epifode. 

EpitaUme. 

Equilibre. 

Efuinoece. 

Eaangile. 

Exet^ilair^ 

Exercice^. 

Exodei . 



Faite. 

Fafte. 

Feittrei 

Fleuves 

Fifre.' * 

Formulaires 

Foie. 

F^onck. 

Froniifpice. 

Genévre. 

Génie. 

Génitoîre. 

Genre. 

Germe. 

Gefte. 

Gif^embre.- 

Glaire^ 

Glaive. 

Glûbé. 

Glofairsi 

Golfe... 

Goufre. , ' 

Grade. 

Grimoire^ 

Maire.. 

Havre. 

Hellébore}. 

Mémifpbére. 

Hère 9 {jeu}.. 

Hémifticbe. 

Homicide. 

Hymén^ 

hypocondrt. 

Hypogripbe. 

HippopMame*^ 

Jable. 

Ja$e. 

feû^ 
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^eÛM. Mafacre. Orha 

Incendif. MaufoUa Ordre. 

^Jncefie. Menfûnge. Organe. 

Indice. Mérite • Orge. 

Orificei 
Orie. 
Poêle. 
Pampre. 
Panache^ 
Pentatttétrem 
Paradoxe. 



"7 



iittfeae. 

Intermède. 

Interrègne. 

Interftice. 

Jntervale. 

Inventaire. 

Jufquidme. 

Lahjrifite. 

Lange. 

Lemme. 

Légume. 

Leurre. 

Libelle. 

Lierre. 

Lèvre. 

Limbes, 

Limites. 

Lin^e. 

IJvre. 

Lobe. 

Logaritme. 

LogogN0e. 

Lombes. 

Louvre* 

Lucre. 

Luminaire» 

Luftre. 

Lune, 

Maléfice, 

Manifefle. 

Manipkfe. 

Marbre. 

Martyre, 

Ma/que. 



Mafacre. 

Maufoléei 

Menfûnge. 

Mérite. 

Merle. 

MècomfH. 

Mélange. 

Météore. 

Meuble. 

Meurtre. 

Microcefme. 

Microfcope. 

Minijlére. 

Modèle. 

Module. 

Monafièpe. 

Monde. 

Monitoir^. 

Monopole. 

Monftre. 

Mufle. 

Mugeyipûfffen^i 

Murmure* 



aujcu 
Mufque. 
Mjftére. • 
Navire. 
Négoce. 
Nitre. 
Nombre. 
Obélifque. 
Obole. 

Obfervatoire. 
Ofce. 
Ongle. 
Oprobre. 
Opujcule. 
Oratoire. 



Paragraphe. 

Paricide. 

Parterre. . 

Participe. 

Patrifuoine. 

Peigne. 

J^entagone^&CM 

Péricarde. 

Péricrane. 

Périgée. 

Péritoine. 

Pejfaire. 

Peuple. 

Pbarei. 

Philtre. 

Pblegtne. 

Plâtre. 

PlanifpUre. 

Pléonafme. 

Poème. 

Poivre. 

Pôle. 

Polype. 

Porche. 

Porc. 

Porphyre. 

Por* 
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Portique. 


Renne. 


Pouce. 


Repaire. 


Foudefiie, 


Répertoire. 


Préambule. 


Reproche. 


Précepte. 


Reptile. 


Prêche. 


Réquifitoire, 


Précipice. 


Refie. 


Préjudice^ 


Rêve. 


Prélude. 


Rhume. 


Prépme. 


Rhombe. 


Presbytère* 


Rhomhouk. 


Preftige. 


Râle.. 


prétexte. 


Rofaire. 


Prétoire. 


Ruftre. 


Principe. 


Sable. 


prodige. 


Sacerdoce. 


Programme. 


Sacre. 


Prologue. 


^ Sacrifice. 


Promontoire. 


. Saie. 


Pronoftde. . 


Salaire.. 


Prône. . 


Salpêtre. 


Protocole. 


Sanâuaire. 


ProtoP^. 


' Sandaatque* 


Proverbe. 


. Sanes. 


Pupitre. 


Scandale. 


Purgatoire. 


Scapulaire. 


Quadre. 
%ible. 


Scbirre. 


Scrupule. 


Râle. 


Ségle. 


RéfeMre. 


Sétninaîre. 


Refuge. 


Septre. 


Régime. 


SépUkre. . 


Regitre. . 


Service: 


Ré^ne. 


Sexe. 


Régule. 


Siècle. 


Reldd>e. 


Signe. 


Reliquaire. 


Silence. 


Remède. 


Sift^e. 



Simulacre. 

Singe» 

Single. 

Solftice. 

Sommaire. 

Songe. * 

Soufle. 

Soufre. 

Spedlre. 

Squelette. 

Stade. 

StemutatUre^ 

Style. 

Stigmate. 

Stocficbe. 

Suaire. 

Subfide. 

Sucre. 

Suplice. 

Supofitoire. 

Symbole. 

Synode. 

Synonyme. 

Tarante. 

Tartre. ' 

Télefcope. 

Terme. 

Territoire. 

Tertre. 

Tefticule. 

Texte. 

Téatre. 

Thyrfe. 

Ti^e. 

Tonnerre^ 

Tore. 

Torfe. 

Trapéfe. 

Tré^ 
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Ttêfle. Vé^. rtce. • 

"Triangle. Vaudeville^ Vignobk* 

Triglipke. Centre. Vinaigt^u 

TriamtAe. fÇmificuk^ Ulcéra. 

Ttàne^ ^Verhe* Volume. 

THfbée* Verre, Uretère. 

Trùpique. Vertige. Zélé. 

Ttmhle* Vépcatoire. Zépbire^ 

Tumulte. Vefiiaire. Zodiaque. 

Tuorbe. JVejlibule. 

V^csrme. -Vefiige. 

' J*al omis les Noms propres de Rivières, de Mon- 
rtagnes , &c. & plufîeurs Mots d Arts qu'A eût été 
-trop long de raporter icu 

Lifié des Nms qui font mafculins / ou fémU 
nÏHS^ fuivant la diférence de kur 



Masculins, 

Aigle , ( oifeau ) mafcu* 
lin & féminin. Le mas- 
.caîHi éft heauccmp fias 
ufité. 



Barbe , (cheval de Bar- 
barie.) 

Cocbe y (cC^éce de cha- 
riot, ou de bateau.) 

Cornette \ {Ç^ier -de 
Cavalerie.) 

Couple^ (deuxpèrfoùues 



^fgle » (Enfeigne de« 
anciens Romains & des 
Impériaux) toujours fè- 
minin* Mr. Defpréaux a 
pourtant fait ce mot mas* 
wculin au fîngu^îer. 

' Rendre à P Aigle éperdu 
Ça prefmére vigueur. 
Barbe i (poil du vifo- 

ge.) 

C(9^^,. (truie.) 

Omette , (coife de toi- 
le.) 
Couple ^{devix chofes de 
même 
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unies par amour, ou par 
mariage.) (lien de cuir 
pour atacher deux chiens.) 
Rfpace^ (étendue.) 

Exemple y (modelle pour 
les mœurs.) 

Fouir e, (dans un fens 
figuré.) 

Garderobe, (fur- tout, 
fourreau de toile , pour 
conferver les habits.) 

Gréfe , (lieu où l'on gar- 
de les Aftes de Juftice. ) 

Livre y [volume.] 

Manche , [pour un in* 
ftruméfit.] 

Mémoire , (papier où 
Ton écrit les cliofes pour 
s'en fouvenir.) 

Mode , j;terme de Philo- 
fopbie , de Grammaire, & 
de Mufique.) 

Màky (digue, oujet- 
tée de pierre & de terres 
pour aôurer un port , & 
en renfermer une4>artie.) 

Moule ^ (creux à jeter, 
& à former quelque vafe , 
ou quelque pièce d'Artil- 
lerie.) 

AW/r^r (bâtiment de 
charpentcrie propre à âo* 
ter fur Teau-X 

O&^rtf, (la Pierre Phî- 
lofophale.) 



DE BIEN 
m£me efpéce.) 



Efpacey (régie dont fe 
fervent les Im})rimeurs.) 
Exemple, (modelle d'é- 
criture.) 

Foudre , (dans le fens 
propre.) 
Garderohe^ (petite cham*»' 
bre pour garder les ha^t% 
un privé.) 

Gréfe ^ (petite branche 
d'arbre pour enter.) 

Ldvre , (poids.) 

Manche , (pour un ha- 
bit.) : 

Mémoire t (faculté de 
rame, fouvenir.) 

Mode^ (manière, nou« 
velle façon, coutume.) 

Mâle , (mafie de chair 
qui fe forme quelquefois 
dans le ventre des fem*. 
mes.) 

MoâU , (forte de pois» 
fon à coquille.) 



Navire 9 (en termes de 
Bkfon.) 

OEuvre, (aûion.} 



Cfice^ 
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Ofice^ (chambre où Ton 
met 2a vaiflelle d'argent, 
& où mangent les Oficler« 
de la maifon. ) 
iW/?/i^i^,( ligne) 
Pâques (dévotions de 
ce jour-là , , comme tnti 
Pâques font faites.) ^ 



Qfi:e,(plaiûr; emploi; 
Service Divin. ) 



Paralék , ( comparai- 
fon. ) 

Pâque^Ç^le jour de Pâ- 
qUe.) 



. Pendule y fia verge de 
ifer qui fert à faire les vi- 
brations de la Pendule.) 

Période^ ^le plus haut 
point , ou la fin d'une cho- 
fe| refpace de tems qu'un. 
Allre employé à faire fon 
tour. 

f/^^,) couleur de jeu 
de cartes. 

Poêle ^ (vaifleau pour 
échaufer une chambre.) 

Perfonncy (nemo.) 
Pivoine ^ (oifeau.) 
Pofle, (état,- lieu re- 
tranché.) 

Pourpre , ( couleur rou- 
ge tirant fur le violet; for-, 
te de maladie.) 

Somme i (fommeil.) 



TempU, [ maHbn à prier 
Di.*u.] ' 
Triotnpbe , ( honneur 
Tome /. 



PiWfe^, (horloge.) 

Période^ (partie d'un 
difcours contenue entre 
deux points : révolution 
de tems, comme , la Pério» 
de Julienne ^ ces fièvres ont 
leurs périodes réglées,) 

Pique ^ (forte d'armes. ) 

Poêle , (vaifleau pou? 
fricafler. ) 

Pfryi/?w,(nemo.) - 

P/W/;<?, (fleur.) 

Pojle , (lieu où Ton por- 
te les lettres; courfe de' 
cheval ;îantaifie.) 

Pourpre, (forte de pois* 
fon ; teinture du fang de 
ce poiflbn ; étofe teinte- 
en pourpre. ) 

Somme , ( une quantité 
d'argent; la charge d'une 
bête; unjabrégé;) 

Temple^ (partie de la 
tête. ) 

Triompèe ifCorte de jeu 

r de 
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.^9U€ur.) iourne.) 

/^7f, jC^»**^*^'*^^^ d^ /^//<?» (grande toile pour 
îfiglPOieô f&ife aller iin vaiflèaufur 

Tfau par le moyen du 
'Vent.; 



Zî/?^ àes Noms qui finté^genrf ccmmundans 
la mime pgnification: mfi^fiè maJcuUn^ 
iS f . féminin» La lrt#r fw^ jt piets la 
première , moffu^^que h genre fu'ette fignifie 
0JI hmeilUwi^ ^tumà c*efi une granif 
lettre j cela ^euP dire que £0 genre- la ejt k 
WJlUcwr de beaucoup. 

/Inumrs f^ b^* Idole ^ t m. 

^uiommtt ^* m* Infuke^ E. nu 

Bronze s M. f. ^ Litre ^ F. m. 

CÛ^w^f M* & ^Qfirtoiref F. m. 

i^pU^ F. m. OpufcuUj M. f. 

Échange^ M. C Oratoire^ M. f, 

fy^ffne^ F. nu ^^^, F. m. 

^sfade^ M. f« Qrgue^ F.nUoujotirs/?' 

f^ifi^^ m. fc ( pièce de mW;^ au piiirier. 

J*afi^d'ui^ca»onO P/iroilaxe^Y. m. 
J9^^ » F. i2^ m. dow le Piuoififi^ ( oifeau ) f. a* 

icns piaptç. Reglice^ F. m. 

Coffre t^ U m. Rijd^*le^ F m. 



JHlrfhcauJl€f iU* F. Sphinx^ M. f. 



»• 
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Comtés Bucbé^ Epitaîame^ Horofcope, Epigramme^ 
Ep!té$èy EpHaphéfii Fourmi étoient mafculins & fé* 
«foins t U n'y ^ P^ long-tems ; mais aujourd'hui 
les quatre premiers font toujours du genre n^fcu- 
iift, & les quatre derniers du féminin. Ctmti & 
Duché foat excep^ dans les e^qurcffigns que j'ai 
marquées cl-deflus. 



DES NOMS ADJECTIFS. 

Comme ks Nom fubfiantifi font mafculins , ou 
fémîmos, les adjetHfi qui fuîvent le genre de% 
JubJiaHtifs, doivent aoffi avoir l'un ^ l'autre genre. 

Il y a cinq régies principales pour former le fé- 
minîii des Adjeàifs. 

I. Us Adjeùifs qui fe terminent par un e féminûi 
font du commun gentes Exemples, fage^ maigre f 
rude^ &;c. un hemme faze^ une femme fage^ &c. 

^.Lis /Ufeêiffs dont te mafculîn eft terminé par 
une des. lettres fiiivantes, d. >, /, /, « , r, 5, /, », 
forment leur féminin en ajoutant feulement un ^ fé- 
minin; 



E X B u P I, E Sv E X c it p T 1 o w 9, 



Grande 

fécond^ 

aimé^ 

rafifié, 

joïl, 

poli, 

iéuéral^ 

<ivil^ 



grande. 

Jeconde. 

aimée. 

rafinée. 

jolie. 

polie. 

générale. 

eivik. 



verd fait 

nud^ 

crud^ 



verte. 

nue. 

crue. 



Les Noms en èl, eH^e4^ 

doublent l'A 



éfemeL 
Fa 



éternelle. 



u^' 
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Latin f 
commun f 

gris^ 

inclus^ 

parfait^ 

firuantf 

fort^ 

boJf»% 



Va ji T 


DE B I 


% N 


Latine. 


pareil^ , 


péreiUt. - 


commune. 


fol. 


folle. 


fiére. 






fttM. 


V getitil^ût 


gentille. 


grife. 


'nul. 


nulle. 


inclufe. 






parfaite. 


Les Noms 


en on & ien 


favantc^ 


doublent Vth 


forte. 


^^ 




bojfue. 


von t 


éonne. 


réfolue. 


ancien f 


ancienne* 


reçue. 


* 


'. 




hémn fait 


bénigine. 




malin. 


maligne. 




frais. 


fraîche. 




épais, . 
yhas. 


If 




exprès. 


exprefje. 




gr^. 


grafe. 




ah fous. 


abfoutem 




-diforn. 


dijjbute. 




'tiers. 


tierce. 




Xes Noms 


en et ^enêt 




-^ublent le /• 

• 




net, . 


nette. 




complet. 


con^lette. 




fit. 


fotte. 




fùU .&it 


folle. 




tnûit^ 


molle. 



On diCpit^ouJours au- 
«trefois fol & mol. On dit 
encore aujourd'hui fol, 
m^à^ précède imuié- 
diatement un Subft^ntif 
.qui commence par une vo- 
vyelle, ,ou pajr.une b rSfUH^^ 



Les Noms en eau\chsr^ 

^ent jces lettres en ^//^ 

ifeaun 
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te; un fi^ êfpoir. Ceù de heau^ ' belle. 

fol & de«w/ que viennent nouveau , nouvelle. 

Içurs adjeâift* 

La raifon pourquoi ces 
deux adjeftifs fcmt leurs 
féminins', en f//p , c*eft 
qu'on dit au mafculin bel 
fc nouvel devant une vo- 
yelle & un^, i& muette^ 
3, U% Adjemfi ctt^ c Un bel efprit , «« bel boni' . 

«joo^nt i&f au fémiiûQ. me^k nouvel an. 



/?r> AM ftibBc faiii publique* 

jranCf franche» Crée 9^ Gréqué. 

Turc 9 Turque. 

Caduc 9 Caduque. 

4. Lêi Â^edifi en / * Ce dernier mot s'écrit 
chimgent cette lettre en aufli fort bien caduque 
ve. pour le isafculiA* 

£ X K H P L £ s» 

•wrf , veuve* 

vif 9 vhe. 

naïf y naïve, 

5,- Les A^eùifi ciî S * 

. changent cette lettre en 
A- 

£ X JS H P L £ s. E Z C E f Y X O If «• 

heureux j beureufe. doux fait i^^r^. 

j^lmxi jahufe. faux^ fauffs. 

ferplex^ perplexe. 

■ :" \ ,. :. préfixy préfixe. 

Fa . rei^x. 
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.•...;... i 
:n i fitux ôit w«7/f an fé* 
minîn , parce qu'autrefois 
on difoit toujours vieil zu 
nafcuHn ; nuiîs à ptéfeni 
on ne s'en fert plu$ , mé-- 
»e (levant les voyelles^ 
me dans ces deux plura- 
m ^ooftevée»,/^ 4^ 
iwmme , ie vieil Aiam ; 
^*eft-à-dii«, ie péché ^ 
Pbmme^kmr^ AilAwu» 
— ' oH dit^ un vieuSt to^^^ 

&c. * 

Wons n*|ivon$ que VfiAle&iïJonf qui fbit tsmj^t 
en #, il prend ue'zn Hminin ,' iàhgy hmguel 

II y a des Noms (Ubllantifs dont on forme des 
fimihins,. comme on en forme des adjeûifs .* £xem>^ 
pics, Roi^^jeine; Empereifr^ fmpémHce^Pécfifur^ 
, PécbereJfe'^Prificey frinceJS^ 4Ui,MieJfei etmfin* 
coufipe^ iff^rUger , borlogére ; menteur ♦ menteufe ; ^- 
ieur t^aàrice\ &c. Cdt dé l'uftge qu'on doit les. 
aprendre, 

DES DEGRE'S DES ADJECTIFS; 

LEs Nom /tdjeâifs ont trois diféren* degrés^ que- 
les Grammairiens a^peltent dàgrà de compas- 
raifon ; le Pofiiif, le Con^^stffj, à là Si^ii^bmt 
quoiqu*à proprement parler il n'y ait que les; doi|S. 
jçmiers qiii ^ovf^tA être ainfî apel^ 

Dans ta Langue Françoife U Comparatif & le Skt* 
periatifiifi fé forment {>as da/^t^/par w âua^e^ 
ment de {erminaiâHi^. mal&.^ mettant ^pdqii^s^ 
particule» devant le rcfitif. 

Lgl fo^if dk l*«4s^. dam a fiinple fignifica^ 
V. , J tion^. 
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^Oi&f Si^mwùke Goœpiraifofi': Exempiesry^ èems/ 
grande ehmidj JmXf &a 

Ij&Ootapéurat^bn. à faire coni|)saai(bn<l'imé€f)oi«^ 
i une «litre; il ft forme eivajoii(aat ^lel^ie paitkr 
ciiie dovtat te ^^i^ 

11 cA:de troUforte^. 

I^t"^eflHer éUve une chofe^^eâ^cl^ 
ce qiû fe fiuten flMCtS)l^/i/xclevsu)tle><^/:£xeaii* 
pies : // eji plut beau me vom^ tlk êftfkn grmuU 
fm votre fwury &c. 

Le&OMid^kiffiBciiofe àilneaufi^» ÂpeUi^cel# 
«allouée tfi(^ devant le Pofitifi Exemples ,// ^^^^(^ 
iciicf fw vwiiâile^ mtfigrmde que vùtre fkur ^ icc- 

Xjeiroifiéviemelttoechofe a^d^ourâ^oiie^ucrey 
ft alors le P^y?/// i^eiid le9 particule» iH9ki$ ù^Jif 
Eacemptei: ileftmoimfagê que veusf effe ^ weins^ 
Héhe qttefacovfinèfiLQ. U n*eft pas fi beau tpic vomi 
êik tfeftpas fi grande que votre fijmr , &d 

On compare afiez lbtt?et>t les fiibfttiiitlfs c^wmé^ 
tes adjeél^: Exemples : LeCârOnalde )kicbelieuitoît\ 
plus Hôi que iMii Trize\Heft auffi ma{^'^quàfn(di Af 
uî'efi pas fi bête que fafiéur ; ilefi ineînsJoÙat qu'tttit 
fomme^&c. On âkao&, itefipba botmneéè'bien\ piat 
iomme dbonmur que fon frire ; il y a des Payent plm 
gens de bien^ que des Cbrétkns* Gès lùt^nti& ComT^ 
fous pris adjeàifemeiit et) 6es expreffions; 

Le Superlatif nmxept la MzMtié d^uae chofe daiM^ 
fe plus haut degnk 11 eft àé deux- fortesy abfolu^ 
^^n reiatff 

> LsSupefl^fai^tu^etçitivastàùpllm^ 
d'une Kitioik d«»»4e (Upidnie degré. Il fe fbrdietv^ 
^lieiqiKL àdvefbit d^eKcês » c6mme r très 9 f^tt ^ infini- 
ment , extrêmement , &c. Exemples »* très-favanty foré 
riche 9 ir^niment aimable y extrêmement Uàd^ ac. 

LtSuperlatif relatif kîiirel&^tuïit perfonne» otf 

une chofe au deflus de toutes lès autres; Il fe forme-' 

en mettant rÂrtlde défini le , 7^» devant le Compara- 

lif; Exemples: £</^ ricbe de la ville ^iti plus belle 

V 4 fi^^ 
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fiUe da monde ; c^eji Pepinion duplmfavant k>mmédk 
monde; ce font les plus beaux draps de toute la houH* 
que\ le mnlleur qu'il y ait; le pire de tâùs. On dit 
auiffi,, // efi le plus homme de bien de tous t &c. 

Les Adverbes ont les mêmes degrés que XesAdjeè* 
tifs^ & ils fe forment de la même manière : Exem- 
ples: prudemmetûf plu$ prudemment^ auffiprudèm* 
mentt fi prudemment y très-prudemment^fortprudenf 
ment , le plus prudemment ^ &c. ^ / 

On ne fe fert point des Adveii>es d*exCès<^ m?^* 
•ment <,extr$memem >, &C. deiHanc ïc&^fuperlatifi adper* 
bes qui âniflent en ment, parce que cette terminai* 
fon redoublée feroit infuport^ble à roreille. On 
pe dira point, par exemple, infiniment prudemment 9 ' 
jm\$très owfort prudemment. . ' 

Il y a des Participes palfift qui fe comparent avec 
Vadverbe mieux ^ au Heu dejflus: Exemples : lieft 
le mieux fait <t il elt le mieux inftruit de tous, &c • 
Pour connoître quand ces participes peuvent fecom* 
parer ainfi,Ji feut remarquer fi l'adverbe ^/V//, qu'on 
met devant, fignifie ja qualité, ou la quantité. S'il 
fe prend dans le premier fens , il faut fe fexvir dé 
fttieux; mais s'il fe prend dans le fécond , on doit 
former les degrés de comparaifon avec plus. Quand 
oa^dit, par exemple, Ceft un homme bien fait ^ 
bien inflruit , bien eft dai^s treç endroits-là un adver- 
be de qualité , & veut ^ire de la bonne manière ; aufii 
H faut comparer ces participes avec mieux; mieux 
fait. Mais fi l'on dit, il eft bien aimé , il eft bien fati- ^ 
gué,&c. ^/V« fe prend ici pour beaucoup ^ ou extrê* 
mement : Vmfi on dira » plus aimé , plus fatigué ; trè^-ai* 
méf très fatiguai le plus aimé, kf Jus fatigué, &c. 
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Fbici quelques Irriguliers qui fe forment 
du Latin. 



Bon 9 

Mauvais f 
Pefit, 


meilleur f le meiUeuK 
pire 9 le pire. 
tttoindre,f le moindre. 




I^oici leurs^ Adverbes^ 


Sien 9 

Mal, - 
Feu, 


mieux, le mieux, 
pis , le pis. 
moins^ le moins. 



Mauvais ^ petit , & mal, font aufli à leur compa* 
ratlf & à leur fuperlacif, plus mauvais, le plus mau' 
vais; plus petit, le plus petit; plus mal, le plus mal. ^ , 

Majeur & mineur, qui ont écé faits du Latin , ne 
fe prennent point dans le fens déplus grand, &de 
plus petit. 

Nous avons quatre fuperlatifs qui fe for ment »coin* 
me les Latins, {dSo{t,éminentiJJîn?^illuftriUitne ré* 
vérendijjîme , Généralîjpnse , mais on ne s'en fert qu*en 
certaines ocafions. On ne forme point d'autres fu- 
perlatifs de cette forte , fi ce n'eu; dans le ftylè fort 
familier. 

rai qu'on 
tant^àz^ 
>araifons 
\e moi i il 
% bête qm 
aura pa^ 
toujours' 



F 5 DES 
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^ DES NOMS NlTMERAtrsr. 

ON divire lès Nom» de nombre en. Cardinaux &. 
en* OrdtPOMx. 
Les Nombres Cardinaux fbnt ceux qui {ëmnt I; 
marquer lé nombre detchofea.^ Le» voldr < 
£^» ^i/:»^, troi%9 quatre , ^J7f , ^» /^/ » ibr//» 

1»^/, ^jr». ûMZi^ikuzey tràsii 'quatorze ^ quin» 

zey féze, dix^fepty dix-huit ^ dix-neuf, 
ïïtfigti vingt & un^ vitigt-deux ^. vingt-trois ^ vingt-^r 

quatre j vingt-^nq^ vingt fix^vingt-fep^^^ vir^fr- 

buitf vingt^eufm 
Trente^ trente & un^. frente^eux^ &a 
garante, quarante & un, ^aranje^deuxt &C0 
Ginquatite^ cinquante & mn^ cinquante^dei^x j &c; 
Soixante 9, foixante & un ^ fiixante & deux^ &ç. 
Soixante & diXy fiixante & onze ,. fiixante & dou^ 

Zf,&Ci 

§^atrs'ting/s^quatre'Vingunt^atre-vingr-deux\ &C; 
Qjustre-vingt'di^ y quatre-vin^t'OKZt^ qtiatre- vingts 

douze^ fltc 
Cent 9 cent'unf cent'^euxt &c 
éettt^ivingt ^ 00 fix-v$ngtsr cenirtrentOf cent^qy/iranf 

te^ &Ç,. 
Deux'Censy troiscem,' &0i ' ' ' 
MillOy deuxrmille^ frois-ntiHi^ SiQi 
^tt'4nille9 deux-eent^imiky &c. 
lùt.ntiiiion, deux millions ^ ftcv» mi Usa t y {milita 
milUons) à,c, , . 

Quand on emploie ces noms dénombre fbbÂantî* 
vcment.,. ils ne reçoivent point cf i au pîurieri, ex» 
j/Êti^tA vingt Wi quelques ocafionsVr^/7/9 mîlfcr^mU 
^tion:, fni&ar, &c Ainfi on ait dtux quatre, jrçtt^ 
cinq:% deux fipt,. &c. awis on dit deux cem^ dcuxi^ 
msUiôttSy qf/atrevingts tommes.^ fix'Vingts éesis, 

Ltii 



dby Google 



' rK R t B R Fr a N ÇO iSl- r^Y 

Iks Nombres Ordinaux fervent à matqu^ l'ordre^ 

êtes chofcs.' Les vokiî' 

Le premier y le fécond ou' !ê deukiéme^ /étroifiémer 
le quairiéme^^ Ù iitMiÊtiéme rie fixiéme ^ le fi^tié^ 
me y le biiittÉme , leneUviénie y, le dixième^ rôn*- 
zième & le onzième, ficc. 

Le vingtième^ le wlag? & uitèéJKe.lè vlngt^deuxié^- 
me^ &c^ . 

Le trentième Je trente Sf unième^ letrente-detêtUdir^^ 
Se. 

-fo quarantième , &c: Le cinquantième^ &c: tefoOcan^' 
tième/SLC: Lefiixante & dfmèmei&c^ Lequa^ 
tre'Vlngtiéme^Stjc. Le quaeée-vtngt^ixième^&ci- 
Jje centième r lé deux-centième^ &ci Le millième ^i 
le deux-millième , fie* 

tes Adveitlesdès nômbrescàrdmaux fefôndcut'exiJ 
mettjmr Je mot fois àiw-ès lè nombre:* Exemw 
'pXt^y une fois y detix fois i trois foiir &c, vingt 
mSi vtngt&unefpiit vingt-dcuScfois^'êLci 

VWci de qocltè rtânîérè té R>nv\ès' Aûvéi^s àés^ 
nombres ordinaux. Premièrement oU' en premier 
lieu ; fecondement ^ dvi en. fécond lieu; tr^fièm»' 
mrntf on en troifième lieu: ^prèï cela otïn^éit^ 
pliir quatrièmment , &o. irnifon dft-, en *quattiè' 
me lieu y en cinquième lieu, &c. 

11 y z d^autl^s nombres^ qn'^n^T^eUçpri^orfionffeti 9 
OfifiiMtfi.&colléaffi. Le déithie, le triplé, tè' 
. qiiéd^t^ey &c, fonrdès nombres piroportiôttiîeîâi- 

Le tiers, le quarts le quint ^la moitié ^ &c% fbût'^et^ 
nombres^ dîftribiïtlfs; 

t/if quatrain , un fizain^ une huitaine p une dkiis^irè\ 
atc, A)nt dès- nombres collèàîfs. 

Jfe /parlerai fbrt au long; dans^ le fécond Tome dc-^ 
Itous les noms de Nombres^ ' 



-ffif CHAV 
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CHAPITRE TROISIEME. 
Du Pronom. 

L£ Pronom e(t aîni! nommé, parce qu'Q fe met 
en la place du nom d'une perfonne, ou d'une 
chofe. On peut en compter de fept fortes, /w Per- 
fonnels^ les Pojfefffs^ Us Démmftratifs, les Relatifs ^ 
les InterrogatijSiles Numéraux <, & les Indéfinis, Mais 
11 faut; remarquer que les Grammairiens ont mis au 
nombre des rronoms, plufieurs mots qui ne font 
proprement que des adjeftifs. Tous ceux qui ne 
peuvent fe 4ire fans fubftantif, font de cette forte» 
comme, mon y ton , mes y ftc. notre ^ votre ^ vos 9 
leur^ &c, ce^ cet, ces » &c. quel, quelque, certain f 
&c. 

., . ^ - • ■ ■ ■ -.-..- « 

Des Pronoms Perfonnels. 

. j 

LEs Pronoms Perfonnels s*ii,pel]ent aînfi , parce qu'ils 
fei;vent à marquer les trois .Perfpnnes, au fin* 
gulier & au plurier. 

La Première Perfonne cft^ celle qui parle: Je, 
M0S9 Nous. 
La Seconde e(l celle i qui ,l*pQ par]^ : 7^;» Tçi , Fous* 
La Troificme eA celle de qui Ton pîarle : Lui, JSi- 
le, Eux, Elles, Soi. 

Ces Pronoms fe déclinent par les notes de &à: 
Us ont t<m un açcufatif difércnt du nominatif, ex- 
. cepté le plurier 4e8 deux premières perfonnes. 

LA 
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PARLER François. 133 
LA PREMIERE PERS^ONNE. 

SlWOULHE. ThVKlESU* 



Nom. Te, moi 9 

Génédemoi, 

Dat à moi, imoi^met 

Âcc. moi. Çme. 



Nom. 
Gén. 
Dat. 
AccJ 



NoW, 
de nous, 
à nous L 
nous.» 



LA SECONDE PERSONNE. 
Si n ou LIER. Pluri biu 



Nom. Tu, toi, 
Gén. de toi, 
Dat. àtoj, li0f%/tf> 
Âcc toi, lte^ 

Voc. toi. 



Nom. Vous, 

Gén. dctotos, 

Dat. àvous, ^w«/< 

Acc vous, 

Voc. vous. 



LA TROISIEME PERSONNE. 

MafcuUn. 



SiNOULI SR. 

Nom. 11, on, lui, 
Gén. de lui , 



Dat. 
Acc 



Nom. 

Gén. 

Dat. 

Acc. 



w M«t,^ I Gén. 
àlui^CA^/y iDat. ^ 
\}xuyfe. « Acc. ' 

Féminiru 



P m RI 2 lu 
Nom. Us, eux. 



d'eux, ^ 
eux. iles. 



'ETlé, 

d'elle, 

idfé 



ette. yia. \ 



"j Noni. 

I Gén. 

Dat. 

Acc 



Elles, ' 
d'elles,. 
àelles,l/r«rj 



F? 



Attre 
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Nbnik* 


t-rf •- 


«éa. 


de foi. 


Dau 


è foi. 


Me. 


Su. 



fS4 L'aHtY j$tr iirstr 

peut apelerjé fléchi Êf réciproque. 

S J M Q U L r E » & F L U &: I B *; , 



Ifer 



Tous «cf Ptonpiiis Pèrfonnpk ft è'Wfontcn;-^**' 
filus^ tn Canjonâifi, & en Indiféretii Les /^if/S- 
Ars font;^^ ceajt qui jfe dîTent abrolumeinr, fans iné' 
joints à «n Ve*e^ / » ^' ' 

. £f(;ON^Bif^veuIeoc êcrejdna i ^dcfue Veitei 

Let If^firens fe mectftnt quel^lefoisâbfolumenri^ 
& quelquefois conjoiiiteinenc. 

L€% Petfonneît purement abfoUts font \^s Nomipfli 
rïfs mû/r /0^, Mi 4ÊuXi.& lie^Aix^âtffe hideux y 
foi, elle belles. 

Les Perfomek purâmem ea^onâifs'fynt les No« 
minatifi des VerbeS) je , /« , iV, elle, on , i7j, ei^i?5 jt 
& les Dvitift Ml,M, /(?/, tt i-^)4uï ,' m'; httr', fe ;^ 
& l6s> ÀGcufatîfs i»^« i9<7/;^^, /^, v^fi^, le, la, les^ 
pal mariné. les> DaiflSt & tes^AccBfktifS^ j^a^tles <^aî 
xadér^ lÉi!îi|ueSi . ' 

Toôsto autres Péritonete Ib^rlndîférens,, com- 
me, «Sri0e»^, à-moii moi; nofttS ^ mm^à nùUS^ 
noui, &c. 

Le mot même fé joint fou vent auK Pfonoms per* 
fonnels, wrf, iei, foirMous, vout^Jm-, elle, £u:s^^ 
elles: Ex^mpXtsi' mei-mêmip, nous-mêmes f toi-même, 
vous-mêmes, bit-même^ elle-même,' jSiç. Je parlerai 
t|^ loiiig de tout cela da|is là Sj:i^é.. 



Bèi 
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,: :m^Jrm(misPoJP0f^ : 

qyçnt la ppffeflîon d'une chofe: 
Ha fe idivîfent aufll en Mfihàs fit tOiàmJmàtfé . 
Les dërâieis fe déclinent par les mottr^^, /^; mais- 
les Abfôlus prennent Tartide défini ié^ la. &)mme 
ces^ Pronoms férapprt^ncauî^ Plpi^nnels , il y en a. 
pour les trois difiSente^pcrfbnnest" Us font de deux, 
fortes;; les unsn'pnt raport qu'à, une feule pcrfon^ 
se» &. les autt)6s îe raportent 4^plufieurs» Je com^ 
aencerai par^tefdQicijapâifcf - . .^ 

DécMtkdAn des Fhmom Bof^Ji CmAmStift 
fui nom rapQTt q^à unf/ei^^Pepfinnc^ 

LA pici:;miei« PEltsxjNNE; 

Mafculin. . féminin. 

St H. QVht » Ifc S 1 K pu L I E R; 



6én.. dfeihoir,vA> 
Dat.' imonv-*^ 



Nonié Ace Ma>, . 
Gén.. de ma,. 

Dat àma^. 



Mafoilin & Fémnm. 

- Génitif,' ' J î . ' éé mfes> ^ 
Datif,. . ' j . à^mes,, 
•Vocatif^ :/ ^ ' m&^ié:iùàsi 



LA 
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LA SECONDE P£KSaNNE. - 
MafcuHn. Féminin. 

. S iw ouj:^!! t,^ : Si h o.ulie t. 
Nonûnatif, Ace. Tob, &c I Nominatif, Ace Ta, &c. 
MafcuUn (^ Féminin. 

PJ-URIEIL 
Nomlnatîf , Ace. Tes , .&c* 
LA TROISIEME PEltSaNNR - - 
SiHo^iiBï^ SiNéirviER. ^ 

Nominatif, Ace. Son, 9lc^ \ Nominatif, Aee. Sa,^e. 

' SfafcUltn (^ fiéminin. 

P L U R 1 E R, 

' Nominatif , Ace, Seè, &c* 

Véclîmifon des Pronoms PoJ0ù ConjofiStifs 
çiijè raporteht à plufieuh Birjfomfits. ^ 

LAPREMItÂÉffïlèÔNNE. ^ 

Mafculin & FémînîrL 

SINGULIER^ ^ - PLURI.ÈR. 

Nominatif, A<^* I^^^^*"® » f^^rotnatif, , Nos, 

Génitif, ,, de; notre, T Génitif y " >deno8, . 

Datif, à.notre, 1 Datifs . . ' à nos, 

Voc. çoerp, A «We. 1 Voc. , nos, ô nos, 
« LA 
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LA SECONDE PERSQNME, 
Mâfculîn Ê? Fhninin. 

SINGULIER. PLUBIER. 

Nominatif, Ace. Votre, &c. | Nominatif, Ace. Vos,&€. 

LA TROISIEME PERSONNE. 

Mafculin Ê? Féminin. 

SINGULIER. PLURIER. 

Nominatif, Ace, Leur, &c. f Nom. Âcc. Leurs , &c. 

DécHnaifon des Pronoms Poffiffîfs Ahfoks qui 
nom rapm quà une feule Perfonne. 

LA PREMIERE PERSONNE. - 

Mufi^ulin. i 

. SINGULIER, PLURIER. 

Nominatif, Acc. le Mien, 
Génitif, du mien , 

Datif, au mien. 



Nomin. Acc. les Miens, 
Génitif, des miens^ 
Datif, aux miens. 



Féminin* 



SINGULIER. 

, Nom, Acc. la Mienne, 
Gén. de la mienne, 
Dat^ à la mienne. 



PLURIER. 

Nom. Acc. les Miennes , 
Gén. dés miennes, 

Dat. aux miennes. 



LA 
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LA SECDNDsE PERSONNE. 

MaJçuHn. 

SlNeULIER. PLUaiEE. 



Nominatif, Jkc le Tien i 
•Génitif, do tien , 

Datif, «u tien» 



Nofiu 4cc. les TienSf 
'Géïim àss tretls , 

Dot. aax tiensi 



Fémmin. 

SlVGVimTL. ' PHnillft. 

J^Dm^tAcc;. iftTieonet&c» j N o«i.Âcc. tes Ttenii^i&<.» . 

LA TROISIEME PERSONNE. 

Ma/culin. 

SmCULIElî. PLtTRIER. 

Nom. Ace te Sien, &^. | KOtn.Acc tes Siens, &g; 

• F&Jnîn. 

SINGULIER. PLURIER. 

Ko». Ace. la SiçDnc,&c | Nom. Ace. ks SîeBiîes,^^;. 

DécHnaiJhn d^s Pronoms PoJJifftfs Jbfelus qui 
^v rap0Pt à plujieurs F^rjîm^s. 

LA Pft&MlE^RE rE^|lS0N1!«3L 

- MMfcuIm. Flhmnin. 

SINGULIER. PLURIER. 



Kem. Ace. le Nôtre, 
Gén. du nôtre, 

Satr ' aanôue. 



'Nom. Ace la Nôtre,. 
Oén. de la nôtre,. 

Dat« ilà nôtre. 
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MafiuHn & Féminin. 

FLURIER. 

Komhuitif , A^ kfiEUact, 
Génitif, - des nôtres. 

Datif, aux nôtres. 

LA SECONDE PitRSOWfJ^E. 

M^çfdm^ . Féminin. 

SINGULIER. SINGULIER. 

^oin.Aoc.IeVôtre,4ç. I Nom.AccIftVdtrc,&c. 
Uê^tdin & FJmmm 

PLUimCK. 
NonûBtlif , Ace* les Vôtre» , àc 

LA TROISIEME PEaSONîTE.'. [ 

Mafcuïïn. Féminin. 

SINGULIER- SINGULIER. 

Nom. Ace le Leur, &c. I Nom. Ace. la Leur, &Ci, 

. M^fmU^Fimvisau' ' 

' P LU RIER*^ 
Nominatif, Ace. le^ Leurs> &c; 

Oo joîfit^elqttefois la f^aiaù&BiSmÉ k Ktts cer 
Prcu^oms abfoMs^çoiQpç: /f i^|( 1»^^- 



d by Google 



140 Vu R T DE B I E » 



Des Prmmf Démonjlratifs. 

LEs Pronmt DémmftraHfi ferrent à iidiquer le» 
perfonnes & les chofes. , 
Ils font Mfolus , ou Canjmâifs , comme les pré- 
cédens. Les Conjonftifs font » r^ , «?/ , ceife, ces^ 
celui f cmx, celle ^ celles* 

Déctinaifon des Pronoms Démmjiratifs 
Conj&nEtifs. " 

Mafctdbu Fiminifl. 

. SINGULIER. SINGULIER. 

. Nom. AccCe C devantunecotfohne,! N.AccCette,. 
Oet C devant une vpyclle. Gw de cette, 
Gén. de ce, de cet,. , ID. icctte* 

Dac- Ace, à cet. • ' 

Mafculin fif Féminin. 
P L U R I B R. 



Nominatif, Ace. 

Génitif, 

Datif» 



I Ces, 

I de ces» 
I à ces« 



. MafçuUn^ 
SINGULIEIL . . J.LURIER. 

Nom. Ace. Celui, | Nom. Ace. Ceux, 

Gén. de celui, Gén, de ceux, 

Bat. à celui. \ Dat. à ceux. ^ 
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Féminin*' 
SINGULIEIL PLURIER. 



Nom. Ace. Celle, 
Crén, ^ -celle, 

Dat, à celle. 



Nom. Accl Celles; 
Oéû. ' de celles »^ 
Dat à celles* 



Dés Tronoms Dimonjlratifs Jbfolus. 

CEs Pronoms font , ceci , cela ; cehti^ci , celui- 
là; celle-ci, celle-là; ceux-ci, ceux-là; celleS'Ci^ 
celles-là* Ils fe forment des précédens en ajoutam 
ci ou /^, & fe déclinent tous de la même manière. 
Quelquefois on ajoute la particule mhrie aux pro* 
noms celui-ci, celui-là ^ &c. & ceci y cela. 



Des Pronoms Relatifs. 

IL y a un grand Nombre de Pronoms Relatifs* 
Les Pronoms perfbnnels , iV, elle , ils , elles ^ 
lui y ^^*, avec leurs cas oblfques; les Pofleffifs ab« 
folus , le mien ^,la mienne <t &c. le tien , &c. le fien^ 
&c. le nôtre ^ &c. le vôtre ^ &c. Je Jeur ^ &a & les 
némonftratirsabfolus, ceci^cela,^ celui-ci^ &ç. font 
de ce nombre. Mais comme je viens de les ranger 
en d'autres dalTes , je pe parlerai ici que des cinq 
fuivans, ^«1 , lequel , qUoi , qui font conjonétifs ; le 
même^ f autre ^ qui -font indiférens. 

Outre -ceux-là, il y a le relatif </<?»/, gulne fe dîr 
que pour le génitif & Tablatif , aux deux nombres 
& aux deux genres. 

Lequel & laquelle s'écrivent & fe déclinent en 
en feul mot arec les articles définis ^ le^la.^ 



Dé. 
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DécUMtfm i^s Fnnoms Relatifs. 
Aiufiulm & FiràfttnJ ^ 

SÎNGULIED & PLURIER. 

Nominatif, Qui» 

G^ôSiSr ' icqui ou doiAf 

iJatif, à qui, 

MafcuUn. 
SINGULIER. PLURIER. 

Nom. Ace Lequel, 
Qétr» duquel 9M uOQt I 
Dac auquel 



Nom, Ace Lefquels , 
lien* aciqucwwrnpnt, 
Dat. auxquels. 



Fémiuin. 
■SINGULIER. PLURIER- 

Nom. Ace Laquelle, 1 Nom. Ace Lefquelles, 
Ôéa. de laquelle w dont, 1 Gétu defquelîes(?i^dont, 
Dat; â laquelle. I Dac auxquelles* 

Neutre. 
SINGULIER & PLURIER. 

Nominatif, Ace Quoi, 

Génitif, de quoi, 

' Datif, à quoi. 
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SINGULIER. SINGULIER. 



Nom. Afc leMême^ 
Gén. '■' thiméme^ 
D9L au même. 



Nonu Ace. . La Môjne, 
Gén; ' deHà'iAémc, 
l^at. à la mên^ 



Msfculm Ç^ Féminin. 

P L U R I E R. 

Nonun^atif * Âcc. les Mêmes ^ 

• Génitif, des mêmes. 

Datif 9 aux mêmes. 

Mafcuîin J^ 'Féminin* \ • 

SINGULIER. PLURIER. 

Nom.A4$c 1*Autre, 1 NomuAcc les Autres; 
Gén. deraùtre, I Géû. dfes autres, 

Çm: à Tautte. -j «Dat. ^ aux autres. 

II 7 a quelques peftites Ftrtkules qui tiennent Hett 
de Pronoms Relatifs, fen parlerai dans hSynâxe, 

Bet Prcmmt ItiPerrâgat^^ 

LEs Pronoms Iniiéfrog^ifi font ceux qui fcrvenf 
à interroger. Il y en a quatre, Quel^i^qi^ei^qui^ 
^uoi. i^ei eil Qmjûnùif^ & les autres foat Abfylus. 
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Nom. 


Quel, 


Gén. 


de quel. 


Oat. 


à quel.' 



144 L' A H T D 1E BIEN 

Déclinai/m des Prmms Interrogatifs. 
Mafculin. 

' SINGULIER. PLURlEft. 

Nom. Quels, 

Gén. de quels , 

Dat. â quels. 

Féminin. 
SINGULIER. PLURIER. 

Nom. Quelle, | Nom. Quelles» 

Gén. de quelle, j Gén, de quelles, 

Dac à quelle. 1 Dat. à quelles. 

MafcuUn. 

^ SINGULIER. PlURlÈR. 

Nom, Lequel, J "Nom. Lefquels, 

Gén. duquel, 1 Gén. defquels, 

bat. auquel. I Dac. auxquels. 

MafcuUn S^ Féminin. 

SINGULIER & PLURIER* 

Nominatif, Qui, 

Génitif, de qui. 

Datif, à qui, 

Accufatif, qui, que. 

< ■ 
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Neutre. 
SINXÎULIER &PLURIEIU 

Nominatif, Quoi, 

Génitif, de quoi, \ 

Datif, à quoi, ; 

Accufatîf, que. 

Des Pronoms Numéraux , ^ de Quar^tité^ 

CEs Pronoms fervent à marquer le nombre & la 
quantité. 

On en compte neuf, qui font, chaque^ chacun , 
tous i plufieurs y nul , perfonne , aucun ^ pas un y rien. 
Les quatre premiers iont afirmatifs ^ & les cinq au* 
très négatifs. Chacun & perfonne font ahfolus^ cha^ 
que & nul conjonâifs , & les autres indiférens. 

Ces Pronoms fe déclinent tous avec les notes 
de^ à. 

Chaque^ chacun ^ perfonne^ rien, n'ont point de 
plurier. 

Plufieurs ne fe dit point au (inguUer. 



Des Pronoms Indéfinis. 

LEs Pronoms Indéfinis marquent la perfonne , OU 
la chofe, dans un fens Indéfini. 
On en peut compter dix-fept: Vun Vautre^ fun 
& Vautre, quelqu'un y qui 9 quiconque ^ qui que, quel" 
q'je , quoi^ quoi que^ autrui^ quelque^ quel, quelcon* 
Tome L G que^ 



DLgitized 
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-ftttf, ataf^^ certam^ mêine^ tel. Les dix premiers 
font abfûluî , les fix fuiVans font conjonùifs, & le 
dernier eft inâifértnu 

L'un & Poutre fe déclinent avec rartide défini: 
ils font au plurler, les uns & les autres. Autre , cer- 
tain & tel^ fe déclinent avec Particle indéfini ««, ou 
avec les notes de^à^ comme tous les autres. Quel- 
qu'un fiait ^clqucs-uns au plurier. Q§/konque , ^' 
41/e, quoi que^ iaekcnque^ n'ont point de plurier. 



CHAPITRE QUATRIEME. 

Du Ferbe. 

IL eft très-dificik de donner une définition exac- 
te «hi Verbe. On peut pourtant dire que c'eft 
un mot qui fert â marquer ce qu'on fait , ou ce 
iM'on foufre^ Téxiftence, ou l'état d'une chofe, par 
raport aux perfonnes, aux tems, & aux circonftan. 
G^l : Exemples , mner , être aimé , être , ^mir , fat- 
we , rai aimé , y aimerai , f aimerais , &c. 
On doit coafidérer dans les Verbes , 

1. La Conjugaifon , qui comprend les Modes ^ les 
Pedbmes, & lc^ Nombre des Perjcnnes. 

2. La Forme, qui eft de trois fortes, PA^ive^ 
la Pafive, & la Neutre^ , ^ , , , , 

La Conjugaifon eft une diftribution par ordre de 

toutes les parties du Verbe. , , , ^ . .^ 

'Vl .faut ièmarquei; à l'^rd de la Conjugaifon^ 

qu'il y a des Verbes réguliers & à'irréguliers^à&per- 

Tinfiels «È A'impéYfoAneh , de /»if r/^i/J & de défeùnsux. 

Il y a quatre Cbnjugaifons dont* on ccnnoît la di- 
féteiîce bal to términaifon de i'Iûfcitit.^ . 
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La Première €k>njugaifon aTInfi^tif en er^ comme. 

Donner. 
La Seconde a llnfînltif en «— — — #>, comme» 

Funir. 
La Troifîéme a Plnfinitif en i » w>, comme, 

Devoir. 
;La •Quatrième a l'Infinitif en ■ re , comme^ 

Rendre. 

Tous les Verbes fe conjuguent fuîvant ces quatre 
ConjugaifonSy excepté quelques irréguliers dont je 
pariétal dans la fuite. 

On compte quatre Modes , qui font comme dei 
dalFes où l*on range les dlférentes parties du Verbe^ 

On apelle le premier Mode, Indicatifs le fe* 
cond. Impératifs le troifîéme, Conjonùif^ Subjonç" 
tift ou Optatif; & le quatrième, Infinitif. 

Vindicatif fert à marquer & à indiquer fimple^ 
ment la chofe d'une manière dfrefte & pçfîtive. 

L'Impératif eft pour commander. 

Le Conjonâif fe met enfuite de quelque conjonc- 
tion, ou dépendamment de quelque condition ex« 
primée, ou fous -entendue, d'une façon indlrede* 

IJ Infinitif tH vague, indéfini, & n'exprime ni la 
Perfbnne ni Je Nombre. J'y comprens le Participe» 

Le Tems eft Fréfent, Pajfé, ou Futur. 

•Comme nous confidérons le PafFé foift plufieurs 
égards, nous avons différentes manières de l'expU* 
quer; ce qui fe fait par un Teps que nous appeU 
Ions Pafl^ Imparfait i ou par un Tems qu'on nom- 
mie Pafi Parfait ^ ou enfin, par un autre Tems qui 
s'apelle Pajfé Plus-que-parfait, 

Les Tems dfes Verbes font Simples^ ou Comptés. 
Les Simples n'ont qu'un ma^; les Compofés en ont 
deux ou trois, & ils fe forment des Tems d'un 
des Verbes qu'on nomme Auxiliaires, Avoir ou 
Etrei & du Participe pafilif de chaque Verbe. 

On compte ordinairement fept Tems dans Vlndica- 
G 2 ^ iify 
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/ijf, quatre Simples ^& trois Cotnpofés, Vlmpéraiif n*a 
qu'un •7>«rs,quî eft Simple. II y en a fept dans Fe Con- 
jm2&if^ tToi$ Simples y Ccquafcre Compdfés. Ulr^m- 
tif 2l deux TemSy l'un Simple^ & Tautre Ççmpqfé^ 
i»€ Participe €n a autant. 

11 y a trois Per formes ^ comme je Tai déjà dit au- 
paravant; & deux Nombres^ le Singulier & le rtff* 
rier. Je^ Tu y II 9 Elîe^ On^ fervent de Nomina- 
tifs pour le Sitigt^lier ; ^^ Nous^ Fous y lls^ Ell^s^ 
font pour le Piurier. 

L'Impératif n*Vi point de première «Perfonne ait 
fingutier; SiV Infini tif tï*2l ni Perfonne,iii Nombre #. 
itominè je Pai remarqué ci-deflus. 
^PouV'ce qui elt de la forme du Verbe, •i!ai dk 
^qu'elle «oit- de tiois fortes, y0ive9 Pajr^e, ou 
tfeutre, 

JLe Verbe ^â/f exprime l'aftion-: Exemples , aP 
9ner^ punir ^frendre ^ &c. Il eft de trois fortes^ 
Tranfitif^.R0êûbi , & Réciproque. Jl eft Tranfitif^^ 
^uand Taftion paflè dans un fujet dîférent de l'A- 
gent : ît eft Kéfléchi\ -quand Taftion retourne fur 
l'Agent! & il eft Réciproque^ lorsque i'aétion re- 
tourne réciproquement fur les diférens Agens. 

Le Verbe Pflffif fert à marquer la foufrance de 
/quelque aftion,s'il m'eft permis de parler de la for- 
te : Exemples , je fuis aimé, elle a été punie 9 II fera 
j^ris, &e. 

Le Verbe Neutre marque -une aftion qui ne paflfe • 
pas hors de l'Agent. Il ^fignilie auffi quelquefois 
Téxiftence, ou l'état de la perfonne,ou de la cho- 
ies Exemples, je vais^ je marcbe^ je fuis^ je de* 
meure ^ il dort ^ &c. 

Tous ces Verbes fe conjuguent dans les Tems 
compofés par le moyçn des deux Verbes Avoir & 
^re , qui ^our cette raifon font apelés Auxiliaires. 

Les Verbes Aàifs Tranptifs fe fervent de l'auxi-» 
Jiaije^w/r dans les Tems compofés. Les Réfléchis éb^ 
tes Réciproques fe conjugueîW pai- le moyen da Ver- 

, be 
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^ ht Etre. Les Paftfs ne fcMit qu'ajouter le PariTci- 
pe paffif à tous les Tems du Veîbe ttre; & pour 
les ISTarreSy quelques-uns prennent Fauxiliaire' /i- 
t;w>,^ d'autres iTauxiltaire £/rÉfi 

Les Serbes réguliers font teuîf quî aîaTnt fa même 
terminaifon à/7i^«/V//^fuivent la même régie dan» 
tous ley Tems. Les irréguliers font ceu3t tqui s*écar-^ 
tent de cette régie en quelques Tems. 

Les Ferbes perfomeîs font ceux qui fe conj agent 
avec les Pronoms peribnnels au fînguller & au piu- 
rler. Les imf/èrfuniîéls font ceu3Ç qtil.ne fe conj li- 
guent que par le Pronom //. 

Les i^erbes parfaits font ceux qui ont tous leurj 
Modes, & tous leurs Tems. Les défectueux font 
ceux qui manquent.de quelque Mode, ou de quel- 
que Tems, en tout, ou^en partie, , 

Comme on ne faurpit conjugef aucun Verbe 
fans les Auxiliaires , je* vnis donner premiéremenc 
la Conjugaifon.des Verbes Avoir & E^re^ pui^ je 
viendrai aux Verbes réguliers. 

Je ne mettrai point à la troifié'me Perfonne Ssx 
; Singulier le Pronom PeHbnnei indéfini on owTort^ 
parce que celai ne. ferait qu'embarrafler v & ié ne 
mettrai les Pronoms féminins , Elle & Elles , qu'au 
Tems Préfent de» Verbes J*ai & ;> dôme , pour la 
même raifon. 

Le deflein que je me fuis propofé d*ét»e aofli 
bref qu If me feroit poffible, m'a empêché de m^é- 
• tendre au long fur tout ce qui regarde le Verbe, 
Le ftijet elfe abondant^, & il auroit pu me fournir 
de qux)î écrire douze ou quinze pagies, au Heu de 
trois. Mais je me flate que ce que j'en ai dit d*i>. 
- ne manière fî coocife, eft aflêz clair pour être ea«^ 
itendu de tout le monde. 



r^4 ■ Pjf -•'-^^ CON. 
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CONJUGAISON 

J)U V£RB£ AUXILIAI&B 

Avoir. 
Stfênf m Farticipe pa^^ 

Eu, 

. Indicatif. 

X Em Pféfent. 

Singulier, pal» tu as» il ou elle a. 

Plurier. Nous avons » vous avez , lis ou elles ont. 

Le Prétérif Parfait cotnpofé fe firme de ce Tef/is. 

& du Participe pajpf du Ferbe : Exemples , j'at 

eu, j*ai été, j'ai donné, &c. 

Ttm% PriiMt In^arfait. 

S. pavois» tu avois» II avoft. 

F. Nous avions » vous aviez. Us avoient 
Le Prétérit Pluhque^parfait de P Indicatif £e firme de^ 
et T^ems , en ajoutant le Participe pajpfdu Verbe : 
Exemples, j*avois eu» j*&vois été, j*avois donné^&c« 

TemiPrétérit Parfait défini ^fimple^ onUftorifue^ 

S. Peus, tu eus, il eut. 

P. Nous eûmes, vous eûtes, ils eurent. 

Ce Prétérit Parfait défini compofé fc forme de ce 
Tems & du Participe du Ferbe: Exemples, j'eus 
eu, j*eus été, j*eu4 donné, 

Temx 
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Tems Prétérit Parfait défini con^Jé. 

S. peus eu» tu. eus eu, it eut eu. ^ 

P, Nous ettme? w* vous eûttefi eû^ iU eurent cj*. 

S }'ai ieU, tu as eu, il a eu. 

F. Nous avons eu> vous avez eu, Us ont eu* 

Tms Prétérit Plus-que-parfait* 

g. pavois donhé, ^u avoîs donné , îl avofe donné, 
F. Nous avicms donné, vous avie& d(»mé^ ils a< 
voient donné. 

S. pauraî, <u auras, îl aura. 

F. Nous aurons » vous aurez, ils anroflt. 

he Futur du Çonjonflif fe fq/tne de ce Temt & ^ 
Participe pajfif du t^erbex Exeuiples, j*aurai cu, 
i'aurai été, j'aurai donn^, &c. 

Impératif. 

S, Aie^ qu'il ait. 

P. Aions, aiez, qu'ils aient. 

ConjoijÊlit 

Préfm. , . 

% f paie, tu aies, flaît^ 

F, C nous aîons, vous aîer, îfs aientr 

Le Prétérit Parfait du Conjonmf fi forme de e^ 
Tems y & du Participe paff du Ferbe : Exen»* 
jto» i'«îe çu-t-l'^ç été, raie donné, &c. 

. . G 4 fre- 



dby Google 



JSi L' A R T D E B 1 £ ïï; 

Premier Frètent Imparfait^ 

S. rpeufle, tueufles, Ueût. ^ „ 

QueC . 

P. ^ Nous euffions , vous éuffiez , ils eWleiit: • 
Le Premier Prétérit Phts-que^parfait du Qonjonàif 
fe forme de ce Tems^ & du Participe pajjif du Ver- 
he: Exemples , j'euflè eu , j'eufTe été ,• j^ufife 
donné, &c. 

Second Prétérit Imparfait , ou Çondiii^inêl. 

S. paurois, tu aurois, il aurok. 

F. Kous aurions» vous juriez, ils auroîent. 

Le Second Prétérit Plus-que-farfait , ou Condition- 
fiel du Conjonâif fe forme de ce tems , 6? du Par^ 
ticipe pajftf: Exemples , j'aurois eu» j'auxois été,, 
j'aurois donné , &c. 

Prétérit Parfait.. 

S. IP^e eu, tu aies eu, il ait eu. 
Que 5 ., , 

P. ' Nous aions eu ,. vous aiez eu , ils aient eu. 

Premier Prétérit Plus-que-parfait. 

S. f J'euffe eu , tu eufTes eu , il eût eu. 

Que), 
p. JSNous euffions eu , vous euffiez eu , ils 
It euffehteu. 

Second Prétérit Plm-queparfait, ou ConditionneK 

S. paurois eu, taïiuroîs eu, il aoroît e«. 

P.. Nous aurions eu , vous auriez eu , ils ^uroîcnteu. 

Futur. 

S. Vaurai eu» tu auras eu, il aura eu, 
P. "nous auron» eu , Y0U3 aurez eU V îb ^tixo^t eu* 

In- 
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. Infimtifr 

Avoir. 

Le Prêtent de f Infinitif fe forme (le ce Temu & dû 
'Patticipefipflif du Verbe : Exemples, avoir eu ^ avoir 
été» avoir dooné, &c; 

Prétérit Parfait. 
Avoir été. 



Participa. 



fréfenf. 
Aîanc. 



Le Prétérit Pkrfâit du Participa fe ftttme de ee %m^ 
& du Participe pajpf duVarbe ; Exemple*, aiant eu, 
liant été, alant donné, &c 

Prétérit Parfait. 
Aianfeu. 



cr 5 CON. 
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ssss;ss@$s$sssss$s$ses;sss£sssf 

CONJUGAISON' 

DU Verj^e Auxilaire 
Etre. 

Participe paj^. 

Eté. 

Indicatif. 

^Réfenf. 

S. Je fuis, tuesjfleft. 

P. Nous fommes^ vous êtet , Ss {cmt, 

Trttérit Imparfait. 

S. pétoîs, tu étois, il étolt. 

P. Nous étions, vous étiez, ils étoicnt 

Prétérit Parfait d^i pmpU. 

$. Je fus , tu fus, il fuC 

P. Nous fûmes, vous fûtes, ils furent. 

Prétérit Parfait défini compofé. • 

S. peus été, tu eus été, il eût été. 

P. Nous eûmes été, vous eûtes été, ils eurent été. 

Prétérit Parfait indéfini. 

S. J'*ai été , tu as été , il a été. 

P. Nous avons été, vous avez été, ils ont été. 
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Pritéris PUts^fUe-parfair. 

SI pavois Aé, tu avois été, il avok été, 

P. Nous avioDs été, vous aviez:été> ils avoieût érf. 

Futun 

S; Je ferai , (u fera*, il fera;. 

F. Nous ferons ^ vous fçrez,. ils ferodlU 

Impératif. 

S- Sois,. qu'il foit. 

R 5oy;on5,foycz,t qu'ils foientk 

Cohjônttif. 

Préfent. 

S< f Jfi foi$ ,- tu fois , iî ■ foit; 

Que< 
t. f Nous foyons , vous foy^z , ils feicni; 

Premier Prétérit Imparfiit^ 

S; r fç fuffe, tu fufles, iKût. 

K l Nous^fttffions , vous fufllez^ ils fiïi&nt 

i$?cm^ Prétérit Imparfait , ou Qonflitimnd: 

S Je ferois, tu ferois, il feroit. * 

P. ^Otts ferions , tou» feriez, ils feroient. ' 

Prétérit parfait. 

S. r paie été, tu axes ét^ ,• il ait éti 

Que* 
P. *Nous aîons été , vous aiéz été., ils aieiit <té. 

QÇ Pr€- 
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Premier Prétérit PAts-que-parfait. 

S. r J^euffe été, tu euflès^ été, il eût été; 

Quei 
P. y Nous eaflions été , vous eolfiez été, ib 
V euffent été. • 

Seetmd Prétérit Plus»qMe-psrfait yinOmdMmneh 

S. paurois été, tu auroîs été, il anroit été. 

?. Nous aurions été, vous auriez été, ils auroient ét4 

Futur. V 

S. J'aurai été, tu auras été , îî aura été. 

P. Nous aurons été^ vous aurez été, ils auront été* 

Infinitif» 

Préfetit. 
Etre. 

Prit értt parfait. 
Avoir été:. 

Participer. 

Préfent. 
E»nr. 

Prétérit parfait. 
Aiant été. 

Les Verbes ipiF fe fervent de TainriHaîre ifre'^ 

Eennent pour la formation des Tems compofés» 
; mêmes Tems que les autres Verbes empruntent 
de Tauxiliaiie avoir i Exemples, je me fuis repen^^^ 
tii je f9iétois promené , je fuis ailéi &c. Je ferai voir 
ceb ci-après par la conjugaifoa de quelque Verbe 
YéÛéchu 
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J)es Ferbes A^ifs^ & premiirermnt 
des Trûnfttîfs. 

J'Ai dit ci-deflus que les Verbes Tranfitifs fervent 
k marquer uneaétion qui pafie dansun fujçt difé- 
renC de TAgent. Us font Réguliers y ou TrréguHeru 
Je vais donner quatre exemples pour les quatre 
conjugaifons régulières \ & après aVoIr fkic voir 
comment oa doit auffl conjuguer les Verbes Ri^' 
cbiSf les^ Réciproques di Jes Paffift 9 & de quelle ma- 
nière on s'en fert en interrcgeant , je marque»! 
exactement tous ceux qui ne font pas entièrement 
conformes aux Réguliers. 
J'obferverai Ici qu'on pomrolt faire une cînquîé- 
::mé Conjugaifo» des Verbes di&at i'InHnitif fe tertm- 
nt ^^î aindre y eindre & oindre.- pal donné pour 
exemples de ces Verbes dans^ la llftedes kr^liess 
de la quatrième Conjugaîfon , les trois fuivans» 
craindre y feindre & joindre ^ fur lesquels on pourra 
conjuguer tous les autres de la niêftie terminaifon. 
Ge qu'il y a de finguUer en ces Verbes, c'eft qu'ils 
prement un g devant Vn au plufier du Prè£ent> 
vous craignons, &c. au Prétérit iîmple> Je craimis, 
&c. au premier Imparfait^ je craignij/è^ &c. oc aa 
.Participe» cra^nanK 
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LES Q^UATKE CONJUGAISONS; 



T A PtemiéreConjagai- 
•" fon a llnfioUif en 
tr: Exemple,. 

Donner. 

Farticipe pafif^^ 

Dolmen 

Ce Participe fe formel 

tlrfimtif m Tttreaabmit 

Pt & marquant rGifunac^ 

cent aiiu:Dorayar^\^&asÉ. 

Indicatif. 

Prifint. 

9 Je donn^ ^ tu dcmncr > 
il ou die dollar. 

P. Noos dcmn(7»5, vous 
ècmaez » ils- oit elks 
àonwmt. 

CeTemfeftKhneâerin' 
fictif en retfwiébant Pr 
finak ^faifantr^fimi" 
igaf)» ^Donner , je donDf^ 
Imparfait» 

S Je donn^/j, tu donnez; , 
H doniW/. 

P. Nous à.omiiom , vous 
donn/rs , ils donn^Vi;/. 
Ce Tems fe forme de la 
première Ferfonne dtt 
Plùrier dn Préfenty en 
ebangeant ons en ois. 
Les Imparfaits de tous 
le: Ferhcs fe forment de 
la même tnaniére , Nous 

(., ùmwnSi je àoxïaoisV. 



TA Seconde Confugaî- 
^^ fon a rinfinitif e» 
ir^ Exemple, 

Punir. 

Fartiegpepa0^ . 

Puni. 

Ce Partmpe fe formé de- 
rin^itifen netrancboftt 
/'iç, Puûir^, Panû 

Indicatif. 

Préfent. 
Si Je puow, tu pun£f , u: 

pun//. 
P. Nou8pun/^5, vcmt 

pus{^ ^ Hs pimi^o/. 

Ce Temtfe forme derbi* 
finitifen^bangeant fr-eà 
^ tûhiry je pUQ^ 



S. Je pmifiisym T^xmifoùi 

il paiip/>. 
p. Nous pun#(W5,,vowi 

]^\iniffiez, ihffin^'ent*^ 



, Nous puxûSo/iSjjç pnhi(' 
40Js. tar^ 
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DES VERBES REGULIERS. 

LA Trôffiéme Conju» T A (Jiatrîéme Coniiï. 
gaifon a TlnfimUf ea J-# galîbn a Tlnfinitif en 
ptr: Exemple, re: Exeœpler 

Devoir. Rendre. 

PiSirtéci/fipaff, Participe pajpf^ 

Deu. Rendis. 

Ce Participe fefSrme Je €e Participe feformede 
rinfinttifen changeante' Plnfinittfen changeant^ ter 
voir en eu: Devoir , jyeu. en u : Rendra » B^ndi^ 

Indicatif. Indicatif. 

Préfeftt. Préfin^ 

S. Je do/5, tu iûiSf il S. Kïcm, tu rcnr , fl - 

doit. tend. 

P. Nous devons iYoUs de*' P* Nous tendons , vous 

vezf ils ^/vM/. rend», ils^rend^A 

Ce Temsfeformederin' CeTtmifi forme de ritt- 

. finitif en changeant e- >^i/ en changeant le 

voir ^ ois : Ikvoir , ^i^ dre «» s rReo^, je 

]t àêiu rend;, â^ je rem. 

Imparfait. bnparfuiu 

S Je d^<?/V, tu d^^/x, Sr Je renciMf , m reiid(9/;f y 

il devoit. il îcndw*. 

P Nous devions, vous P- Nous rend/^nts, vous 

deviez, ils devoienf. Kadéen, Us retuW^/7/. 



No»$ dev^ > Je icvois, ^ous rendow, jeren^^^. 

Par, , 
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Tarfatt défim fimple. 
S' }edcmn/7/,tu4onn^y 

il donn/?. 
P. Nous donn^»ï<f5, vous 
donn/^/^5, ils donn^rw/. 

Ce Témsfe forme de Vln^ 
fittitif en changeant er 
en ai : Donner, je don- 



D B B I £ IT 

Parfait défini ftmpk* 
S. Je punis, ttr punis, flf 

punit. 
P. Nous puuto/.c, v6u5 

puai/ei, ils pi»ii/-^A 

C? Temsfe forme de fln^ 
finît if en changeant ften 
st. Pupir, je piuiix. 



Parfait défini comfoft* Parfait défini compofé. 

S. T'eus donn^, tu eus S» J'eus puni, tu eus p*^ 

donn^, il eut donn^. n/, il eut pun/. 

P. Nous eûmes donn^, P. Nous eûmes pun/, vous 

vous eûtes donn^, ils eûtes pun/, ils euienc 

curent donn/. pun/» . 

Ce Temsfe forme du Par- 
fait défini fimple /eus , 
& duParticipepafitfilt 
cba^cFerbCf 



Parfait indéfini. 

J&. }*ai donner tu as don- 
n^, iBa donn^. 

p. Nous aT^ns doan^ , 
vous avez donn^, ils 
ont donn^ 

Ce Tefnx fe forme , com^ 
ftteje rai dit, du Pr^-^ 
fentf^u&MParUcipt 
fajpf de chaque Fèrbe» 

Pluî-^e-parfatK 
S. pavois donn^ , tu avois 
donn^, il avoit donn^. 
p. Nous avions donn^. 



Parfait iniéfinu 
S }*ai pun/, tu as pnmV 

il a pun/. 
p. Nous- avons pun/ , 

vous avezpun/^ iIsQpt 

puni. 



Pîui-qufi'parfatU 
S. pavois pun/, tu avpft 

pun/, il avoit pun/. 
P, Nojus avioB^ puaîivous 

vous. 
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. Parfait défmifimple. Parfait défini fimpïe. 

S, Je àtusy tu àous, il S. Jeren^/5, tu rend/y, 

de«/. il rend;'/. 

P. Nous deumesj vous P. Hows rend/met ^ vous 

deutes, ils dturent. rend//«,ils itnddrent. 



Ce Tenis fe forme àeV In- 
finitif en changeant voir 
en us : Det^/r , je d^i/x. 



C? Temsfe forme de tfiu 
fini ti fin changeant re ^« 
is: Rendra, je rend/s. 



Parfait défini compofé. 
S. feus de//, tu eus de//, 

il eut de«. ' 
P. Nous eûmes de//, vous 

eûtes dcrf, ils eurent 

de//. 



■ Parfait défini compofé. 
S. J*cus reridw, Ui ces 

rend« , il eut rend«. 
P. Nous eûmes rendi/ i 

vous eûtes rend//, ils 

eurent rend//. 



Parfait indéfini. 
S. J'rH d<?//, lu as deu^ 

il a deu. 
P. Nousavonsd^//,vous 

ave2 d^/y, ils ontd^//. 



S. T'ai rend», tu as ren* 

d//, il a rend//. 
P. Nous avons rend;/, 

vous avez rend//. Ils 

ont rend/y. 



Plus-que-parfait. Plus-que-parfait. 

S. pavois d^«, tu avois S.J'avois rend«,tuavoîs 
df//, il avoit d^. rend//, il avoit rendv, 

P. Nous avions d^//, vous P. Nous avions rend// » 

aviez 
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Vous aviez donn^, Us arici pun/, ils avoîeot 
avoientxlonni. pun/. ' 

O Tems fe forme âe ' . 

•tlmpatfaitY^^TOXs^ & 
du Participe paSJif de 
chaque Verbe. - 

Futur. ^f^* 

S. Je donner/, tu don- ^ Jepun/>ij/,tttpun/r/7y, 

ner^5,-il donner//. il pun/r<^. 

P. Nous donn^r^ws, vous P- Npus pun/rom, vous 

donn^^s,ilsdonne;wiA pon/r^^. Us pun/Vw/. 

CeTetmfe forme de iTn- 

fini tif en y ajoutant 2X1 ^ 

Donner» je donner^?/. 

Impératif. Impdfâtîf. - 

S. Donn^ , qu'il S. Pun/, cyi\X 

ionne. pun/^, 

p. Donno,v , donn^» , P. ^Y\xrïi]pm r ^nxvjfcz ^ 

qu'ils donnez. qu'ils funifeuf^ 

La féconde Perfonne de 
tlmpiratiffe forme de la 
première du préfent de 
f Indicatifs dont il faut te- 
trancberrss^ilyetko^une. 
Jjf troifiéme , d^oi^ dér!^ 
vent lei trois fuivantes dut 
plUrier^fe forme delatroi- 
^éme du plurier du pré' 
fent 4e l'Indicatif en re- 
tranchant ni , comme s fe Je punis , parti r ils pi^ 
donne ^donne;Jls dément f njent, qiCii jpinife ^^c^ 
qsfitdotm^. 

Cota- 
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aviez df» , Us avoient vous aviez rendu, itr 
dcu. avaient rendu. 



futur p Futur. 

S. Te devrez, tu devrez, a S. Je rendra/, tu re»- 

s devm. dr^j, il rtnàra. 

P. Nous deur<w5 , vous P. Nous xendronî , vouy 

devr^a, Hs devront. rendra» , ils xendront.^ 

Ce Tems fe forme deVfnfi' Ce Tems fe forme de rirfi^ 

nitifen changeant voir en fntjf en changeant re en 

vrai ; Dew/r , )e devrai, rai : Kendre , je tendraU 

Impératif. Impératif. 

S. IX?/, qu'il Sw Ken, qu?a 

. dohe. rende. 

P. Dtfvô«5, d^vfa, qu'iU !*• Rend<?^f , rendra, 



Comme, ]e dôisydot: Comme, Je rcBs, rem if* 
U doivent , qu*il doif^* tend^/Nr, qullrend'<?»&cu 



Cofif 
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CoDJonfilit Conjonfilifl 

Pré/en/^ Pré/ent. 

S. r Je donn^ • tu S. f Je pun/^ , tu 

(donnas , il don- j pun/^s , il pu- 

ne. J n#- 

Quel Nbus donn/<7w, Que'^. Nous pun/5- 

P. j vous donn/V», P. j^«5,vouspur 

I ils donnent. | n/]^<?a: , ils pu- 

V. \^niJ[enL 

Ce Tems fe firme de la 

troifiéme Perfonne du fin- 

guîier de V Impératifs qu'il P. . QuUl pum^^ ; je BU- 

doim^;,Je donn^. vJjfe, 

I ^ Imparfait. i ^ Imparfait. 

S* ( Je donn^^, m ( Je pun.^ ♦ ta 

Iàohnajfei , il j pun/^5vU pii- 

dorni/'/^. j nit. 

Que ^ Nous, donnas- Que ^ Nous* pun/V- 

P. I fions, vous don- y?/9wx, vous pu- 

J najjiezy ils doa- j nijpez , ils pu« 

\^ttffjfen$. \j[JffenU ' 

CeTemt feforme de la 

féconde Perfonne da 

Parfait défini en ajou^ 

tant fe r Exemples , Tu Tu punu , je punîÇ^. 

donn^5, je donnas/î'. 

2. Imparfait. a. Imparfait. 

$* Je donn^r^â , tu do]:t- S* Je ^pmirm y tu puni^ 

neroi$'^ il ionaeroit. rois y il pun/m/. 

P.Noas 
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CoDJon6lif. Conjonftif. . 

Préfenf. trtfent. 

%* rje àoive , tu S. rje rend^ , ta 

1 àoiveî 9 il do/- I rendes, H f«Q« 

viue ^ j^Qjjg dewV/15, p ^"® j Nousrend/^w, 

j ^oust3ewVa,ils j vous j-endiw;, 

V,do/w«/. V.il* rend^»/. 



Qu ils di^/Vé', je d^w^. iÇuH rend^ , Je râid^^ 

1. Imparfait» l.In^arfait. 

S. rje d(f«# , tu S. YJerend/^, tu. 

1d5«(^s, il d^j^A I xendifes , il 

■ rend//. 

Que > Nous àeujjsons , Que ] Nous rendif/^ 

P. I vous àeujftez^ P. /<9«5 , vous reo' 

J Ils deuffcnu àdjpez^ Us fea- 

i^ \ài]fenu . 



Tu dem, je deui/îr, TuTCûd/5, je rendis/?. 



2. Imparfait. ^. Imparfait. 

S. Je d^rois, tu devrois, S. Je rendr(?/r, tu ren* 
il d«//*of/, drwj, il rendra?*/ 

p. Noos 
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P, Nous donndff/ew.s vous P. Nous pun/n<?«5 , vous 
'doTmeneZf ils donn^ pun/f/e2,ilipuQirviV«/. 
roietu. 

Ce Temsfe forme du Fit* 
tur en changeant rai en 
jrois: Je dcMiner/sr/, je 
àontitrois 



forfait. 



Je punira?/, jepunir^iV. 
Parfait. 



S. 



P. 



I aie 
I aU 



paiedonn^,ttt S. f J'aie puni , &c. 

aies donn^ , il î 

. ait donn^. ] 

Que i Nous aions Quc< Nous aionspu- 
1 doniW , vou$ P. n/, &c 

] aie2 donnai ils 
V^aient donn^. 

OTemsfe firme du Pré- 
fent du Conpmdtif j*aîe, 
& du Participé pafrf'df 
chaque Verbe , comme ^e 
VmremarcpU. 

l.'Plui-^-parfait. i. Plu^que^parfait. 



s« 



p. 



(J'eUffe donn^ , S. 
tu euffes don-^ 
n^, il eûtdon- 
1 né. 
Que < Nous cuffions 
■ donn^ » vous 
euflîez donn^, 
ils eulTcnt don« 



( J'euiTe pun/ , 



Qoe^ 



Nous eui&ons 
pun/» &c. 



Ce 
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T. Nous àcvrtom , vous P. Nous rtnàricnt^ vous 
devriez^ ils devrosenr. rendr/>«,ilsrend/0/V/3/« 



Je devrai , Je devr»*!. Jctcndnw^ je rcndr#/s. 



Par/ai/. 



Pigffaii. 



S. f paie d«ir, &c §• r J'aie reiid^,&c; 



Que ^ Que, 

P. I Nous aions P. 



Noua aioai 
rendis , &c. 



I. PluS'^tie-paffaU. I. Ph^fue^parfitiu 

S. rpeuffedw,&c. S. rTeuffe rcni/â 

I I 

Que < Que S 

P. I Nous euflions P. | Nous eûffions 

I df«, &c. I rend«,&c. 



l 



I 



2. P&i* 
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S. pauroîspun/,&c. 
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Ce Temi fe forme du pré' 
mer Imparfait du Con- 
jon^ifYt\iKt^& du Parti' 
cipe pafl^de chaque Ver* 
he , comme je i*ai obfervé. 

a. Plui-que-parfait. 
S. J'aurois donn^ , tu 

aurois donn^» il auroic 

donn^. 
P. Nous aurions donn^, P. Nous aurions pun/, 

vous auriez donn^ , ila. &€• 

auroient donii^. 



Ce Temsfe forme du 2. 
Imparfait j*aurois , g* 
du Participe paff^ de 
chaque Fèrbe. 

Futur. 

S. pauraLdonn^, tu auras 
donn^ , ilauradonn^. 

P. Nous aurons donn^f» 
vous aurez donn^ , ils 
lauront donn^. 

Ce Tems fe forme du Fu- 

^ turyamzîf&'duPartici' 
* fepalftfâe chaque Verbe* 

Infinitif. 

Préfent. 

Donner. 

Parfait. 

Avoir donn^. 

Ce Tems fe forme de Vlti' 
finitifzvoKï , & du Par* 
ticipe ^paffif de chaque 
jTerbe. 



Futur. 
S. paurai pun/ , &c. 



P. Nous 



aurons puni 



Infinitif. 

Préfent.- 
- Tanir. 
Parfait. 
Avoir puni. 



Pai^ 
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2. Pltis-que-parfatt. 2. Plus-que-parfait. 

S. J'aurois d«/ , &c S. J'aurpis reni«, &c. 

P. Nous aurions àeu^ P. Nous aurions ren/^,' 



. Futur. 
S. J'aurai déw. 



S. J'aurai rend», &c 



P. Nous aurons d^,&c P. Nous aurons rendiy. 

&c. 



Infinitif. 


Infinitif. 


Préfent. 
Devoir. 


Préfent. 
Rendre. 


Parfait. 
Avoir deu. 


Parfait. 
Avoir rend». 



Ttme I. 



Il 



Pw- 
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Participe. 


P^tîdpe. 


Préfent. 


Préfent. 


Donneur. 


VmùSùM^ 



O Ttmt fis forme de la 
premérePerfmtecbàPlu^ , 

Her de t Indicatif ^ en 
. changeant oils en ai^ , 
J40US doDBoi^s i doiv Nous puniflbm; punif* 



Parfait. 

jUooc dona^* 

Ce Tmi fe forme du Ptfr- 
ticiie préfent , aiadt • âP 
jA^ Participe pa^tf de char 



Aiaat pua/. 



s^nc« 
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Participe. 


Participe, 


Préfini. 


Préfint. 


Dev^wi/. 


Rendjff/* 



kous devpm; devj»/. Nousrend(?»5,*rend4Xr/^ 

Parfait, Parfait. 

AUnt im. Aiant rend//» 



Xfx V^srbQS Réfléchis. 

J'Ai déjà dit qu'un Verbe'eft réfléchi , lorsqu'il SA 
'" gnifie une aftion qui retourne fur l'Agent qui la 
produit. 11 eCl fouvent réciproque au plutîér^ 
mais il ne peut jamais l'être au lîngulier : Eiea* 
pies , Je me léve^ tu te promènes , il je regarde^ &c». 
Ces Verbes fe fervent de l'auxiliaire être pour la 
formation des Tems compofés>& on redouble tou* 
jours les Pronoms perfonnelsi en les conjuguant de^ 
cette manière, 5^^ me, tu te^ i/ou elkfe^nous mu$^, 
vws ifOfiSi i4<xi ellet fe. 

Ha Se 
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' Se Lever. 
Participe paj/ff: 

Lev^. 
Indicatif. 

V refait. Parfait indéfid. 

S. Je me lève , tu te lé. S. Je me fuîs lev^, tu fei 

\es^ il ou elle fe \éve, lev^, il s'eft lev^. 

y. J<Jou8 nous .levw5, P. .Nous nous fommps 

** vous vous levtf8 , ils lev^5 , vous vous êtes 

ou elles fe lèvent* levés , ils fe font lev^*. 

Ifftf>arfaft. Plus^que parfait. 

S. Je njc ievv/V, tu te le- S. ]e m'étoîs lev^, tu f é- 

v«f , /H fe l&voit. tois lôv^, il s'étoit lev^. 

P. Nous nous lev/^m , P. Nous nous étions le- 

vous vous leviez 9 ils v^;, vous vous étiez le- 

fe kvûieHt. vés , ils s'étoienL lév^f. , 

parfait défini fimple. Futur. 

S. Je me lev^i, tu te le- S. Je me lèverai^ tu te 

Vi^f , il fe lev/7. lév<?r<fi, il fe lèvera. 

P^ Nous nous levâmes^ P.. Nous nous lèverons^ 

'vous vous lev<^/«, il5 vous vous lèverez y ik 

* fe levèrent. fe lév^ô«/. 

'Parfait défini compofé. 

S. Je me fus lev^, tu te Impe'ratîi; 

^ fus lev^ , il fe fut le- - 

vé. 

Pi Nous nous fûmes le- Lév/*toi » qu'il fc lé* . 

tv^j , vous .vous fôtei v^. 

levés , ils fe furent le- Lcv^wri - nous j Iev^«- - 

yfs. yous, qu'ils fe lèvent. 

Cou- 
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Conion6lif. P- Nous nous foyons le 

Préfent. 



\és , vous vous foyez le - 
yéSf ils fe foient kv/s. 



S. 



Que 



P. 



Jemelév/,tute 
lèves, ilfelévtf. 
Nous nous le- 
vionsy vous vous 
leviez , il fe lé- 



S. 



Que 



P. 



Je me levafe^vx 

te lev^^s , il fe 

lev^A 

Nous nous lev^f- 

fions , vous vous 

Itsajfiez , ils fe 

Itvajfent. 



2. Imparfait. 

S. Je me Xéveroh , tu te 
lèverais , il fe \éveroih 

P. Nous nous lèverions 
vous vous lèveriez » ils 
fe ïéveioienf. 

Farfaiu 

S# Te me fois Icv/, tu te 
U)isIev^,ilfefoitlev/. 



I. Plus-que-patfait. 



S. 



Que 



I. Imparfait. P. 



Je me fuflfe lev(^, 
tu te fufTes lev^» 
il fe fat lév^. 
Nous nous- fua-" 
fions lcv^5, vous 
vous fulEez le- 
vés , ils fe ftts- 
feat lev^5. 



a. Plm-que-parfait. 

S. Je me feroîs lev^, tu 
te ferois lev^ ,* il fe fe- 
roîtlev^. 

P. Nous nous ferions le- 
vés, vous vous feriez le- 
v4s, ils fe feioient lev^'s.- 

Futur. 

S. Je me ferai lev^ , tu 
te feras lev^,ilfe fera 
levé. 

P. Nous nous ferons le- 
vés 5 vous vous ferez le- 
vés^ ils fe feront l^vés. 



H3 



in- 
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Infinitif. 

Se lever. 

Parfait. 

S'être \tvé^ 



Participe. 

Préfent. 
Se lewriMt. 
Parfait. * 
S'étant \ffTi. 



îl feut- remarquer que le Eartîdpe paflîf dans le» 
Tenis comporés des Verbes réfléchis eft toujours 
adjeftif , & qu'il fuit le genre & le nombre du Pro« 
nom perfonnel qui ie précède. Ainfî quand ceFro- 
«om fe raporte à une femme , ou à des femmes , on 
dira y. par exemple ^ Je me fuis levée y tu fes levée ^^ 
elle s'eft levée. Nous iious fottmei levées^ vous voUy 
êtes levées y elles fe font levées ^ &ç. 

Je remarquerai encore ici qu'il y a trois Verbes 
Neutres dont on feît des Réfléchis , en ajoutant la 
prépolîtion en immédiatement après le fécond Pro- 
nom. Ces Verbes font, s'en aller y s* enfuir^ s'en re» 
tourner. Volcicomment ils fe conjuguent: JenCen- 
vais y je m^en alhis , ]c nCen allai y je ufen fuis^lié y 
*je m* en étoîsallé, janCen irai yva-t-en y qu^l^enaii- 
te y aïïonS'nôus en , allez-vous en , ^V/i s'en aillât. • 
i)}xe je m'en aille y &c. En, devant ce» Veibes ^ eft 
Hne nrépofîtiôn qiii marque le retour vers le lieu 
d*otfi*bn étoit parti. 

On peut* ajouter s^envoUr à ces Verbes ; maïs îl 
& dit dans un feul mot , & e» ne s'en détache point 
dans les Tems compofés. On dit, par éixemple,, it 
fen eft envoky fit non pas,^ il s*en ejl volé. 



Des Verbes Réciproques. 

UN Verbe è(l apelé Réciproque y lorfque Taftioiï 
qu'il fignifie retourne réciproquement fur les^ 
âifi^ens Agens qui la produlfent. On voit par là* 

qu'uOi 
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qu'ini Verbe rédprcKjae ne fe fit j'amais q&'aapltf^ 
rier. D*ordinaire on mçC immédiacemenfi devant ce^ 
Verbes la prépofitioa^^^/r^, oabien on ajoute après, 
un de ces Adverbe» t ntutuelkmmt 9 réciproquement^ 
ou ces I^rénoms , Pun l'autre ^ les tms les autres» 

Les Verbes Riénproques fe conjuguent contOAe le» 
RéÔéchis. 

S'eiTtrebattre. 



Patticipe Pa^l 

Entrebacas* 



Indicatifl 
"^ Préfent. 



Parfait indéfinu 



P. Nous nous entreba .P. Nous nous fommetf 
tons^ vous vous entre- entrebate, &<^. 
bat^«,ilss'entrebat^«/. , ,, 



!• Imparfait. 



PlUs'que-parfbit. 



V* Nous nous entreba- P. Nous nous étions en- 
lions, &C. tïébatiiSf &c. 



Parfait défini fimpie. 



Tmm. 



P. Nous nous, enuebad- P. Nous npi^ «fterebat* 
mes, &c. • \xons, &c. 



Parfait dipxd cowpùfL 



...Impératif. 



P. Nous nous fû^s ea* p. £n:^bat(?/25-4ious» en* 
irebat«5| &c* trebàt^2-vous, cpi'il» 

• s'eqtfcbat^/a/» 



B* 



ipofi 
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Conjon£K£ 

P. Que r Nous nous en- 
S trebau'ww , 

X. Imparfait. 

F. QoerNous nous en- 

\ ^ &c. 

a. Imparfait. . 

P. Noos nous entrebA- 
txbrttf &c. 



Parfait. 

f. Que (Nous nous fo. 

< ^ons entre* 
1 battfs» &c. 

X. Plus'0ie'parfait. 

P. Que C Nous nous fus- 

< fions entre- 



2. P/us^^ue-pa/fait. 

F; Nous nous ferlons ea^ 
trebat^,&c. 

Fuiur. 

F. Nous nous ferons en* 
trebattff > &c 

Infinitif. 

Préfent. 

S'entrebat/v. 

Parfait. 

S'être entrebattfx. 

Participe. 

Préfent. 
S*entrebataff/. 
Parfait. 
S*étant eatreba/2«« 



Des. Verbes Pas^sxfs. 

LE Verbe P/sr^jT marque une aftion qu'on foufre. 
La ConjugaifoQ en eft très -facile. II ne faut 
qu'ajouter le Participe paflif d'un Verbe k tous \t% 
à i ; T«ûs 
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Tems de rauxiliaire être. Le Participe pafllîf fuît le 
genre & le nombre du Pronom Nominatif» 

Etre doniié. 

fartkîpepajftf;, ^ 

Doané» 

Indicatif. tarfaît tUfiui doubk 

compofé. 
Èréfent. 

S. peusété donû^, &ç..' 
S. Te fuis donn/, tu es 

donhrf, il eft donn^. Parfait indéfini. - 

P. Nous fommes don« 
nii, vous êtes donnai, S. J'ai été donn^, &c. 
ils font donn^i^ • . 

Imparfait. Plus^ue-parfait. 

S- pétoisdonn^, &c S. Pavois été dQnn^,&c» 
Poifait définijmpk p^^^^^ 



compofèi 



# 



S. Je fus donn^, &c» S Je ferai donn^, &c. 



Des Verbes Neutres. 

LE Verbe eft Neutre , lorfque Taétion demeure 
dans TAgent. Le Verbe .V^w/r^ marque auffi 
qiielquefois Texifteiice , ou l'état d'une perfonne , ou 
H 5 d*ttne 
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^ane chofè. H ^ s (tes Verbes 7V!ftf/r^i ^li (è doiffok 

rmtr aux Tems compofé» avec Tsaxithrire ^(^^ 
d'autres^ qui fe fervent de rauxiliaire é^rci 

Les Verbes qui prennent rmixiKaîre é/re^ ibnc^ 
#//fr, arriver f entrer ^ montrer ypqffer ^ retourner 9^ 
tomber >, mourir y partir ^ fortir^ venir y cbeoitr dei^ 
cendre\ naître^ & leurs compofésw 

Baffer & fàrtir fè fervent auffi de l'UuxîIîaire ^- 
moir en certaines occafioiis,.& oa dit fort bicn^fai 
paJ/Hy j'ai fortin ftc 

Les VcrbtB Nieurres & conjuguent «)minc Ies7>va»^ 

ftifs. II faut feulement' obferver quTon fe fert de 
auxiliaire être, au> lieu d'avoir y dans les Tems 
Cûm20i&: des Verbes que je viens de marquer» 

Cmjugaijon cPun Verhe Tratifitifj, Éf itm 
Verbt Réfléchi^ (S Interrogeant * ^ 

AVhntque de parler des Verbes^ itrijguliera-, ie 
croi qu'il fera très-utile de faire voir comment 
on. fè fert d^ia Veri» , lorsqu'on incevroge* Gelât 
feicde la peine aux Etrangers, cependant la chofe: 
nfeft pa&bien difidle. U n'y a «ji'à mettre te fto.^. 
nom. Nominatif après le Verbe dans les^ Tems lîmi. 
gldt,» &a^GsL'Aiuiliaii£ dans tes>TêjBs compofis*. 



Rx&' 
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Parler. ' 

Participe pàj/if.- 

Parlé. 

Ifldîeatifr Neutp^rïéyèiit^pur- 

^Pféfinr. F. Nousçûmesparlé.tfi^ 

^ ^ , mes^mus parlé f &jf:^ 

9^JûpBLTlt,parle-jeP . 

Tu parles ^ parks-tu t farfaii indéfini J^ 

Il parle , parie-trdi? . ' 

R NQUsparlon6>/>^rÂ?w- Sf. fdipàtlé.aiiep^a? 

noî4s ? Ta as patlé^, ^*-f» ^^r; - 

Vous parlez- $ parlez- lét 

w«s ? , 11 a pn\é\a^4l parlé r 

Visf2j[\QntrparlenNb? P. Nous avons parié , *- 

p ^. Wàs^oUi parié? 

rarjatt.^ Vous aye2 parlé,tdPW«- 

y. N<5us parlions , >»r-- ^^''^ ^ 

Jfom^«^5.P&c. Plm^qUe^pa^M. 

Parfait défiti fimpfe. ^' / 

. Si pavois parlé-, avois-je 
S* Je XiKrM^parlai^e ? parlé ? &c. 

Tu parlas , parla$^u% K Nous avions jarlé,-i3f^ 
11 paf la , parla-4'iîi wons - w^j parié ? &c;. 

î; Nous parlâmes , pars 

lâmes-mus P &c* Fut un 

Parfait défihi Cùtnpofi. S; Je païknU parfera f Je f 

Tnpaxkras, parieras-tu? 

Sk f eusparlé, euS'jtparlê? 11 f)arlera , parlera t-ii? 

Tu- eus parld ,. emr^tu PI Nous parlerons ,/>iWf' 

pafk^ ieronHmi?&Q* 

B^ 5c 
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l80 L* ARTBX III8X 



Se Lever. 

Participe pafff: 

Levé. 



Indicatif. 

FréfenU 

S. Je me lève , me IM- 

jef 

Tu te lèves, te léves-tu ? 

IKeléve.feléve-tHl? 
f. Nous nous levons, 

nous levons-nous? 

Vous vous tevez, vws 

ùvez-vousP 

lis (tlévQnttfeUveni' 

ilsf 

Imparfait» 

à Je mè levois , me le* 

vois-je? 
y. Nous nous levions, 

nous kv/oHS-ftousi &c 

Parfait dèfhH fimple. 

S. JeiheJevaî,i«^/f*^/-;>? 

Tu te levas, /^ levas^tu ? 

U fe leva, /^ leva-til? 
P. Nous nous' levâmes, 

lyp/yi levâines-nom? Suc 

Parfait défini compoji. 

S. le me fus levé , me 
' /usiikvé?&c 



Parfait inUlM. 



me 



juis-je levé? 
Tu t'es levé^V;-/» îevé^ 
ll«'eftlevé,5V^-/;/ettf? 
F. Nous nous fommes le- . 
vés , nous fommes • nous- 
levés? 

Vous vous êtes levés, 
vous étes-vous levés? 
11$ fe font levés , :fe 
font 'ils levés? 

Plus^^e-parfait» 

S. Je m*étois levé , i»V« 
fois-jelevé?&c 

P. Nous nous étions le- 
vés, nous étiom^nous 
levés? &c ^ 

futur. 
S. Je me lèverai , me K- 

verai^je? 

Tu te lèveras, te lève*' 

ras-tu7 

11 fe Uvcïz^fe lèvera' 

t'ilf 
P. Nous nous lèverons^ 

mus lèverons - mus ) 

. tes 



dby Google 



. PARLER Tk AN çoia. igl 

Des Verbes IrrêgulUrs. 

LEs Vetbcs TrréptUen^ comme je l'ai AS/â dit, 
font ceux qui ne foivent pas dan» tous les Tems 
la Conjugaifon des Réguliers. Je ne mettrai ici que 
les Tems dont Te forment tous les autres. 

J'ai mis le Verbe être à côté du Participe p^t 
des Verbes qui prennent cet auxiliaire dans les 
Tems compofés. i 

Les Compofés des Verbes îrrégulîers fe conju- 
guent comme les (impies, excepté ceux dont Je par* 
le dans les remarques. 

Je dillingue les Tems inéguliers par des carailé! 
res Italiques. 



H? - DANS 
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1^2 V A iBL r DE » r r K : 
DANS LA PREMIERE CONJUGAISONl. 



InSnicif* t Parcîcipe i Pré^t de Flûdica^ 
[ {Kiffif. [ tif* 



Alef. 



I ikvonê. 



DANS LA SECOÎTOE CONJIR5AISON4 



î 



Aqaërify^ 

Bouillir , 

Courir* 

Couvrir, 

Ofrir, 

Ouvrir , 

Soufrtt-* 

Cueillir^ 

PormiTy 

Fuir, 

Haïr, 

Mcocir, 

Sentir, 

llepeacir,(/#} 

Mourir». 

Ouïr, 

Partir, 

Fuir, onphtU 

puer. ^ 
SiÙiiT »om plutôt 
Affaiilir, 
Servie , 
Sortir, 
Tenir, 
Venir,. 
Vêd»r 



Houilli, 
Comrn, 

Oferi, 

Ouvert^ 

Sottfirty 

Cueilli, 

Dormi, 

Fui, 

H«ï, 

M«mî, 

Senti , . 



plmTi 

i 



S» Je hoMs , P. Nous homilUns. 
S. Je cours f P. ïTous courons*- 
Sh Je couvre , P. Kous couvronsm- 
^ J*ofre ^ P; ITous ofrous,- 
S, J'ouvre, P, Nous ouvrons. 
S. Jefoufre, P. Nous fiufron**- 
5% Je f«e;//e, P.- ATow CàeUlons^ 
S. Je ékrs, P, l^oiw dormons,- 
S. Je fiii , P. Nous fusons» 
S. ^e bai i P. Hous hatÏÏbnt. 
Sk 7tf m«0f , P, Nous memonti 
S»'Jefens, P. Nous /entons* 



Kepientu(s'ttre) s,Jf «»* repetts,F,H* n,reffentontv 



Mort y {être) 
Ouï, 
Parti , 



Aflâilli, 
Servi , 

Sorti, {hre) 
Ténu, 

Venu {être) 
Htm,. 



S. Je meurs, P: Nous mouronsi 
S,- J'ois, P, Nous oyons» 
S. Je pars, P; Nous partmt*- 
S. Je pus , P. Nous puoQ». 



S; , • t« •• P. Nous affaitionst- 
S. Je fers, P', Nous fervons*- 
8.' Je fors, P, Nous fortons* 
Si Je tiens , F. Nous tétions»- 
Si Je viens, P; N^us venonSm* 
Si Jt vhs,,2» Nous vêtons^ ^ 



]^M5-' 



dby Google 



ir A R t E K F it A N ç <y I ^ 18^5^ 
DANS LA PREMIERE CM* JUGAISONI 



Parfait 



Futur^ I Impératif. 



Jalai; | T^ai. j Fa, c^W aille sii(u 



I>ANS LA SECOMDE CONJUdAISO» 



M, 

partît,. 



4r 



/fi tins y, 
/et vin* y. 



Je momrraif 

J« partirai, 
J.e puerai., 

J'àfiSiilUraH 
tt Servirai y 

l<6-tUn^ait 
Je vkndr^r 
X^vècirii** 



Meurs i.$ijfU jneMre ^ fye» 
Oi , Si^t'/i oie . Sec 

Pàrs,,S9''^ti^rf'»^C0^ 
. - . . (^'H lue. 

SfTS , Sl^'il/erveiCcq,^ 
Sers^ g^'ilfmte, &ç^. . 
7V<'»» ^'ii tienne ,. Ôçc^ 
Vf en y .^il, vienne f 6cç#- 



ViAiSt^ 
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lS4 L' A a T DE B I B N 



DANS LA TROISIEME CONJUGAISON. 



6*afiiBotr» 



Afoir, 
Cheoir, 

Fabir , 

Moimrîr, 

Pleavoir, 

Pouvoir» 

Savoir^ 

Vitoir, 

Voir, 

Voukilr» 



En, 

Cheu , {itré) 

Palu, 

P/nT. 

Pn, 

S», 

Valu, 

Vu, 

Vouk^ 



9. Je cheoi» Hws cb^msm 



S. JtnfsffiedSt ?.N§minomf- 

taWSent. 
S." 

a. 

Itfamt, împarfédt il faloît. ' 

Je »««/, nms moMVênSé 

II //tf«/, Imfarfédt^ ilpleuvdc» 

cf$i. Nous favont, &c. 
e v<i|Mf, Nom valons» &c^ 
e v«i , Nous voyons, &c. 
r vimaf^ Noos roplost, (ce 



DANS LA QUATRIEME CONJUGAISON. 



Boire» 

CoBclorrCj 

Exdurre 

Conduire, 

Cuire» 

Connolcre» 

Croître, 

fvoicre» 



Coudre, 

Craindre 

Feindre 

Joindre 

Croire» 

I>ire» 

Ecrirei 

Etre, 

Faire» 



Lire, 

Mettre<» 

Moudre » 

Naître, 

Paître, 

Plaire, 

Taire, 

Pj-endre, 






CêHcim » 

Sxciust 

Conimitt 

Cmtf 

Connm^ 

Cru , 

Farm» 

Cêmfm^ 

Craint f 

Ftintt 

Jointe 

CrMf 

Dit, 

Ecrit, 

Bti^ ' 

Féùt^ 

Lu» 
Mis, 

» • • • 

P/«, 
Teu, 
Pris^ 



S. Je boit, P, Nêms,kmvênt4, 
S. Je conclus,? K. concluons 
S. J exclus , P. Nous exploons. 
S. Je conduis, P. If, Cêmâm/mt* 
S* Je cuis, P. Noms, €mf§HSm 
5. Je cooaois, P. 2/. cênnùijjmf. 
S. Te crois , P. Nou^ tYHJftns. 
S. Je parois,P. Nomsfaroifffmf» 

S, Je coos, P, Nom cornfws» 
y S, Je crains, P. Ncms crmgnmtSm 
Sjht iàxa , P. Nêms fnintuu 
S,)t joins , P. Nousjoiinms, 
S. Jecroi , P. Nous cf oyons. 
S. Jedis,P.>roia dîJpm^MJiusm 
$»yéctig,P. Nêus écrivms. 
S, Je fuis , P. Nous fymmti»^ 
S. Je fais , P. Noms fiu/oms^ 

vous faites , iisfomt^ 

3. Je lia, P. Nomslifinf^ 

^emeci,P Nous mettons. 

Fe mou^, P. Nomsmomiom^ 

[e nais, P. Noms naiffoms, 

[e pais , P. Nous faïff%ns^ 



8. 
8. 
S. 

S. Je tais, P. Noms ta!foM, 

5. Jepreij, P« ifous pre»ot.u 
DANii 



Je Plfif fP. ^««^ plaifoms^ 
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?AtiL£it François. 



DANS LA TROISIEME CONJUGAISON. 



y# fiféjfis^ 



Je chus. 


Je cheêtraiùfi 




Je cherrjî. 


Il folut, 


Ti faudra. 


yemms» 


Je mouvrai, 


llpliu. 


II pleuvr4 , 


Jj^J!^' 


Jefurroi, 


Jefiis, 


Je fautai. 


Te valus. 


Je vaudrai. 


Jt voulus» 


Je verrai. 


Je voudrai. 



Jem*apierai,t jiJpedi^toi.fy'iis'aJTéte.SCc. 



Aie , fUjfil ait , &c. 
Cheol, §^*il tlfîe^ ftt. 

§l^il faille , &CC. 

Meus , siit'il meuve, &c. 

^'il pleuve , &c 

§l^il puiffe , Uc. 

Sache, ^ilfaehe, &ç. 
Vaux, ^*'i/ vaille, ftc. 
Vêi, ^'Uvùle,ke, 
...... âj»*»/«w»i//#,^C. 



DANS LA QUATRIEME CONJUGAlSpN. 



Jehus, ' 
Te condof , 
J'exclus , 
Je condmjis, 
Jecmfis, 
Jt commSf 
Je crus , 
Je parus. 
Je ecufis , oa 

je coufus^ 
Jetralgnis^ 
Jefeigms, 
Jejeignis, 
Je crus, 

?idis, 
écrivis, 

J^f^* 
Jejis, 
Je Ims, 
Je mis, 
Jt moulus , 
Jg uâiuis, 

^'IplmsY * 
etMS, 
Jtfrtf*, 



!e boirai, 
eoondurrai, 
*exclurrai, 
e conduirai, 
e cuirai , '*" 
econooitrai. 
Je croîtrai , 
Je paroicrai. 
Je coudrai^ 

fe craindrai, 
Te feindrai, 
rejoindrai, 
fe croirai, 
fe dirai, ' 
['frirai, 
je ferai. 
Je ferai , 
le lirai , 
fe mettrai. 
Te moudrai, 
fe naîtrai, 
fe paîtrai, 
[e plairai, 
le tairai, 
fe pf cadrai} 



Boî, §i*f'il Mve, fier. 
Conclu , Qu'il conclue . Sce» ] 
Exclus , Q^'il exclue, icc. 
Condui, ^'il conduffe, 6cc. 
Cui, gl^il cuife, &c. 
Connois , ^t^'ileénmifpt , ftc. 
Croit» ^'i7 crUffit âDc 
Parois .Sic**' parwffe , &c. 
Cous , ^H coufe, &C.: 

Crains, glf'il craigne f Scci 
Feins, S^'H feigne, &c. 
JoiîM,p^U joigne, &e^ 
Croi , §l^il croie , &c» 
Di, $^ildife,ecc. 
EcriTSji'i/ écrive, &c. . 
Sois , ^'ilfott , &c. 
Pà\,§^'ilfane,8cc, 
Us, S^il life. Bec. 
MetsTOli'îl mette, &c. 
Mous,^'// moule, 6çc9 
Nais, $^U naiïïe, 6cc. 
Pais, Qu'il paijfe, &c. 
Vh\t,§lu'ilplaife,8cc 
Tûi, gl^taifi,^c. 
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Igtf U A R T D É B I E N 



KéConàre , 
I>iflbudre, 

Rire» 

Sofire, 

Traire, 

Saivre» 

Vaincre, 

Viw, 



RéfôlM, 

A/, 

Traît^ 
Smivip 
Vaîncut 



S. le ïéCoot, P« NÎMii r/filvnK 
S^ltdiSËMiS, P. Noutais* 

lotidoor. 
5, Je rif , P. Koiu rk>xw. 
8. Je fuai, P. ATw fmfifins^ 
S. Je trais « P» Noul osions» 
S« Te fui, P. Noui CniYoau 
S. Je Vaiincs.P.^Toiii vstH^nêns» 
S, Je Tî», P. Noue vitoos. 



Les Verbes qàl ont riafinitif en ^£»ir^ , 
eindfre & ohidre , fe ccm}iigu«>t tous de la 
jbéme manière, & onpourroît en faire unô 
cinquième Conjugalfon régulière » cox^me je 
l*ai lemarquè ci-deflus. 

Les Verbes qui (bnt vis à vis d'une mlûie 
barre , fe conjuguent de k «rône manière. 

Lorsqu'on Verbe eft bref au préfebt de 
f Indicatif , on peut écrire la première pei- 
foone du fingulier fans 5, comme» je bm^ie 
Jui^ je vofy &c. excepté 9 je tnens^ je fem f 
é, les autres qui fuivent au pré(ént la qim- 
ttiéme Conjugaifon. Comme cette ortogra- 
^he eft aifez Indiférente , on fuivra celle 
^'oa trouvera le plus à fon gré. 



Remarques Jur ks Veriis IrréguHers 

de lu première Conjugaifon. 



ou je 
vas. 



Jem 

rai. 



tvast 
igela» 
s- une 
2ais le 

r feffir 
monde 
. t'eft 

i futut 
du 
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*V AU t È H F R A N ç O 1 S. ig/. 



Je d'iâbudrai» 



Jefirivif^ 

3^# vécus p 



Je riraî , 
eTofi^, 
ecninù» 
e Tulvrai, 
e vaincrai, 
c virrii , 



Stëfous, <^'U rifitvet 8cc» 

IRij Qu'il lie, &c. 

Tnkp Q^il crue, ârc; 
Sui» Qu'Uruive,&c. ' 
*• • • ^**^ vainqntf.8C€, 
Vi^ Qj'il vive , &c. 



Al Verbe votr ♦ Je virrài, qu'on prcmonçoîr 
& crayon ^rivcrit autrefois je voirai <, a don- 
né lieu è la nouvelle prononciation de y en- 
verrai , au lieu de fevpomerai. 
Je trou- Je trouverai. Plufteurs perlbnnes pronoD- 
«r^/. cent je trouterrai ^ au fieli de Je tretroerai: 
cette prononciation eft exctémemett ^cieu- 
fe. On doit fe fouvenîr que Ve qui précède 
la {ylftbe rai dans te futur de» Verbes de la 
jnemiére conjugaifon efl toujei»^ féminin. 
Comme Kufage a ét^bti ta pr^mondatlto de 
j€ verrai Si j*enverrai^ au-lictt de je voirai , 
' ft fenvoierai i fl 7 a fbjet de croire qu'on 
s'cft tKxoutumé à prononcer de même , Je 
trouverrais à «u^e de ht tefEesMance^ U 
terminalfoii» 



Remarques fur les Verbes Irréguliers 
de lajecênde Cenjupnfm^ 



Ifenr, 
Bénit. 



Tl Sw, HenH. BenTr qui e(! un Verbe 



ré- 



gulier,, a deux Fiitidpé»pfti&fs,^^/ 9l 
bénit. Lé premier y qui eft régulier^ fe dit 
de la béné(Mi0B de ràeu , cottiflë> #<^ i^^Mi- 
wl? e/f heni de Dieu. Bénit fe dît de fe bé^ 
nédiâion des hommes ,. comtbe 9^ du pain he^ 
nity de i^au bénite^ &c. 
Qiferir. {^erir. Je n'ai point parlé du Verbe ^tf««- 

ritr^ 
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I88 LVa R T DÉ B I E K • 

rlr^ parce qu'il n'eft en ufage qu*à l'InfinîtiÉ»^ 
Ses compofôs fe conjuguent comme aquérir. 
^iué* /îquérir. J'ai été furpris de trouver dans 
w, rEpltreDédicatoîre*d*uli Livre nouveau qui 
a fait beaucoup de bruit» vaui acquertrez^ $u 
lieu de vous aquerrez » qui eft la feule ex* 
preiSon du bon ufage. 
C9urit\ £e futur de ce Verbe, qui s*écrit par déui f , 
je courrai^ doic fe prononcer la première 
fylabe longue, >^ rM^n» »^xx»mme s*il n'y 
«voit qu'une r. Cette prononciation diftin* 
gue clairement la première & la féconde per« 
fonoe du Futur > nous coûrcm , vous courez » d'a- 
vec celles du préfent qui ont cette premié* 
rc fylabe brève, & qui ne s'écrivent qu'a-^ 
^vec une r, nous c$urms^ vous courez. 11 en 
'eIL.de même des perfonnes du fécond Im- 
parlait du Conjonébif , nous coursons , , vosiS 
€oàriez , qui font diftinguées par cette pro- 
nonciation > des perfonnes. de l'Imparfait de 
l'Indicatif^ nous courions ^ vous couriez ^ & 
de celles du Frdfent du Conjonélif , que nous 
^. ^cûurims^ que vous ^ couriez ^ qui font toutes 
brèves. On doit obferver la même règle 
dans le Verbe mourir^ qui (é conjugue corn- 
* »e courir. Je fuis fuipris qu'un nouveau 
Grammairien prétende qu'il faut prononcer 
les deux r dans je courrai , comme je cour* 
rai: cette prononciation feroit le même fon 
que (î ce mot étoit écrit courerai , ce qui 
éftabfurde. Ces Futurs doivent fe pronon^ 
cer de mime que je pourrais que perfonne 
fans doute nepiouoncc je pour-rai: auffî cet 
Auteur ne l'écrit que par une r, quoique 
prefque tout le monde l'ortograpbie par deux. 
L'Hiftorien dont je viens de parler , qui a 
écrit vous aquérereZf au lieu de vous aquer* 
* rczi 
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. parlekFraïîçpis. 189 

/^ rez y o\x vous dquèrez , a dit de même il 
concoureroit i fuivant la régie dil P. B. au lieu 

r' de il amcaurroit^ ou // concouroit, 

5^ cucil' Je cueilferai. Je cutlîirai étoit plus en ufa. 

kral. ge du tems de Mr. de Vaugelas que je cueil' 
kraiy mais préfentement on ne dit, que ce 
dernier , qui vient , auffi bien que le préfent 
je cueille^ du vieux Verbe cueiller. 

Faillir. . Faillir. J'ai omis le Verbe faillir, parce 
qu'on ne s'en fert guère que dans le Défini 
}e faillis f dans l'Imparfait qui en eft formé, 
je failUJjè , & dans les Tems compofés , com- 
me, y W /}?///i , y'^m5^/7//, &c. lesquels 
font tous r^liers. 

Fuir. Fuir. Mr. de Vaugelas vouloit que fuir 
fût de deux fylabes à l'Infinitif, au Défini je 
fuiSy & au Participe pzGiïfui: mais prefque 
tous les bons Poëtes font aujourd'hui ui d'u*^ 
ne fylabe dans tous les Tems de ce Verbe-, 
parce qu'autrement cette diphtongue rend le 
vers languiflant & defagréable. 

Haïr. Je hais n'eft que d'une fylabe aux trois per- 
fonnes du fingulier » mais il efl de trois ff» 
labçs.au pUuier, nous haïjfoas,. vous baiÏÏez^ 
ils bnïjfent» Le», prétérit défini je bats eft de 
deux fylabes. 

Omr^ Ouïr n'eft guère en ufage que dans le 
Parfait défini, dans le premier Imparfait du 
Conjonftif , & dans les Tems compofés. Il 
fe dit proprement de quelque fon qui dure 
peu. Entenrlre fe dit d'un difcours, ou d'un 
, hjmi qui dure quelque tems. 

Futri Puïr^ on puer y ce dernier efl le plus ufité 

fuir, à l'Infinitif. Ce Verbe ne fe dît point dans 
tes Tems parfaits j on fe fert en fa place de 
fentir mauvais. 

SaflJir. Saillir n'eft plus en ufage dans le fens de 
firanchir quelque efpace : mais fes compofés 

afail* ^ 
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ipo L'a r t de bien 

^^lUr & trefailUr fe difent dans tous les 
Tèmst excepté aux trois perfonnes da fînga* 
. lier du préfent de rindicatîf, 

Mr. Régiiîer , Secrétaire dé rAtrâdém^ç 
Françoife , dit à l'article des Verbes irrégulier» 
en /r, Q^apiîllir & trejfaillir font au pré- 
knt fajjaiîfe, je inf aille ^ & qu'wÂ refte as- 
failli r , faillir & trefailUr ne font pas fvrt ufi» 
tés en quelqucS'um de leurs, tems. 

L'Académie ne defaprouve point faiJHt 
dans la lignification àk jaillir ^ & pour expri- 
mer Taftion de quelques animaux, lorfqu'ils 
couvrent leurs femelles. Son fang a failU 
fort loin. Le taureau a failli cette vacbe, 
jjfortir. Rçffortir^ (en terme de Palais )& Affortir^ ' 
jRf^r-font tous deux réguliers, & fe conjuguent 
tir. comme punir. ]ereprtis, tureJfortiSy lires-» 
fortit; nous refforiifjons^ &c. j'affortis^ &c. 
Terdr. Quelques François, & fur-tout les Poite- 
fiwr.vinsà les Saintongeois , difent au Parfait 
défini iîmple des Verbes tenir & venir ^ je 
tiens & je viens ^ au Heu de, je tins 9 & je 
vins: c'eft une faute groffiére dont Us doi* 
vent fe corriger. 
ntir. f^tir ne fe dit guère que dans les Teins 
ïnveftir parfaits, /> vêtis, j^ai vêtu^^c» >dans les au- 
7h?w-tres Tems on fe fert à'babiller. Ses compo« 
tir. fés Itrveftir^ TYaveftir, font réguliers,, & fe 
conjuguent comme punir. ' 



Remarques Jur les Verh&s Irréguliers 
de la troîfîéme Conjugaifoth 



j 



E n*aî pas mis le Verbe feoir^ parce qu'il 
eft tj;€S-oeu ulité cncoraparaîfon de foa 
compofe afeoir. Seoir n'eft en ufagc gû'aûx 

Tems 
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rARLER François, ipt 

Tems préfent 4: lipparfaic, jrV »f y&i/f , /e 
fUfifHm^ ^c U fait au Préfçnt du Participe 
fianf^ & QOo pas y?i^j»^, conupe il àevroit 
Eure* Bx. -^ /io/ y^^»/ ^^ jjf de Jfiftice. 
Ce Verbe d(in$ le fens à'éire décent , îaii au 
gérondif y^//?»/, comme, c^/^ couleur vous 
fêtant hien^ vomn*en devez point porter à^aw 
très* Quelques perfonnes font ^mï féantf 
dans cette figniâcation. 
^Jeoir» Affloir eft, très-diôcile â conjuguer. Selon 
Mr. de Vaugelas, il faut dire à la troifié/ne 
perfonne du plurier du Préfent , ili i'ajfient. 
Cela étpit peut-être vrai de fon tems, mais 
aujourd'hui il faut dire*//; s'ajjèient. 

Les deux premières perfonnes du plurier de 
PImparfait, ne font point femblables à cel- 
les du Préfent, comme Taffure le même Au- 
teur. Celles-1^ ont la pénubiéme fylabe fort 
longue, & s'écrivent par un 3^ grec & un » 
ûmpiÇf nous n^ts affèy-ions , vous vous apy* 
iez: mais ceUes du préfent font brèves, & 
s'ortograpbient avec un feul /, nous nous d$- 
féions^ vousv(ms ajféiez, ^ 

Les fentimens font très -partagé? pour le 
Futur. On dit je m'afféierai , je m*ajjiérai^ 
je m'affirai^ &je m'ajfeoirai* Je croi que les 
deux derniers fpnc très -mauvais, & que le 
premier eu le meilleur de tous. . 

^Dn ne dit point je m'ajjierrai par deux r, 
comme récrit un Grammairien moderne # 
parce que Ve devant deuxr eu ouvert ^ aiA 
lieu qu'il ed fermé icL 

Tout le peuple dit à l'Impératif aj^-top^ 
qu'iliaffifey qjjifonS'fiùus ^ ajjij'jnz-vous^ qu'ils 
s'ajjîfent. Mais c'eû très-mal parler , il faut 
dire» offiez^toir qu'il s'afféie 9 ajfmons'mus ^ 
ajpk-z-vouSf qu'ils s'ajjiient* On dit au par- 
ticipe iafféiant^ & non pas s*ajféan$. 

Sur* 
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Surfeûir. Ce Verbe fait au Préfent je furfèois^ tu 
furfeois^ il furfeoit; nous fur fiions y vous {ur* 
fiiez^ ikfurfiienr. II fait par conféquent à 
rimparfait je furfiMs^ &c; Le Futur eft je 
furfeoiraiy &c. On dit aux Prétérits je fut'- 

Ravoir. Ravoir , compofé du Verbe avoir , n'eft 

en ufage qu'à Pinfinîtif. 
Cbeoir. Cbeoir. Ce Verbe n'eft en ufage qu'à Tln- 
finîtif, & encore n'eft-ce qu'en Poéfîe. Ôa 
dit en fa place, tomber. Ecbeoir & décbeoir 
font plus ufîtés. 
Ecbeoir. Le premier ne fe dît au Préfent qu'à la 
troifîéme perfonne du fingulier , en cette 
phrafe, ji le cas y écbet , & en parhnt de 
l'échéance d'un terme, comme, Je terme é" 
cbet à NoëL On dit écbet au lieu û'écbeoit^ 
Il eft auffi en ufage au Prétérit lîmple j'é^ 
^ cbeusj & au Futur fécberrai. 
Décbeoir. Décbeoir fait au plurier du Préfent, nous 
décboionSi vous décbéez^ ils éécboient ^ & nous 
décbétmSy vousdécbéez^ ils décbécnt. Le Pré- 
térit fimple, le Futur & les Tems qui en 
font formés, font le plus en ufage. Le Pré? 
fent de l'Infinitif eft le plus ufité de tous. 
Faloir. Faloir. Il y a quelques perfonnes qui pro- 
noncent à l'Imparfait il failfoit , au lieu de 
il faloit: cette prononciation eft très-mau- 
* vaife. 

Je puis. On dît à la première perfonne du préfent 
Je petix^AtVlnàiozûî^jepuiSy&ije peux^vam le pré» 

mier eft incomparablement meilleur. - 
Savoir. Savoir^ ou fçavoir; l'un & l'autre s'éalLLe 
Participe eft y^rrArgr»/, au lieu de /^Vi9i7/. Ce 
dernier eft toujours adjeftif , & lignifie doâte. 
On dit quelquefois dans le difcours fomilier 
avec la négative ne^jefacbe au lieu é^jefaif 
ccmune , je ne facbe point d'bomme plus [avant 

que 
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que lui. On dit auifi fans négation, en ma* 
niére de parentéfe, petfonne, quejtfacbe^ 
n'a plus d'efprit que lui, &c 
Valant. Le Participe préfent de Faloir^ eft i)alanu 
Vaillant. Cependant on dit, il a dix mille écusvaiU 
* lant ; elle n'a pas un fou vaillant , &c. l^'Ufa. 
ge Ta emporté en cela fur la Raifoh. Mais 
fi ce Participe a un régime, il faut dire va- 
lant : Exemple , On m'a fait préfent de trois 
chevaux valant cent louis d'or^ & non pas 
vaillant cent louis d'or. 
Je pré- Prévaloir devroit faàre au Préfent du Con- 
vale. jonftif, je prévaille >» comme valoir fait je 
vaille: cependant on dit plutôt à la Cour,/> 
prévale; par exemple, /> ne croi pas que f on 
fentiment prévale. 
Pour- Pourvoir & Prévoir font ai? Futur , je pour* 
voir, voirai^ je prévoirai. Le premier fait au Pré- 
Pré' térit défini je pourvus^ & non pas jepourvis.^ 
voir. Vouloir. Ce Verbe fait au Préfent du Con- 
Vouloir. jonftif , je veuille , tu veuilles , // veuille ; nous . 
voulions 9 vous vouliez y ils veuillent: & non 
pas au plurîer , nous veuillions , wus veuilliez 9^ 
comme difent quelques-uns. 



Remarques fur les Verbes Irréguliers 
de la quatrième Conjugàïjon. 

'Bruire/TE n'ai pas mis le Verbe bruire ^^^^q qu'il 
: I n'eft en ufage qu'à Tlnfinitif , aux deux 

troigémes perfonnes de l'Imparfait , // 
bruioit , ils bfuioient , & au Préfent du Partici- 
pe, bruiant. 
Clorre. Ce Verbe n'eft en ufage qu'au fingulier du 
Préfent de l'Indicatif, ;c clos^ tu closyilclét; 
Tome I. \ - ^u 
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tQu¥i}tnî,je ciûrrai^ &ç. i la féconde |»ef- 

rfomie du fmgulier de Tlmpératif , cA»^, & i 

l'Imparfait du .Conjonftif /^ clorms.Sic, aux 

Xems compofés/^/ fii?^^ $x; & au Piéfent 

xle Vlxï^ïAûî clorre, 

E^cjur- iQuoique le Verbe exclurre vienne de la 

ire» anême racine que conclurre , cependant il fait 

.exclm AU Participe pajffif, & non pas excltù 

Jjiir.t, Luire ^ Reluire &, tCuire^ qui fe conjuguent 

JUluire.comme conduire y font au Participepaflîf , lui^ 

ffuire, relui & rm fans /. 

Dire. Pu xems de Mr. de Vaugelas on difoitau 
Préf^.t du Conjonftif , // die , ils^dient^ & il 
dife.^ ils difent iiïiaisx)nnefe fertplus que des 
jdeux derniers. 
Jiedire. Redire fe ccMij'ugue dans tous les Tems 
Médire. icomnw dire; mais les autres compofés, wé^ 
Contre' dire^ contredire ^ interdire^ prédire ^ font à la 
4ire, ifeconde perfonne du plurier du Préfent, 
Inter- vous nédi fez ^ vous contredi fez ^ vous interdis 
4ire. fez^ vous prédi fez ^ & non pas vous médites^ 
Préjdi^ vous conf redites y èic, ^ 
re. Maudire prend deux / au plurier , ncms 

Maudi' maudifonSf vous maudiffez^ ils niaudijfent ;jé 
r£. waudijfois; & aupréfent du Conjonjflif , /<? 
waudip, il ne faut pas dire, au Prétérit dé- 
fini à' Inîerdtre^JUnterdifisy comme difent quel- 
ques-^uns , mais f interdis. 
Frire, €e Verbe n*efl; en jufage qu'au fîngulier du 
^ Pré Cent de l'Indicatif , je fris , tu fris , il 
frit ; au Futur , je frirai , &c. dans les Tems 
formés àa Participe paflif /r/V, & dans l'In- 
finitif frire. Dans les autres Tems on fe 
(en dç fricajfer, ^ 

^êfm^ Ré foudre fe conjugue au plurier du Prélent, 
4re^ fwusréjolvonsy VOUS réjbivez, ils réfolvent^ & 
LîifoUi' non pas mus refondons^ &c. comme difent 
4r^\ qigtelq«es perfpnne^j anais diffoudre fait nous 

dfjjbu- , 
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^ifoudonSf&c. plutôt que nousdifotvomià.c. 
Jbfeu- Difoudre & abfoudre n*ont point de Par- 
dre. fait fîmple , & ils font au Participe paffîf , dif- 
fous & ahfous. Diffolu & abfolu ont une tou- 
te autre fîgnification. 
Tiftre. Ce Verbe n'eft en ufage qu'aux Tems coin* 

^oÇés 9 j'ai ïijfu y &c. 
Traire. Tf^i^e eft peu ufîté. On dit au Participé 

paffif ^^ /V trait y de forgent trait. 
Abflrai- Le quatre premiers des huit Verbes fui* 
re. vans ne s'emploient guère qu'à rinfinltif,& 
^//r^/-même rarement; & les quatre autres s'em- 
re. ploient au Préfent, & au Futut de Tlndica- 
Portrai tif , & dans tous les Tems compofés du Par- 
re. ticipe. 

Retrait Braire. Ce Verbe ne fe dit point aux Tems 
re. parfaits , & rarement aux autres. 
Diflrai' P/?//r^ n'a point de , Parfait défini, ni de 
re. Tems compofés : on fe fert en leur place du 
Extrai* Verbe repaître^ je repus , fai repu &c. 
re, Faincre eft peu ufîté au iînguHer du Pré- 

Ren- fent. On change \t c tn q dans tous les en- 
traire, droits où !'« n'ell pas fuivîe d'une r , ou d'un 
Souf- «final: Exemples, no^is vdXnquons^ vous 
traire. vdXnquez., ils vainquent, je \mnquis y &c. 
Braire, maïs on écrit, je vaincrai ^ vain«/. 
Fattre. Du tems de Mr. de Vaugelas;> vêquis étoft 
Faincre préféré kje vécus; mais aujourd'hui la plu- 
Fivre. part des Ecrivains aiment mieux je vécus. 
Cell le grand ufage. 



DES VERBES IMPERSONNELS. 

COmme les Verbes Imper fonnels font îrrégullers 
dans les perfonnes, je croi en devoir dure quel- 
I 2 que 
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que^hofe, après avoir expliqué ceux qui font îrré- 
guliers dans la Conjugaifon. 

Les imperfomieh font ainfi nommés , parce qu'Us 
n*ont que la troifîéme perfonnc du fingulier. Il y en 
a de deux fortes , de purs Imper fonnc4s , qui ne fe difent 
jamais^u'à la troifîéme perfonne du fingulier : Exem- 
ples , il nége , il pleut y il faut , &c. & d'autres qui 
font des Verbes adif^, ou neutres , pris imperfonnel- 
kment; comme, il arrive ^ il s*enfuity il me femtky 
il ve tdent qu'à vous , on aime 9 l*on fe trompe^ &c. 
V^id de quelle manière fe conjuguent les Verbes 
Imperfonnels* 

Hèger. 



Indicatif. 


2. Imparfaite 


Fréfcfit. 


a négeroit. 


Il ûége. 


Parfait. 


Imparfait» 


Qu'il ait négé. 


11 négeoit. 


I. Plus-que-parfaît. 


Parfait défini fimple. 


Qu'il eût négé. 


11 négea. 


2. Plm-que-parfait. 


"Parfait défini compofi. 


11 auroit négé. 


11 eut négé. 


Futur. 


ParfaU indéfim. 


11 aura négé. 


11 a négé. 


Infinitif* 


Plus-que-parfait. 


Prifent.. 


U avoit négé. 


Néger. 


Futur, 


Parfait. 


11 négera. 


' Avoir négé. 



Con- 
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Conjonaif. 

Préfem, 
Ou*il nége. 

i.Imparfaitm 
Qu'il négeât. 



Participe,. 

Préfent. 
Négeant. 

Parfait. 
Aiant négé. 

Aimer. 



Indicatif. 

Préféra. 
On aime. 

Imparfait. 
On aîmoic. 

Parfait défini fimple\ 
On aima. 

Parfait défini compofê. 
On eut aimé. 

Parfait indéfini. 
On a aimé. 

Pius-que parfait. 
On aroit aimé.% 
Futur. 
On aimera. 



Conjonaif. 

Préfent. 
Qu'on aime. 

1. Imparfait* 
Qu'on aimât. 

2. Imparfait. 
On aimeroic. 

Parfait. 
Qu'on ait aimJ. 

I. Plus^que-parfait. 
Qu'on eût aimé. 

2. Plus-^ie^parfait. 
Oïl auroît aimé. 

On aura aimé. 



II n'eft pas néceraire de p»Ier jci des Vertei 
^feùueux. J'en ai raporté la plus grande partie 
dans l'Article dps VeïbQsirrégtiiiers, On peut apren- 
*e les autres par l'ufage. - 



13 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Du Participée 

LE Participe eft ainfî nommé, parce qull partici- 
pe de la nàjture du Verbe, & du Nom adjeétif. 

Il y a deux Participes ^Vxxn aùify & VzMtx^paffif, 

Le Participe a^iftSi préfent ou paffé. Le pré- 
fent eft fimple, & fe termine toujours en ant: E- 
xemples, àonnûnt^ finifant» Le paffé eft Gompofé 
du Participe préfent des Verbes auxiliaires, ^/<2»/ «a 
étante & du Participe paffif de chaque Veibe: £- 
xemples, aiant dminé-^ s^ étant promené y &c. 

Le Participe aflif, pris comme Verbe, eft tou- 
^ jours indéclinable. J'ai trouvé nmfcmrs chantant un 
air de l"" Opéra ^ & non pas chantantes. Les foldats 
aiant comhatu ^ & non pas aiam comhatu. 

Quelquefois le Préfent du Participe devient ua 
pur Adjeftit : Exemples , Des beautés charmantes^ une 
lumière éclatante , &c. 

Le Participe paffif ç.^ quelquefois déclinable, & 
quelquefois indéclinable. Celui de la première Cpn* 
)ugaifon fe termine en é mafculin , comme aimé , 
donnée &c. Celui de la féconde en f , comme purA^ 
fini , &C. Celui de la troifiéme & de la quatrième 
«n u , comme deu ou du h receu ou reçu ; rendu y en^ 
tendu , &c. Je parlerai d;ins la Syntaxe de l'ufage 
des Participes. Il y ^ des Verbes irréguliers dont 
les Participes font exceptés de cette régie, com^ 
B^ je Tal fait voir. 



CHA- 
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Deï'Aâoerbe. 

L*Atlverie èft un mot indéclinable qui fe mfef 
d'ordinaire immédiatemerit devant ou-après le 
Verbe , pour en marquer lés diférentes clfcpnllan- 
ces. 11 7 en a de lieu » de tems , de quancité , de 
nombre, d'ordre, de qualité, de comparaifon ,-d'a-' 
ôrmation , de négation, &c. Exemples , /«, /^, 
'Qù , par où , d'où ydeffhus^ dedans , dehors : Quand f» 
aujourd'hui y hier ^ demain y après demain ^ autre foii,^^ 
dernièrement y jamais, fouvent ^ préfentement^hlen- 
tét: Combien , beaucoup , ajjkz^ trop y- plus , moins ^ 
tant y autant , points- une fois , deux fois , plujkuri 
^is: Premièrement y fecondement ^ de fuite ^ corifufé-' 
' ment : Bien , mal , fagement , prudemment , aveuglé* ^ 
ment : Comme , aujji bien que ^ de même que > air^i 
que: Oui ^ ajfeurèment ^ vraiment y certes: Non, ne y 
' ffif point, pas y point du tout, &c. 

Comme j'ai dît au commencement du Livre fé- 
cond, quç Vinterje&ion n'eft proprement qu'une efpé-- 
ce d'Adverbe, je la mettrai à la fin^e ce Chapitre,» 
après les Adverbes. 

Vlnterjeêîion eil un mot indéclinable ,- qui ex* 
prime vivement- les divers mouvemens de l'ame,- 
11 y en a de douleur , de plaifîr , de trifteffe,» 
de joie, d'admiration &C2 Exemples , /?^ , ^i& , 
bêlas , ouf , ahi , çà , çàçà , bolà , holà hè ^ tout 
beau, ouais , &c. Quekues-unes ,. comme ah;, mar* 
q^ent des mouvemens de l'âme tout diférens , fui- 
vant le fonde la, voix, & le9geftes,quicontribuenc' 
fiouvent , autant ou plus que les paroles ,,à faire 
coQQohre nos paiCons. ^ 
. . l4< CHA- 
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CHAPITRE SEPT^IEME. 

De la Prépojîtion. 

LA Prépofitiùn eft un mot indéclinable , qui eft 
ainlî nommé parce qu'il fe met devant le nom 
^ui en eft régi. 
luViPrépofitioti tùfiMpIe, compoféej ou inféparable* 
Simple^ comme avant ^ après ^ pour, contre^ fur, 
fou%^ &c. 

- CoMpafie^ comme au dejfus , au dejfous , à caufe, 
au devant , &c. 

Inféparable. comme dé ^ re o\x ré y &(u Exemples, 
défaire 9 retirer, réduire ^ &c.- 

Les Prépofitions régifTent le Datifs ou VAcufatif 
ou le Qémtif^ dont l'article eft celui de TAblatif. Je 
commence par celles qui gouvernent TAcufatif, par- 
ce qu'elles font en plus grand nombre. 



Prépofîtms qui gouvernent ÎAcuJatif. 



A, 


Depuis , 


Après, 


Derrière, 


A travers. 


Devant, 


Avant , 


De deffus. 


Avec o}x aveque f 


De deffous. 


Chez, 


Durant, 


Contre, 


En, 


Dans, 


Entre, 


Des, 


Envers, 


Deçà^ 
Delà, 


Environ, 


Excepté, 



Hors, 
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Hors^ 


Parmi , 


Hormis 9 


Pendant^ 


Joignant, 


Pour^ 


Malgré, 


San», 


Moiennanfy 


Sauf, 


Nonobstant^ 


Selon y 


Outre ^ 


Sous, 


Far, 


Suivant^ 


Pdrdeffusi 


Sur, 


Par dejpmt 


Touchant f 


De par. 


\ Fers. 
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Pfépofnîons qid gouvernent k Génitif. 

Il y a plufîeurs Préppfîtions compofées des par- 
ticules ào\xaUt qui régUTent k Géaitif. 



J caufe , 
à^endroitf 
à regard, 
à r in feu , 
à la réferve, 
à couvert, dic 
audeçct, 
au delà, 
audejfîts, 
0U deJfouSf 
au devant, 
au derrière^ 



auprès, 
au prix f 
autour , 
au travers, 
aux environs f 
en fuite 9 
hors, 
le long, 
loin i 
près, 
proche , 
vis à vis. 



Prépojîîms qui gouvernent le Datif. 
Jufquesy ou r iufc^e\ \ quant ^ j 



faufsQomme, 
y5r»/à la partie 
à fe pourvoir. 



Il 



CHAs 
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CHAPITRE HyiTIEME- 

De la Cmjpndium. 

LA OonjonéKon efl un mot indécIinaMe,-<3pir fert 
à Ikr enfemble les parties du difcours. H y e» 
a de copulatives , de di^jéndbives y de condipionuel* 
les , &c. Exemples , Et , ««/^ , eriC^r , encore , ^/(? />/»5 zr 
Ou 9 ^7/ , fuit: Si ) ^ condition que p pourvu ^ue r pofè: 
que^ &c 

LIVRE TROISIEME. 

De la Syntaxe. 

LA Syntaxe e(£ la Conitruâion , ou rArangement 
des mots , fuivant les régies de la Grammaire. 

Sans m'aràier à la divifîon que les Grammairiens 
font ordinairement de la Syntaxe, je fuivrai Tordre 
des parties du difcours que j'ai expliquées ei-defîus^ 

Comme Tarangement des mots ifait la plus grat^^ 
de difficulté d*une Langue , je tâcherai de donner 
lies régies auffi claires » & auflî certaines qu'il eft 
poiïîbic , fur toutes les chofes qui embarafîênt le 
i))u3 Içs pjfrfonnes qui vçulent aprendre à bien paje- 
m Fianfois.. Je commencerai par les Articles. 
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CHAPITRE PREMIER.- 

De TVfage des Articles: 

IL n*y a rien qui faflè plus de peine aux Etraii*' 
gers que les Articles. .11 paroît tanç de bizare- 
rie dans l'ufage de ces Particules , qu'il eft comme 
împoffilile de donner des régies qui embraflent tou- 
tes les diférentes manières 'dont on s*en fert. Ce- 
" pendant j*efpére qu'il reliera peu de dificultés fur 
cela, fi l'on comprend bien tout ce que je vais dire. 

DE L'ARTICLE DEFINI 

Le y Xa, L\ 

ou 

Des Noms de la Première Déclinaifon» 

Première Règle. 

ON fe fert toujours de l'Article défini devant un 
Nom qu'on prend dans un fens défini & dé» 
terminé. 

Exemples. 

Vbântmfi que vous voyez cft mon ami: Foici la Da* 

me (fiie vous- demandez : Je parle du livre que vous 

avez fait : Il a fait un préfeni à la fœur de fon Rapor* 

. Hur : y ai acheté la maifons que vous voyu: I^ l^oi 

16- ^fi 
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efi à la chajfe: La Reine a un air fort majefiueuxT 
. Mofffieur le Prince & Madame la Primefe font feiz 
Le Cardinal de Richelieu et oit plus abfolu que le Roi: 
Monficur P Intendant efl arivé , ^c Quand on dît 
tout court. Le Roi, La Reine, on entend toujours 
U Roi & la Reine à qui apartiennent les Etats oii 
Ton fe trouve, ou dont on parle. Par exemple , fi 
quelqu'un dit en écrivant de France aux Païs étran- 
gers, le Roi de France efl parti pour Flandres, il 
s'exprime ma^ il faut dîre tout court, le Roi, fans 
ajouter le nom du Royaume. De même û après a^ 
voir déjà parlé des Etats de Piémont & de Savoie^ 
on difoit. Le Duc de Savoie eftpuijfant, on ne par- 
leroit pas bien; il faut dîre feulement A? Duc tout 
court, puisque c'en de lui qu'on a déjà commen» 
ce à parler. Quand on dit auQi^ Monteur le Prince^ 
Madame la Princeffe, &.Q, on entend toujours Mr^ 
le Ptince un tel, Mme. la Princejfe une telle ^ &C 

On doft comprendre en cette KégFe, 

I. Les Superlatifs définis,* comme > Ceft le plu% 
honnête homme du monde: Je parle du plus favant 
Théologien que je connoiffe: Paris donna la pomme à 
la plus belle^des trois Dêeffes: Les plus belles femmes 
ne font pas ordinairement les plus, vertueufes. 

a. Les Epftétes qu'on met devant ou après Ées. 
noms propres : comme, Louis le débonnaire, le bègue ^ 
le fainéant y le gro&y le jeune-: Charles le grande /r 
chauve, le fmple : Roland le furieux : Robert le Dia* 
kk i Guillaume Ue Conquérant : Jeanne la Pucelk , &c. 
Le grand Alexandre,, l'invincible Scanderberg, Se 
Phaleg du favant Bocbart, &c jiugufle , & Dieu 
donné , fe mettent ^ans. article, comme, Philipe Aw- 
gufte , Louis Dieu donné • 

3» Les Noms de nombres ordinaux: comme, i7 
eft le premier y le fécond, le troifiéme: EHe eft la qua* 
triéme, la cinquième : Us font les fixiémes , les feptié^ 
mes: Voilà le douziéfne livre que fat lu ce moH: Don» 
Êfcz Cita aufeamàde vos enfam* Quand oa met ua 

nouEi 
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nom propre devant , on roprime Tartidle rExempids, 
Henri quatrième , Le Pape Innocent onzième , & ïW)a 
^zs Henri le quatrième , Innocent le onzième ^zom* 
•jne difent tes Anglois. En général les adjeftifs de 
nombre n'ont point d*artide après leur fubftantîf : 
Exemples, Fblume troifiéme , livre huitième ^chapitre 
féconde &c. 

4. Les Pronoms pofleflîfs abfolus; comme-, (?e^ 
le mien , le tien ; c*efi la nôtre , la leur ; ce font lei 
fiennesy &c. L'Article , dans ces Pronoms , fert à 
défigner le nom qu'on ne répète pas. Les Pronoms 
Vun r autre , l^un & f autre , le même , ont auffi Tar- 
ticle défini. 

5. Les Prépofîtions prifes fttbftantivemént:eom« 
me , le dedans . le dehors ^ le devant^ le derrière ^ te 
deffus^ kdejjous^ &c. 



SJECONDE REGLE. 

QUand oiî parle d'une chofe généralement , en 
comprenant tout ce qui s'apelle du nom de 
cette chofe, oii fe fert toujours de l'Article défini. 

Exemples. 

L homme doit fuir le vice^ & {atacher à la vertu: 
Les Angloifes font bien faites : Le pain cfi plus fain 
' que la viande : I^ perdrix eft meilleure que k râle : La 
Géographie 9 PHifiolrey & les Mathématiques font des 
fciences nécejjaires à un homme du monde. Les Pr9» 
vinciaux ne font pas fi palis que les Gens de la Cour: 
Le boire ^ le manger , 6? le dormir^ font des nècejjitès 
effentielles à P homme: On doit joindre dans les Ouvra* 
ges d'efprit Inutile à P agréable z Le blanc & le noir 
font des couleurs opofées. " 

On peut raporter à cette Régie les façons de par- 
ler fuivantes. // fait le Seigneur: Fous faites le Doc^ 
teur : Elles font les Dames : Il fait rbabile homme .• H 
1 7 trau^ 
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trm^ du Souverain: B tranche de VbMk bumhe^'^ 
&c. 



Q 



T Rt> IS I E M E RE G L E. 

Uand on parle d'un Tout, ou d'une Chofe utii* 
que en fon efpéce , on fe fert de rArticle dé*^ • 
fini 

Exemples. 



Donnez-moi le pain ; coupez la viande ; aportez ta 
wmtarle; fervez le fel; P année efl bien-rôt pafée ; 
le Soleil eft de beaucoup plus grand que la Terre i la 
Lune hiitt^c. 



QUATRIEME REGLE. 

ON met l'Article défini devant les Nom» de 
Royaumes, de Provinces > de Rlyiéres, & de 
Montagne», 

Exemples. 

La France eft un grand Royafme : VAngteterre 
êft un y aïs très-ricbr: Ultalie eft plm fnéridioHfile 
^e r'Alemagne : La Touraine & l* Anjou font deux 
Provinces très-fertiles: La Bretagne eft fort éloignée 
de la Provence: La Loire eft plus longue que la Set' 
ne 9 Mais elle eft moins rapide que le Rbône: UEfh 
pbrate & le Tigre fe joignent avant que d entrer dans 
la Mer: Le Parnaffe & rHélia)n font les deux 
jnontagnes favorites des Poètes : La France eft fépa^ 
fée de VEfpagn^ par les tyénéeSy fi? de fbaUepar 
ks Alpes i &c» 

EXi 
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EXCEPTIONS 

A la quatrième Régie'. 

LEs noms des Royaumes', & des Provinces qf^ 
nous connoilTons depuis longtems » perdetit 
F Article après la Pïépofition en : comme , ;/ eft en^ 
France ; il va en Angleterre ; il demeure en Foi fou , &Cr 
Le plus fouvent ils n'ont aulO air Génitif & â Vhhh^ 
«if que Farticle kidéfînî de: Exemples > Le Roi de 
"France : le Royaume ^Angleterre : Les villes de 
< Hollande font fort Belles: Je viens d'Italie y de Tur* 
quie , de Perfe^ &c. Des Oranges de Portugal ^^ du 
Fin de Cbantpagne , &c. Mais quand les lieux dont 
nous parlons &nt fort éloignés, & peu connus, il» 
gardent toujours l'article défini: Exemples , Le Royau» 
nu: de la Chine , du Japon ; P Empire du Mogol ; aller 
aUx Indes y. au Pérou , au Mexique ^ au Brefilf à la 
Floride ^ à la Virginie f au Congo ^^C. 

Pour le Canada , il perd Tarticle comme les Païff 
fort connus , & on dit, par exemple ^ il demeure en 
Canada y il revient de Canada ; &c. Le Péloponéfe^ 
le Maine , le Perche ^ la Marche , le Mamouan , 1er 
Milanés , & plulîeurs autres gardent toujours l'ar^ 
iicle défiùi : Exemples, Jç viens du Péloponéfe ; la 
Province du Maine ; aller au Perche 

Les noms de Villes qui ont au nominatif rartîde 
. (Wnl le y lai le gardent dans tous les cas , comme^ 
k Mans, le Câtelet , la Rochelle , la Fer té , &c. Je 
viens du Mans, je vais ^u Mans^ écc. 

'En certaines façons de parler on fe (ert de far* 
tlcle défini devant tous les noms de Royaumes & 
de Provinces i Eiiemple3 y Je parle de la France: Il 
m ^entretient dans la converfation <pie de l\ilemagne 
& de f Italie s // a demandé du fecours à ^Angleterre^ 
1^ 

Les 
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Les Rivières qui font du genre féminin prennene 
au Génitif l^artkle indéfini ift après le nom de RJ" 
viére: Exemples , La Rivière de Loire, de Seine, de 
Garonne. &c. Mais quand les Rivières font du mal^ 
culln , elles gardent l'article .défini : Exemples , la 
Rivière du Rhône y du Tibre ^ du Danube ^^c On dît 
^ du Vin de Rbin , de Nécre , de Mezellc, &c. & non 
pas du Vin du Rbs'n, &c. 

Les noms de Montagnes perdent Tarticle après te 
mot Monf: Exemples» le Mont Parnajfs ^ le Mont 
Caucafe , lei Monts Pyrénées , &c. Il y a quelques 
noms de Montagnéis qui gardent toujours le nom - 
de Mont y comme , le Mont Cénis^ le Mont Si Go^ 
dard; & il y en a d'autres qui fe difent toujour» 
feuls, comme les /llp:is. 



CINQUIEME REGLE. 

ON met PArtfcIe défini devant prefque tous les 
noms propres des Italiens à leur imitation , & 
devant quelques furnoms pris des lieux oii l'on eft 
né. 

Exemples^ 

.. Le Tafe. & PAriojle étoient de bons Poètes: Le 
Cuarini efl l'Auteur du Paftor Fido: Le Titien étoit 

. un excellent Peintre ^ La Saman raine, la Sunamite, 
la Cananéenne , la Magdeléne, &c. On dit auffi le 
Lazare , en parlant de celui qui étoit de Bèthanie, 
pour le diftinguer du pauvre Lazare. On dit enco- 
re le Poupin , en parlant de ce Peintre fameux qui 
étoi^ dV\ndéli en Normandie ; & on imite en cela 
les Italiens j qui l'apellolenc ilP&u^. 



EX. 
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EXCEPTIONS 

A h, cinquième Régie. 

ON dit faus Article , Raphaël, Michel Jnge , & ' 
quelques autres, Pétrarque ^Bocace , Saniiazar\ 
font plus ufités fans article , qu'avec Tarticle. On 
dit toujours , Dante, &, jamais le Dante. Les Ita- 
liens qui ont écrit en Latin, comme Sadolety Ma* 
nuce^ Baronius^ &c. n'ont point d'article à leur no- 
minatif. Mr. Régnier dans fa Grammaire dit le Pé'\ 
tr arque y le Bocace, 6c le Dante. 

SIXIEME REGLE. 

LEs Noms des membres du corps prennent l^* Ar- 
ticle défini. 

Exemples* ; 

La tête me fait mal. On lui a coupé la jambe. Il 
« mal au bras. 11 avoit le dedans du foie gdté. Il a 
Pareille percée ^ &c. 



SEPTIEME REGLE. 

A Près le Vtiht jouer, on met l'Ablatif de l'Arti- 
cle défini devant les noms des Inftrumens de 
mufique, & le Datiif devant les noms de* Jeux d'é. 



xercice» 



Excm^ 
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Exemples. 

Jmterdu Luth: Elle joue de la Gidtarre^ dit CUp^ 
vej/iny & du Tuorbe : // joue du Haut -bois, du Ftty^ 
kn^de la Fiole , de la Flûte , &c. Il joue bien aux^ 
Ecbets , aux Dames , au Trie - trac : ybus joUez fou^ 
vent à la Faume & au Billard: Je ne joue jamais à la 
Boule ^ ni aux Qf4il/es, &c. On dit, faire des Armes. 

Après \t mot de jouer on met raiticle mdéimfc- 
de: Un Joneur de Luth^ de Guitarre , de Stolon; un 
bon Joueur de Paunie^ de Billard y de Piquet^ &c. 



PE L'ARTICLE INDEFINL 

L'Article indéfini fe met devant un nom pris dans- 
un fens vague & indéterminé. II fe divîfe en 
Partitifs & en Numéral. Le Partitif eft de rfeiix^ 
fortes. L'un fe met devant les noms fubftantifs y & 
Tautre devant les adjeftifs. 



De r Article Indéfini Partitif, Du, De la, 
De /', qui fe met devant les Noms 
Sûbflantifs , . 



ou; 



Des Noms rfr là Seconde Déclinaifi)n. 

r^Et Artîde fe met dans un (èns indéfini devatit- 
V^ les Noms fubftantife des chofes qui peuvent être 
partagées en plufieurs parties, fans que ces parties 
percknt lenom de fEtitier. Par exemple, dufain. 
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du vin', de la viande^ de Veau , &c. font des chofës- 
de cette nature, parce qu'elles peuvent être divifées 
en philieurs parties , fans que ces parties perdent le 
nom depam^ de w«, de viande, & (ïeau. Cet ar- 
ticle te prend à-peu-près dans le (eps de Quelque^ 

Exemples» 

\ 

DomieZ'Wor du pain , je n^ai point de pain y cela 

rejfemble à du pain: Foità de Veau y vous buvez trop 
d'eau : Ce vin refemble à de Peau: Manger du bœuf^ 
un morceau de bœuf: Etre réduit à du bœuf, &c. 

Quoique VArticle indéfini de fe trouve au Géni- 
tif en diférentes Décîinaifons , cela n'empêche pas 
qu'il ne fe mette prefque toujours au même fens ^ 
excepté dans les Noms de la cinquième Déclinaifon^ 
Ainfî,pour éviterune répétition embarrairante,je dirai 
préfentement tout ce qui regarde cet Article, & je 
donnerai une Régie générale qui erabraflera à-peu - 
près tous les dif&ens exemples qu'on peut aporter 
fur Tufào-e qu'on en fait 11 faut bien remarquer 
qu'un mot avec Tarticle indéfini de, fe met ordi- 
nairement tout court , fans être fuivi d'un nom , bu 
d'un pronom relatif qui en détermine le fens. J'ex- 
pliquerai cela plus clairement, en faifant quelques 
réflexions fur tous les Articles'en géjiéraL ^ - 



REGLE GENE R-A L E. 

ON fè fert de l'Article indéfini .de au Génitif 
& à l'Ablatif, quand on parle d'une chofe en 
g^énéral^ dans un fens vague & indéterminé/ 

Exemples. 

Un fils de Roi; une maifon de Prince; une table dif 
marbre; il efi digne de pitié \le Titre de Çonite; il a 

kef(H'n 
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hefàin f argent ; U vit d'herbages ; il parle (Tbiflotre; 
beaucoup de gens ; il fCa point d*babit ; faute d'argent ♦ 
&c Cette Régie pourroit fufire pour aprendre à 
connoître quand on doit fe fervir de l'Article indé- 
fini <^ au Génitif. Cependant, pour en faire enco- 
re mieux comprendre Tufage, je donnerai trois ou 
quatre Régies particulières, qui né feront propre- 
ment que des branches de celle- d. 



PREMIERE REGLE., 

LEs Noms & les Adverbes de quantité deman* 
dent le Génitif avec Tarticle de. 

Exemples. 

Une pinte de vin, de htère^ denu; un verre de ci- 
dre , de limonade ; un plat de viande , de ris , de fruit ; 
une livre de heure . de fromage, de cerifes; trois au* 
nez de toile ^ de tafetas^ de drap i deux . bui féaux 
dWge^ de froment^ de pommes; un grand nombre 
d^bommesy de chevaux. Il n*y a point de belles fem* 
mes à la Cour. Combien avez-vous d argent^ de H* 
vres? Que vous avez d* en fans! Que fe foufre de mal! 
&C. Que^ dans ces exemples, eft un Adverbe ad- 
miratif de quantité, qui vient du quantum desLadns^ 

EXCEPTIONS. 

L*Adverbe de quantité Sien amande TArtide 
défini : Exemples, // a bien de Pargent^ je lui 
ai prêté bien-des livres^ donnez4ui bien du vin^ &C. 
Infiniment^extrémement.fuffifamment,^ médiocrement^ 
, fe mettent avec ^article défini 6: ind<iftni : Exemples , 
il a infiniment de lejprity ou infiniment de/prit^, il a 

ex* 
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extrêmeffient du bien , ou extrêmement de bien , &c. Il 
y a des perfonnes intelligentes dans la Langue qtlî 
préfèrent toujours l'article défini après ces adverbes , 
malgré ce qu'en dit Iç Père Bouhours. 

L'Adverbe force , qui fîgnifîe beaucoup , ne veut 
point d'article après foi : Exemples , // a force livres^ 
force ducats y ac, 

A force prçnd l'article indéfini de; à force far' 
genty à force d^ homme: , &c. 

On dit rien du tout & point du tout^ au lieu de 
rien de tout & point de tout: mais on peut dire que 
ce font deux efpéces d'Advçrbes compofés de trois 
mots chacun. 



O". 



SECONDE REGLE. 

|N met l'Article de devant les mots quffîgnifient 
caufe , ou la matière de quelque cbofe. 

Exemples. 

Il a été tué d*un coup d^épée , de moufqueU de canon .• 
// efl' mort de vieilleffe , de chagrin , de fièvre , de pieu* 
réfie: Il efi tombé de foiblejfe , // s'eft pendu de défes* 
poir^ &c. Une table de bois^ de pierre ^ de marbre: 
ikie couronne d'or^ de perlez: Une maifon d'argile ^ de 
briques: Desxanons de fonte ^ &c. 



o 



TROISIEME REGLE. 

,N fe fert de l'Article de après les noms qui 
mrqiient la profeflîon, & le métier. 



Exem' 
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^ ^ Exemples. /' 

UnGénéral d'Armée : Un Homme de Lettres^ d*Efée^ 
4e Robe : Un joueur dlnftrumens : Un Maitre d* Armes y 
Je Miifique , de Danfe: Un Vendeur de Rogatons: Un 
Fotier dEtain: Un Faifeur dAlmanacsi Un Tailleur 
d Rabin ^ &c. 

QUATRIEME REGLE. 

ON employé encore TArtide défini de après les 
mots fui vans , jeu , falle , nom , titre ^ qualité , 
charge y emploi ^ ofice^ métier /profeffùm , efpéce ^ fortCf 
façm , manière i Couvent^ & quelques autres. 

Exemples. ^ 

Un Jeu de paume ^âe boule ^ de billard^ de quilles^ 
de cartes^ &c. Une Salle d armes y de danfe ^ de mu fi* 
que^ &C. Le nom , le titre ^ la qualité de F rince ^ de 
Duc ^ de Marquis y de Comte, &c. La charge ^l'em^ 
phi, Vofice de FréfiJent, de Confeiller, de Procureur y 
&€. La profejjion , le métier de Peintre , de Boulanger ^ 
de Cordonnier, &c. Une e/péce^ une forte, une façon 
d'hahtt , de fouliers , de bas , &c. Une manière de vie , 
di folie , &c. Vn Couvent de Moines , de Cor délier s , de 
Capucins , &c. Une Maifon , une Société , une AJJhmhlée 
de Religieufes, de Filles, &c. 

Te pourrois donner encore d'autres Régies parti- 
culières; mais outre qu'ellesTeraporteroient toutes â 
la Régie générale, conîhie je Pal déjà dit, je croi 
que celles que j'ai marquées, fufiront pour rintelli-r 
gence de Tartide De. 

EX- 
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EXCEPTION GENERALE. 

SI Ton parloît dans un Tens précis & déterminé 
des chofes que j'ai alléguées pour exemples, on 
;fe ferviroit alors de l'Article défini. 

.Exemples. 

Vendez-moi une pinte du vin que vous avez* Donnez^ 
iui une aune Au drap* que vous avez acheté: Combien 
aveZ'VOus encore de l'argent que je vous ai prêtée lleft 
mort d'un coup de fépée que voilà: On nCa donné une 
table du bois que vous avez fait venir de Judée , fipc. 

Suivant cette exception, -& félon le Tére Bou- 
iiours , il faut dire , par exemple , une lettre pleine des 
marques de fou amitié; un livre plein des bons-mots de 
iMcien^ de Cicéron .y à.c,Si. non pas,»«<? lettre pleine 
de marques defon amitié ^un livre plein de bon^mots de 
Lucien ;p2ircc que ces termes étant mis dans un fens 
défini , demandent l'article défini, ^ais des perfon- 
nés qui entendent fort bien la Langue, croient que 
jces dernières façons de ]p?iïlQr^ pleines de remarques de 
fan amitié, plein de bons-mots de Lucien yVdlent mieux 
que celles qui ont l'article défini. 

Jls prétendent que fi Ton difoit, un livre plein des 
bons- mots de Lucien^ une galerie remplie des tableau» 
du Titien^ &c. on^devroit entendre par -là un H" 
vre plein de tous les bons-mots de Lucien , une galerie 
remplie de tous les tableaux du Titien ; au lieu qu'en 
mettant l'article indéfini de^ on entend feulement 
une partie dts bons-mots de Lucien, &une partie 
des tableaux du Titien Cette remarque eft fans 
doute très-bonne, & très-judicieufc. 



DE 
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DE L'ARTICLE INDEFINI 

Partitif/)^, quî fe met devant les 
Adjefilifs , 

ou 

Des Noms de la' Troifiéme Déclinaifon. 

CEt Article indéfini fe met devant un Nom ad^ 
jeftif dans un fens indéfini en la place des ar- 
ticles Du y Delà» Ainfi, lorfqu'un adjedtif précède 
un fubflantify on dira, par exemple, voilà de bof^ 
pain , voilà de bonne viande , cela rejfemble à de bon. 
pain y cela rejfemble à de bonne viande^ &c. Mais s'il V 
n'y a point d'adjeftif, ou que Tadjedkif foit précédé 
d*un fubflantif , on dira, voilà du pain ^ voilà du pain 
excellent ; voilà de la viande ^ voilà de la viande excel" 
lente y &c. Il en eft de même au plurier: Exemples, 
Foilà de favans hommes , voilà de belles femmes , &c. 
mais on dit > voilà des hommes , voilà des hommes fa* 
vans; voilà des femmes^ voilà des femmes charman' »^ 
tes^ &c. 

Les Gafcons mettent ordinairement du, de la y & 
des pour de. Ils difent, par exemple, voilà du bon 
vin ;fai bu de la bonne limonade; ce font des favans 
hommes; fai caufé avec des belles femmes ^ &c. au lieu 
de , voilà de bon vin ; fai bu de bonne limonade ; ce 
fontdejavans hommes; fai caufé avec de belles fem- 
mes ^ &c. Ils doivent bien prendre garde à cela. 

On met quelquefois du^ de la & des^ devant un 
adjeftif; mais alors ces articles ne font pas indéfî. 
nis, ce font les Génitifs de Partide défini/^, lai 
Exemples, Iji coquéterie efi le_foible dubeauféxe: 
Donnez- moi un verre de la bonne eau dont vous 
buvez: Vopinion des favans hommes doit être préfè- 
née à ceUe (les ipiorans^ &€• 

DE 
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DE UARTICLE INDEFINI 

Numéral, un^ une^ 

ou 
Des Noms de la Quatrième Déclinai/on. 

L^Article indéfini numéraj^^i'a ancune dificuicé aa 
fingulier. On le met devant le nom d'une. feu- 
le perfonne, ou d'une feule chofe en particulier; ou 
dans un fens vague > qui renferme toutes les unités 
de lu même efpéce. 

Exemples. 

Je vois, un homme: Voilà une belle femme: Jepar^ 
k d'un Oficier que vous connoijfez : // s^atache à une 
ferfonne qui le trompera: Voilà un vin JéHcieux^ &c# 
Un homme éft bien étonné quand il efl pris au mot con» 
tre fon intention : Une belle femme qui n^a point de 
bien efl dans un grand danger , quand elle eft. expofée 
aux folicîtations d'un homme riche , qui lui fait de 
grandes ofres , &c. Les cinq premiers exemples 
marquent les unités en particulier , & les deux 
autres en général. 

Cet article efl d'un, ufage plus dificile au'plurier 
qu'au fingulier. On s'en Jfert dans le fens de quel* 
ques (aliquot) devant les noms' des chofes qui fe 
comptent par nombre : Exemples , Je voi des hom- 
mes : Combien avez^vous de livres ? Ces prunes refem* 
hlent à des noix. On dit bien aufli , par exemple, 
des vins cxcellens , des eaux purgatives , &c. mais 
quoique le vin & Peau foient des chofes qui fe pren* 
nent par parties , & qui ne fe comptent pas propre- 
ment , on ne laifle pourtant'pas de dire , un vin Ot- 
une eau y pour les cGftinguer d'une autre/ efpéce de 

Tome J. K vin 
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vin & d*eau , & c'eft dans ce Cens qu'on dit au plu- 
riel (/e$ vimy dés eaux^ &c. 

Exemples. 

Voici des exemples, pour le nominatif, fur tous 
les articles que je viens d'expliquer. ^ ^ 

Donnez-moi le pain que vous tenez, 

Donn^-moi le pain^ ç'eft-à-dire , tout lepain^ foit 
kjxt lepajn foit entie», ou non. 

• ■ Donnez 'inoi du pain , c'efl-à-dire , aliquid pnnVt^ 
^n mdrceau de pain 

i* Donnez 'Moi de bon pain ^ c^e^-i-àm , aliquid boni 
fanis , un morceau de bon pain. 

Donnez-moi un pain , c'eft-à-dirç , un pain entier^ 

Foilà les livres que vous demandez. 

Foilà des livres ^ c*eft-à-dire , quelques livres, aii" 

• yoilàde bons livres^ c'efl-à-dire, quelques bons li- 
vres , alU[Wt boni Ubri. 



DES NOTES DU GENITIF ET 
', du Datif, de SLà^ 

- ^ ou 

: Jpes Noms 4e la Cinquième Déclinai/on. 

LEs Noms de la cinquième Déçlinaifon n'ont 
point .d'Article au nominatif , & les Particules 
qu'on met au génitif & au datif, font moins des 
4rticles que des Notes de ces cas-là, comme je l'ai 
j:çï4^qué^ .Voîçi. quelques: ftégles pour.aprendrcÀ 
Qp^nçltreje^ Noms qui nont point. d'Article au no- 
i^inatif,; 'f • • ' : 
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PREMIERE REGLE. 

LEs Noms propres de mâles & de femelles , àe 
villes , de mois c^ de jours , n'ont point d'Ar- 
dcle au nominatif » & ils fe déclinent au génitif S^ 
au datif avec les notes. //^ & à. 

Exemples. 

Jupiter y Neptune & Plu ton étaient fils de Saturne: 
Junon, Pu lias & Fénus furent enduites par Mercure 
devant le Berger Paris , qui donna la pomme à Fénus» 
Marthe & Marie étaient fisurs. Paris n'eftpas fi grand 
que Londres. Avril & Mai fant les deux plus beaux 
mois de P année. J'irai vous voir Vendredi ^^ au Sarhe^ 
di , &c. 



EXCEPTION GENERALE. 



Q 



|Uand on, fe fert des Noms propres dans xux 
fens particulier & déterminé, on met l'Article 
défini. 

Exemples. 



Le Jupiter de Phidias , ^ la Pènus de Praocitéîe^ 
étaient des chefs-d'œuvre de Sculpture. Le Qicéran da 
Gruter^ le Virgile de Scarr on ^ la Rome Ridicule de St% 
jtmand. Le Vendredi Saint ^ le Micredi. des Cendres^ 
&c. 

Dans le preijiîer éiemple les noms de Jupiter & 

de Vénus fe prennent pour les ftatues de ces deux 

fauflfes Divinités; & , dans le;$ trois fuivans, on entend 

K ^ pat 



dby Google 



'S!îO U A R T DE % I E Kf 

par 1e Ctcéron , leFirgile^ & la Rome Ridicule^ les Ott» 
vragcs iie Cicéron commentés p^tGruterJ Enéide de 
Virgile Uaduite en vers burlesques par Scarron, 
A le Poème fur Rome par ^u Amand. 

Qusnd f(Wis 4in nom propre on comprend tous 
xeux qui ont des qualités fcroblables à la perfonne 
qu'on cite pour exemple, on met auffi l'Article àt* 
fini, comme , lei Aléxandres^ les Céfars^kiFirgilei^ 
ksto}'niill€5y les NirtmSy l€sSé9rdamipale5^ik.c. 



EXCEPTIONS PARTICULIERES. 

JAi déjà remarqué amaravant, qu'on met l'Arti- 
cle défini devant pluiieurs Noms>pro]xrés Italiens, 

& devant quelquesSumoms pris des lieux où Ton 

cft né , comme , le Tajfe ^VAriofle , la Madelaine^ 

- la Samaritaine ; & qu'on dit aufli le Lazare , en 

partant de celui qui étoit deBéthanie près de Jéru* 

falcm , ^C. 

JHii de plus obfervé qu*fl y a des Noms de Villes 
qui retiennent dans tous les cas l'article des Noms 
^pelladfs dont ils font formés^ Exemples., la 
Mifcbelle , la Charité,^ la Flécke, le Ilavre^ le Cdte» 
ht, la Ferté , &c. Je dirai ici en paflànt, -guç les 
places qui portent le nom de la Ferté , ont été ape-. 
jées ainfî par corruption,. du jnot Lztin firmitas^ qui 
ïignifioît autrefois un bourg ou un vilage fermé de 
murailles* 

' ^uand ijuclqu^nn de ces Articles, le^la, du^ ies^ 
fc trouve devant le tiom d'une perfonne, il fait par*, 
tie de ce nom , qui fe décline comme les autres noms 
proprçs , en mettant devant Tarticle les notes nfe^ôc 
i^.aujgénitif.& au datif ; Exemples^ Le Maître ^ de le 
Maître^ à le Maître: LeVaier^ de leVaieryhleVaierzj 
ha Baume , de la Baume , à la Baume: Du Lac^ de 
^u i^acp à du Lac: DesRoçkeSj de des Roches , è de^ 
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Roches y &G. Quand on parle d'une femme , alors 3 
faut néceflkirement mettre deVant ces furnoms Tar- 
ticle la f de la 9 à la 9 parce qu'autrement on ne 
pourroît diflinguer fi Ton parle d*un homme , ou 
d'une femme : Exemples , La le Maître ^ de la le 
Maître ^ à la le Maître : La la Baume ^ de la la 
Baume ^ à la la Baume: La du Lac, de la du Lac^ 
à la du Lac: La: des Roches^ de la des Roches y à la 
des Rjoches , &c. IF n'y a point da dificulté â ces 
noms , lorfqu'on y ajoute quelque titre d'honneur r 
On dit, par exemple , Mr. le Maître , de Mr. lé 
Maître , à Mr. le Maître: Madame le Maître , de 
Mme. le Maître^ à Mme. le Maître , &c. Quand \z 
particule de fe trouve devant un nom de perfonne, 
voici ce qu'on doit obfcrver. $\ le nom n'efl que 
d'une Tylabe, ou s'il eft de deux, & qu'il commen« 
ce par une voyelle , on laifle toujours le de au no- 
minatif ; Exempfes , ^Thou , de Broc , d*Angeau^ 
iTUfez , &c. Mais s'il eft de plus de deux fylabes, 
& qu'il commencé par une voyelle, il eft indiférent 
de mettre de^ ou de Fôter : Exemples, Aubufon^OM 
d^AubuJfoni AblancourtyOM d* Ablancourt ^ &c. Lorf^ 
qu'on parle d'une femme , on laifle toujours le dt 
devant ces derniers noms , & on y ajoute l'article 
la , la d*Aubu[fon , la ePAblancourt , &c. Pour ieg 
noms qui commencent par une conTonne , & qui ' 
font de plus d'une fylabe , on ôte le de au nomina- 
tif, quand on n'y ajoute point de titre d'honneur; 
Exemples , Tureme , GaJJùm^ &c. Mais on dit Mr. 
de Turetme , le Maréchal de GaJJhn ,'&c. 



SECONDE REGLE. 

ON ne met point d'Article au nominatif devant 
le Nom de Dieu , devant l'Adjeébif faint joint 
i ua nom propre ^ ni devant les Xiues fuivans^ 
K 3 Mtm^ 
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Monfeigneur^ Motifieur% Madame , Madcrmfdk^ Ms^ 
ftre fi. Maître. 

Exemples. 

Dieu eft infiniment fage : Saint Auguflin a heait- 
coup écrit", Monfèigneur eft -il levé? Monfieur eft-il 
au logis? Monfieur le Prince étoit un grand Capi' 
iaine: Madame la Daupbine avoit beaucoup d*efprit\ 
Mademoifelle de Montpenfier eft morte depuis quel* 
que tems: Mejfire Hardouin de Péréfixe étoit Arche- 
vêque de Paris: Maître Louis a-tM fait mon habit 'i 

EXCEPTIONS. 

Quand on parle dans yxn fens défini & détermi* 
Bé, on met l'Article défini devant œs noms-là, & 
on ôte les pronoms mon^ ma, tnes, des mots Mort* 
fiigneur. Madame & Madcnmfille; mais on dit tou« 
jours y Monfieur & Mefiieurs: Exemples, U Dicté 
des Chrétiens eft le vrai Dieu : Le Saint Auguflin de 
Bdle efl fort bien imprimé : Le Seigneur que vous voyez 
êft favori du Roi : Je parle des Seigneurs que vous 
€onnoi//èz: Voilà Ja Dame ^ la Demoifelle^ que vous^ 
€bercbez: Ceft le Monfieur à qui vous avez à faire % 
Ce font les Mefiteurs dont il eft queftion , &c. On met 
auffi quelquefois TArticle défini dans ces fiiçons- de 
parler, comme je Tai remarqué ci-deiTus: Il fait 
le Seigneur , (e Monfieur : Elle fait la Dame , la 
Demoifelle; c'eft-à-dire , il prend les manières ^'«« 
Seigneur , d'un Monfieur ; elle prend les manières 
d'une Dame , d'aune Demoifelle, 

On ôte fouVent la note de au génitif devant le 
mot faint par abréviation: Exemples , VEglife St. 
Pierre, le Cimetière St. Jean , VAba^e St. Antoine^ 
la Porte St, Martin , la Rue St. Denis ^ le Faubourg 
St. CermainflaRdreSt. Laurèns, kPortSi. PéHlï 

la 
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tofPlaee Sf. Jdkbelj &c. On dit auflî fans la note 
dtj rHôièl'Ùieu , le Palais Mazarin , rUglife Notre 
D^me y le Pont Marie, le Q^tai Pelletier, le Cours la 
Eeiney&ç. * 



TROISIEME REGLE. 

L Es Pronoms n'ont point d'Article au nominatif, 
& ils ne prennent que les notes de, à , an géni- 
tif & att datif: Exemples , Moi, Nous y de moi y de 
nous , à mêi^ à nous,', mon, ma , mes, qui , quel- 
qu'un » &c, 

E X Ç E P TI O N S. 

Les Pronoms pofleflîfs abfolus , comme je l*al 
déjà obfcrvé , ont toujours l'Article défini : Exem- 
ples , Cefl le mien , ce font les mkm ; c'eft la mitH^- 
ne , ce font les nôtres ^ &c. 

Les Pronoms Vun Vautre , tun ÔP t autre, le mime^ 
«nt aufli rArtick défini. 



Remarques, fur îufage àa Articla^ m^ 

général. ^ 

Quoique je me fois fort étendu fui* hifage detf 
Articles, cependant, comme cette matière eft 
embarraflante , je ferai encore ici quelque* 
Obfervations pour éclaircir des difficultés qui pour* 
xoient caufer de la peine. 

Je remarquerai premièrement, qu'on doit répéter 

ks articles' tant devant les noms fynonymes , que 

devant ceux qui ne le font pa4 : Exemples , La clé- 

menée , lafagefe , la libéralité & la vaillance font de 

K 4 plut 
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fjus beaux ornemens dans un Prince^ que Uspiit^*' 
ries dont il eft couvert: Les faveurs âP les grâces que 
fibus recevons tous les jours du €tel , iw^x obligent ^ 
vne éternelle reconnoijfançe : Ce Favori doit fin avan-^ 
cernent à la Bonté & à la générofité du Roi: Toutes 
les femaines il donne aux pauvres du pain y du vin ^ 
de la viande & des habits : J'ai acheté une épécj 
une cane , des bas & des cravates: On ne peut rie» 
fiiOHger de plus délicat ni de plus fuculenty &c Ce 
feroit mal parlé, û Ton difoit, la clémence ^ fagejfe ^ 
libéralité & vaillance : Les faveurs & grâces : A la 
bonté & générofité , &c. 

On ne répète point les articles un &de devant 
un Nom adjeékif : Exemples, Ceft un bon & /avant 
homme; c*eft une belle & bonne femme; voilà de bel- 
k & bonne viande ; ce font de grands & vigoureux 
/fommes, &c. 

. Quand un adjedif précède fon fubftantîf , on met 
devant cet adjedif Tarcicle que demande le fubdan* 
tif : Exemples , Le favant homme que vous connoiffez 
tfi ici: J'ai déjà lu la moitié de r excellent livre que 
vous m'avez prêté : // noui a donné un magnifique re- 
pas: Le Roi é'toit environtié (tune nomhreufe Vour: // 
ji nourrit de bomie viande ^ &c. Mais lorfqae ie lubâ* 
tautu veuc les articles indéfinis, flT», de la, des, on 
change ces articles en l'indéfini de devant Tadjeftif, 
'comme je Tai remarqué auparavant: Exemples, 
Donnez-moi de bon vin , de bonHe viande , de favans 
hommes « &c. Si le fubflantîf étoit feiil ; ou s'il 
précédoit Tadjeftif , on diroit , du vin, de la vian* 
de, des hommes , du vin excellent , de la viande fucu* 
lente ^ des hommes favans , &c. 

Quand le Pronom tout eft joint à un fubftantif , 
l'article demeure toujours au nominatif immédiate- 
ment devant le fubftantif, & ce font les notes de& 
à qu'on met devant rout , qui marquent le génitif & le 
datif du fubftantif: Exemples , Tout le monde- le fait : 
toute la ville eft en émeute : lia demeuré toute une an* 
^ ^ ' néû 
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née à Paris: Il parle mal de tout le monde ^ de toute 
la terre , de tous les hommes : Dieu fait des gracei 
à tout le genre humain : Le Roi "i fait de% préfem à 
tous les Oficieri'Qénéraux de t Armée ^ &c. 
.^ Lorfque le fuperlatif défini eft après fon fubflan- 
tif, il veut toujours avoir les Articles k^la^ les^ au 
nominatif, bien que le fubdantif foit au génitif, ou 
au da^f: Exemples, CVy?/'^'^/»^?^ A? mieux fait que je 
connoife: Je parle d*unDoBear le plus profond que f aie 
jamais vu : Il iefi marié à la fille la plus fage & la 
plus fpirituelle qui foit au monde : U s'agit des afaires 
les plus importantes de l'Etat : // faut rendre juflice aux 
personnes les moim confidérables^ &c. Comme Tarticle 
qui précède le fubftantif montre le cas du nom, ce- 
lui qui eft joint au fuperlatif ne fert que pour former 
ce degré de comparaifon dont il eft la marque infé- 
parable. Mais fl le fuperlatif précède le fubftantif, 
l'article qui eft devant , marque en même tems le 
ûiperlatif , & le cas où doit être le nom : Exemples, - 
Je parle du plus favant homme de l'Eurolte : Faites ce 
pséfent au plus fidèle ami que vous a^ez , &c 

Un adjeftif qu'on ajoute pour épigjte à un nom > 
propre, fe met toujours au hominatif en quelque cas 
que foie le nom propre : Exemples , Je parle de Louîs 
le Jeune : Boni face FllL fit bien de la peine à Philippe 
leBel,&c. 11 en eft de même des mots qui marquent 
le métier, la profcilîon ou la qualité, lorsqu'ils fui- 
vent un nom propre, ou un titre d'honneur: Exem- 
ples , La fille de Martin le Boulanger: Le Carofe de 
Mr. i: Intendant i On raporta l'afaire à Mrs. les Con- 
fetllers: La Cour Je Monfeigneur le Dauphin^ &c. 

On dit fort bien, par exemple , à coups de flèche, 
à coups de pierre , à coupt de bâton , à coups d*épèe, &c. 
Mais ce feroit mal parler de mettre ces mots au plu- 
lier, ou d'7 joindre quelque adjeftif, comme, o/ji'^ 
eftropié à coups de pierres & de gros hâtons, iUtl^xI dire 
leulement à coups de pierre^ de bâton. On peutmet- 
tte quelquefois ua adjeftif après un mot qui a l'ar- 
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tlcle indéfini ^ : comme , Il a été hkjft d^un amp de 
flèche empoi fumée. 

On mec élégamment l'article de dans les éxem* 
pies fuivans. 11% étoient trois-cens^ & il y en eut la 
moitié de tués: De vingt » mille foldatt il j en a eu 
quinze 'Cens detlej/ès: De cinquante vaiffeaux quon 
doit bâtir ^ il y en a déjà trente ^achevés , &c. Quel* 
quesuns croient que Ton peut fort 6icn fuprimer 
de 9 quand le fubftantif eft joint à l'adjeéUf : commet 
// y^ eut 150 hommes tués ; il y a eu 1500 foldats 
hlejfis ; il y a déjà 30 vaijfeaux achevés , &c. 

11 faut dire, par exemple, J'ai de V argent , il a 
de Vefprit , bien de la viande , &c. & non pas, fai 
d^ argent , // a d^efprit , bien âe viande, &c. cdmme 
difent les Gafcons. 

Comme on doit mettre l'Article Immédiatement 
devant le nom auquel il aparçient, quelques perfon- 
nes prétendent que ce n'eft pas fort bien parler de 
dire , par exemple , c*eft l'avis de prefquetoutlemondey 
quoiqu'on àiit^prefque tout le monde eft de cet avis. 
Ils veulent qu'on évite cette expreflîon , & qu'on dî- 
fe plutôt, câft ravis de la plupart du monde ^ ou de 
la plus grand' part du monde. Cependant, comme 
l'Adverbe presque , devant l'adjeélif tout , ne fait avec 
ce nom qu'une efpéce de mot compofé , je fuis per- 
fuadé qu'on peut fort bien mettre l'article de le pre- 
mier , ce que je pourrois prouver par plufieurs bon- 
nés autorités. Les articles de & à (e mettent fort 
bien devant la prépofition environ : Exemples , // 
a fait perte d'environ deux mille hommes : Son bien 
monte à environ dix-mille écus, &c. 

On dit indiféremment , Il n'y a rien tel^ ou il 
n'y a rien de tel. 

Il y a plufîeurs expreflîons où l'on fupr îme Tarti^ 
cle : Exemples, Avoir faim ^ avoir foi f, avoir apétitf 
avoir envie , avoir dejfein , avoir honte, avoir coutume, 
avoir chaud, avoir froid, &c. Donner avis, donner 
caution 9 dwmrquitance y donnerpat^oUf donner rendez" 

vous. 
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MiSt donner cours ^ donner jhur^ fe domièr cariire ^ 
&c. Faire grâce, faire voile , fa{re femblant^ faire 
banqueroute, faire aliânce^ faire mine, faire naufra* 
ge , faire front , faire face , faire argent de tout , faire 
jour, faire nuit ^ faire clair, faire cboud, faire froid ^ 
&c. Parkr François, Latin, Grec, Arabe, &c. Pren- 
dre patience, prendre garde, prendre jour, prendre 
heure, prendre langue, pretiâre terre, prendre con* 
ftil, prendre médecine^ prendre fêance, prendre pi-^ 
iié, &C. Porter coup , porter envie, porter parole ^ 
porter témoignage , ^C. Entendre rai fon , entendre rail» 
krie ^entendre vêpres , &g. Gagner pals , mettre fin, &C. 
Et un alTez grand nombre d'autres qu'il feroit trop 
long de raporter ici. 

; Ne dites pas, par exemple, Il fait vent, il a 
efprit&cœur,^ç:. mdisilfait du vent,ilàde tefprit 
& du cœur, &c. 



CHAPITRE SECOND* 

Du Nom. 

hes Nms Subjlantîfs. 

J'Aî deflein de ne parler préfentement que du ca^ 
de^ces Nojns,ce qui ne renferme pas beaucoup 
de dificulté. ^ . 

Les Noms qui marquent le teras fe mettent à Ta- 
çufatif ; Exemples , Tous les jours il faut s'employer aux, 
exercices de piétés mais principalement le Dimanche t 
'Se vous ai attendu une heure: J'ai couché deux nuits de^ 
hors: lia demeuré deux ou trois ans en Italie. On peut 
exprimer quelquefois les noms deTems en plufîeu^ 
manières : comme. Je vous ai attendu une heure, je 
vous as attendu l'efpau d'une heure ,;V vous ai attendu 
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pendant une beUre^ Je vous ai àtenduune heure dU' 

ranti ou enfin je vous ai àtendu durant une heure» • 

' Les Noms de prix fe mettent au même cas fans 

Îrépofîtion : Exemples , Ce tableau coûte centpifioles : 
^ai acheté ce livre un écu : Cette épée vaut dix louis 
d*or: Le blé fe vend un écu le boijfeau , &c. Les An- 
gloîs dîfent acheier pour , comme , fai acheté ce livre 
pour un écu: ils doivent jM-endre garde à cela. 

Les Mots de nombre, de mefiire, & de poids, fe 
ihettent au nominatif après le nom de Jeur prix : 
Exemples, Les fagots coûtent cinquante écus le miUer : 
Les prunes valent cinq écus le quintal \ Lefeiglefevend 
cent francs le mui : On vend le vin quarante écus le ton* 
tieau : Le beurre eft à fixfous la livre ^ &c. Ceft com* 
me fi on difoit,/?5yïr^d/j,(favoîr le milier)les fmi- 
nés, (favoîr le quintal) coûtent, valent, &c. 

L'Ablatif abfolu des Latins fe met au nominatif; 
Exemples, Les préfens reçus ^ muneribus acceptis;/? 
difcours fini, (ermont^Rnito; le Roi étant pr/Sj Re^ 
captOi lesfoldats étant fatigués jmil'uibus defeiEs,&c, 

Les Noms des inftrumens dont on fe fert pour fai- 
re quelque chofe, fe mettent à Tacufatif, accompagnés 
de la prépofition avec : Exemples , Couper quelque ch&- 
fe avec un couteau , avec une épée , avec une fcie ; aba- 
treun arbre aoecune cognée ^fe rafer avec descifeaux^ 
graver avec le burin, &c. Quand on fe fert des Verbe» 
hutre^ tuer^ ofommer^ & autres femblabes, au lieu 
S avec on met ordinairement à coups de: Exemples, 
Us fefont batus à coups d* épée, à coupude piflolet : On 
les a tuéi à coups de mou f quel: Us ont été affofnmés à 
coups de pierre , à coups de bdton. Quand la chofe a 
été faite d*un feul coup , on dit , // a été tué d'un coup 
de moufquet , d'un coup de canon , d'un coup de pierre , 
&c. Quelquefois on met le nom de Tinflrument i 
Tablatif, fans y rien ajouter; Exemples, Ua été 
hatu d'un bâton , // a été fouetté de verges , de cordes , 
&c. mais on dit auflî fort bien , avec un bâton , avec 
des verges i avec des cofdcSy &c. 

^ Quand 
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Quand il y a enfemble deuxSubflantîfs dont J'un 

dépend de Tautre, on met le fécond au génitif: E: 

\ xemples , Le cbeval du Roi , la maifon de mon père ,- 

\ la beauté du vifage^les cheveux de la tête , une langue 

de carpe , un pâté de béatilles , une table de marbre , un 

livre de papier blanc , &c. 

r(?tf/es/or/e5 doit toujours être fuîvi d'un génitif 

.pîurier: Exemples, Toutes fortes d'oi féaux ^ toutes 

fortes de curiofités. Mais ^près toute forte on peut 

mettre aflez indiféremment le fîngulier ou le plu- 

rîer: Exemples, Toute forte d'avantage , ou toute 

forte d'avantages^ &c. 

, Les Noms de dimenlîon fe mettent ^u génitif: 

Exemples, Cette muraille a 12 pies de baut^ 60 de 

kng ^ 3 de large: Ce puits a 20 brafles de profon* 

deur & \de circonférence : Cette étofe eft d'une 

zanede léy &c 

Les Adjeâiifs Latins qui font formés d'un fubftan- 
tif , & particulièrement ceux qui fignifient la matière 
dont une chofe eft faite , fe rendent ordinairement en 
François par un fubftantif avec l'article indéfini de: 
Exemples , Palatium regium, un Palais de Roi; menfa 
marmorea , une table de marbre; corona aurea , ar« 
gentea , ferrea , une couronne d^or^ d'argent ^ de fer\ 
domus ftraminea, une maifon de pai lier, &c. Voyez ce 
que j'ai dit fiu: l'Article de la féconde Déclinaifon. 
On traduit ordinairement par le génitif ou Tabla* 
tlf,, le génitif & l'ablatif des Latins: Exemples, 
Contentus fortis fu» , ou forte fuâ , cotitent de fa con^ 
dition : Dignus laudis , ou laude , digne de louange : Cas« 
fus luminis,,(?«lumîne,/>r/t;4 de la lumière: Prodîgus 
mrîs 9 prodigue d*argent:?idèàit\xs virtutibus, orné de 
vertus: Cumulatus hnde^ comblé de louanges: Expers 
metûs, ou metu, éj^emt de crainte :Veki herbis, î;/"- 
vre d' herbes: Satiari cibis, êtf;e rafafié de vivres y &Cm 
On met fouvent le datif pour exprimer comment 
fe fait quelque chofe: Exemples, Peint à P huile ^ à 
frefque\ frire au beurre noir ; vivre à la Franc oife ; i^ba- 
K 7 biU 
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hiUer à la mode; coufu à là bâte; ipuer à quite m à 
double i &c. Va dans ces façons de parler pourroie 
palier pour préppfition. 

Je ne répète point ici ce que j*aî dit des cas de» 
Noms en expliquant Tufage des Articles. 

Avant que de finir cec article, je remarquerai qu'il 
y a de certaines façons de parler dont il n*ell pa» 
permis de tranfpofer les mots: Exemples, 3^^ n'ai ni 
or ni argent; tout l'or &tout f argent du monde; k* 
boire & le manger ; le lever & le coucher du Soleil; per- 
te ou gain; depuis les pies jufqu*à la tête; le bien & 
ie mal; le corps &fame; le bout & le bas; les vi- 
vons & les morts ; cela n'efi ni beau ni bon ; &. quel« 
ques autres qu'on peut aprendre par Tufage. 



Des Noms AdjeEtifs. 

IL faut confîdérer quatre chofes dans «les AdjeéWft 
à regard des SubAantifs, leur fituation, leur 
genre, leur nombre, & leur cas. 

Pour ce qui eft de la fituation àt$ Adjeftifs, on 
doit remarquer qu'ils ne Ce mettent pas tous indifé- 
remment devant ou après leurs Subllantifs , comme 
en Latin. Il y en a qui doivent précéder le Sub« 
ftantif , d'autre* qui doivent le fuivre , & d'autres 
enfin qu'on place devant ou après indiféremment* 

. Les. Adjeftife qui précédent le Subftandf font, 

I. Les Adjeflifs des Nombres Ordinaux: Exem- 
ples, C'eft le premier Officier de l'Armée: Il eft le 
fécond Favori du Roi : C'eft la troijiéme Dame d'ho^i- 
jïeur, &c. 

EXCEPTION. 

Quand on joint un de ces Adj eâi6 à un Nom pro- 
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pre , bu qu*6ii cite un Livre hiû Chapitre , tmPam- 
praphe » &c. on met cet Adjeéfcif après le Subflantif : 
£}]femples9 Henri quatrième^ Louis quatorzième^ In« 
nocent douzième: Livxe premier , Chapitre/^ro;»^ , Pa- 

^ ragraphe cinquième , Page trentième , &c. Lorsqu'on 
joint l'article défini» on peut dire indiféremment,i9tf 
premier Livre ou au Livre premier ^ au fécond Ocaî^im 
tre ou au Chapitre fécond^ &c. En pariant de Livres , 
de Chapitres , &c. fans <]ue ce foit pour -les citer , on 
met l'Adje^ devant le Subfbntif â l'ordinaire : 
Exemples , J'ai lu le premier Livre de f Enéide : J'ai 
achevé le fécond Volume de IHiftoire^ de France y àc 

1. Tous les Pronoms conjondife : Exemples , Mon 
Livre , votre F ère , ce Bdton , cet Enfant , cette Oame^ 
ce$ Hommes. Qjiel homme efice'i il nous arrivera quel- 
que malheur; un certain fripon i chaque fou a fa ma^ 
rote ; je n*ai pas un fou , &c. 

3, Les Adjeébifs fulvans , hon , méchant , mauvais^ 
grandi petite gros y beau , & peut-être quelques au» 
très : Exemples , Oefl un hon homme ; c'eft une bonne 
femme; voilà un méchant coquin; vous mangez de maum 
vais pain ; un grand garçon ; une petite fille ; un gros 
arbre \ un beaupaïs; une belle ville ^ &c. , 

EXCEPTIONS. 

On peut mettre ces Adjeftifs après le Subftantif, 
quand on y en joint deux ou trois autres : Exemples, 
Ceft un garçon grandi gros-kSunpeu courbé; ceji une 
femme belle , bonne » ricbe.& fage , &c. Lorsqu'il n'y 
a que deux Adjeàifs on les met devant le Subftau- 
tif, à moins qu'il n'y en ait un qui demande néceflai- 
•rement d'être après : Exemples, Cefi un bon & fom 
^vant homme; ccft un méchant petit garçon, ^ Mais on 
dira , par exemple , Ceft une bonne fille & bien faite ; 
c'eft un petit homme voûtée &c. parce que bie^i faite 
4 voûté ne peuvent être devant leurs Subilantifs. 

Quand 
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Quand ces^Adjeéfife fe raportent i quelque cho(0 
qui fuit > & qui doit y être joint îmmédiatemenc , il» 
fe mettent aufli aprj^ le Subftaotif: Exemples, i^^«Â^ 
une femme belle comme un Ange i Ceft un homme plmi 
petit que vous de trois doigts y &c. 

Lorsque V hà]t&:\î grand t{i devant homme , fans 
qu*on y ajoute quelque qualité du corps , il lignifie 
le mérite & non pas la uille: Exemples , Ceft tm 
grand homme , c'eft-à-dire, un homme d'un grand mé' 
ritex mais fi Ton dit , c'eft un grand homme blond ^ 
cela fignifîe que c'eft un homme d'une grande tail « 
le Â blond. 

Les Âdjedtifs oui doivent être mis après le Sob^ 
fiantif, font en beaucoup plus. grand nombre que 
ceux qui doivent le précéder. Les voici. 

1. Ceux de couleur: Exemples , Unvhapeaugris^ 
éU la toile blanche ; un cheval bai^ &c 

EXCEPTIONS. 

On dit, Les Blancs-manteaux ^ du hlanc^mangé >> un 
rouge-bord y un verd-galanty une rouge^trogne* Il étoit -, 
Indiférent^ autrefois démettre TAdjeélifde couleur a* 
vant ou après le Subdantif , & ce font d'anciennes fa- 
çons deparlerquifont dejâeurées dans notre Laogue. 

2. Les Participes pafiifs: Exemples, Un chemin 
hatu ; des cheveux frifés; une femme bien faite; un 
iofHmepolii &c. 

3. Les Âdje£tîfs formés des noms de Nation: E* 
xemples» La Langue Frar^oife ; un air Italien ; la 

' gravité Efpagnole^ &c. 

4. Les Âdjedifs qui marquent quelque qualité é- 
lémentaïre : Exemples, Un tems froid; une pluie chaur 
de ; un air pur ; un lieu humide , &c 

5. Prefque tous les Adjeftifs qui peuvent bien fe 
inettre feuls (ans Subdantlf, comme» hofu^ boiteux ^ 

aveu* 
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aveugk » forgne^^ tmfncht , ntélanchoUque » bypocondre , 
bizarre^ &c Oq dît par exemple , un bofu^OM un 
homme hojfu; uneboiteufe^ ou une femme botteufe; 
un mélanchùlique ^ ou un garçon mélancbolique ^ &C, 
6. Les Adjeébîfs terminés en/: Exemples, C/» ^5«, 
^V vif; un emploi lucratif \un bomme veuf\ unefem* 
me veuve , &c. 

Les autres Adjeûifs qui font en grand nombre fe 
placent indifécemment avant ou après le Subdan- 
tif ; Exemples , Un éternel bonbeur , ou un bonbeur ^- 
tcrnel; un état beureux , ou un beureux état ; un fn» 
figne fripon^ ou un fripon infigne ; une femme cbarman^ 
te y ou une cbarmante femme ^ un infortuné Prince ^ovi 
un Prince infortuné; de févéres réprimandes ^ ou des 
réprimandes févéres , &c. Quoique ces Adjeûifs puis- 
fent fuivre ou précéder leurs Subflantifs , il nelais^ 
fis pas d'y .avoir des ocafions où il vaut mieux les 
placer d'une manière que de l'autre. Je croi qu'on^ 
ne peut donner fur cela des régies fort fûres, & 
que c'eft l'oreille qui doit en décider. Cependant, 
comme il me femble que TAdjcftif afouventplusdc 
force devant le Subftantif que lorfqu'il eft après , je 
ferois d'avis que dans le difcours fîmple & familier 
on fît nrécéder le Subftantif, & que dans une Pièce 
patétique & oratoire, & dans la foefîe, on le mit 
après l'Adjeait 

Il y a des Adjeélifs dont le fenseft tout diférent, 
félon leur diférentefituatlon. En voici des exemples. 

. Unefemmefagey c'eft une femme yertucufe & 
prudente; 

Une fage femme ^ c*eft une femme qui fert aux a- 
couchemens. 

Une grofe femme, c'eft une femme graffe , replet- 
te: 

Une 
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Une fmme grofe t c'eft une femme enceinte» 

Vn galant homme, c'eft un homme civil, & qui 
entend bien le monckt: 

Un homme galant, c'eft un homme qui aime â 
plaire aux Dames. 

Le grand air^ c'eft-i-dire, les manières d'un grand 
Seigneur: 

L^air grandi c'eîl-à-dire, une phyfionomîe no- 
ble, une mine haute. 

Vne nouvelle certaine 9 c'eft-à-dire, une nouvelle 
aflurée, véritable: 

l^^ne certaine nouvelle y c'efl-à-dire, quelque nou* 
VClle, ( quidam nuntius.) 

Boi$ mort y c*eft-à-dire, dabois féch'é fur pîé: 

Mort lois y c*cft-à-d ire, du bois de peu de valeur, 
^omme des ronces, des épines, du genêt, &c. 

Eau morte y c'eft de Teau qui ne coule point : 

Morte eau y c'eft Teau de la mer la plus baffe. 

St. Efprit^ c*eft la troifiéme Perfor«e de la Trinité : 
' Efprit Sainte c'eft l'Efprit de Dieu, communaux 
trois Perfonnes de la Trinité. 
Malin Ejprit jfignifie ordinairement le Démon; 
Efprit malin veut dire un homme malicieux. 
Vnplaifant homme fe prend fouventen mauvaifepart, 
un homme plaifant fe prend toujours en bonne paît. 

il/^/»e avant un Nom, ou un Pronom, aune Çl- 
gnification toute diférente qu'après : Exemples, M- 
vie les bêtes ^ les bêtes mêmes. Avant le mot il elt 
Adverbe, $ fîgnifîe quin etiam\ & après, c'eft un 
Pronom énergique, i&/»/?/>/>yk 

La vertu méme^ & la même vertu-, par exemple, 
font auffi-des expreflîons bien diférenies. La vertu 
même , c'çft virtus ipfa ; & la même vertu , c'eft eadem 
virtus. Corneille a mis l'un pour l'autre dans le Cid : 

Sais^ 
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SaiS'tu que ce vieillard fitt la même vertu ? pour dire, 
la vertu même. 

' L'Adjefbîf doit s'acorder avec le Subilantif ea 
genre, en nombre & en cas: Exemples, e'eft un 
fanant homme-, voilà une belle femme; les^Souveram, 
doivent être des per formes facrées ; il s'agit d'un defein 
important; donnez cela à votre jeune frère ; Je ferai, 
confidence de cette fâcbeufe afaire au premier Préfident , 

&c. , . 

Voici quelquies remarques, & quelques exceptions 

qu'il faut faire fur le genre , le nombre & le cas des 

adjeftifs. . ^- 

Pour cequi eftdugepredesAdjeaif8,j'obferve- 

rai, premièrement, qu'il y a cinq Adjeftifsqui ont 
deux mafculii^s au fmgulier ,/»/ ai fou f mol & mou^ 
bel & beau^ nouvel & nouveau , vieil & vieux. Fol OC 
moine fe difent plus qu'en Poëfie devant une voyel- 
le: ailleurs il faut toujours dire , & mêu)e écrire, 
fou & mou. Bel & nouvel fe difent toujours devant , 
un Subftantif qui commence par une voyelle, ou par 
une b muette : Exemples , Un tel efprit , un bel bom- 
me, le nouvel an. Heil ne fe dit plus guère que dans 
ces façons de parler confacrées, le vieil Adam 9 le 
vieil homme. • . . j Â-r /• 

Je remarquerai en pafTant, que les Adjeftifs»^/ 
& nouveau, (\\x\ fe rendent en Latin par wtw5,nefCs 
mettent pas indiféremment. Neuf fe dit des cbofes^ 
faites par l'Art; comme, un habit neuf, une maifon 
neuve, desfouliersneuft.^c. Nouveau ÎQ met pour 
les chofes qui font produites par la Nature, ou par 
l'Efprit; comme, du vin nouveau, des fruits nou^ 
veaux, une mode nouvelle, &c. Une chofe peut êtrei 
neuve , & n'être pas nouvelle ; Par exemple , un livre 
d'une quatrième ou cinquième édition eft neuf quand 
il eft nouvellement relié; mais iln'eftpas nouveau, 
puisqu'il y a déjà du tems qu'il a été donné au pu- 
blic 

On dit des Lettres Royaux , des Ordonnances Royaux , 
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les Pripmt Royaux « au lîea de Royales. Ce font de 
vieilles feçons de parler qu'on a retenues, & qui 
fi>nt voir que Royaux étoii autrefois du mafcuUn & 
du féminin, aufR bien que les autres Adjeâifs deia 
même terminaifon , comme il paroit par chofes béré* 
ditauxt qu*on trouve encore en pluûeurs endroits 
dans les vieilles Coutumes, 

L'Adjeébif y^tf devant l'article défini , ou devant un 
pronom , eft indéclinable : Exemples, /î?//ii» Reine ^ 
feu votre fœur ^Çlc, Mais quand rarticle,ou le pro« 
nom précède , on dit afiez indiféremment, la feu Rei- 
ne ^ ou la feue Reine; votre feu foeur^OM votre feue 
' fœur^ &c. Le P. Bouhoup préféré feu^ &c. On 
dit nu-tâte^ nu-piés^ & non pas nue tête ^ nudspiés, 
I-orsque deux Subftantifs de genre diférent font 
les nominatifs du Verbe V/r^, ou d'un Vtthtpaffrf^ 
on met rAdjedif fuivant au mafculin & au plurier; 
Exemples, Smpére & fit mère font encore vivons: 
m Qeft une afaire où le tems & la peine feront bien em* 
floyés : Le frère & la fctur font fort importuns: Ses y eu» 
& fa bouche étoient ouverts , &c. Mais fi les Subdan tifs 
fie font pas les nominatifs des Verbes dont je viens de 
parler, on fiiit raporter lAdjeétifau Subftantif qui 
en eft le plus près; Exemples, Ilavoitlesyeuxf&la 
touche ouverte : Il efl forti les pies , â? l^ iéte nue: It 
tient un rang y &ime place avantageufe : Il fait en a 
faïs-là des brouillards i & des chaleurs excephes ^à.c. 
Ces dernières façons de parler paroiffent irréguHéres 
au Père Bouhours, parce que TAdjeftif étant dèter. 
miné au genre du dernier Subflantif , le premier de« 
meure comme fufpendu & fans régime. 11 voudroit 
qu'on prît quelque autre tour , & qu'on évitât ces for- 
tes d'expreflîons comme des écueils. Quand l'Ad* 
jeftif eft du genre commun , & qu'il peut fe rapor- 
ter aux deux Subftantifs , il n'y a point alors de diô* 
culte : Exemples , // a les yeux & la bouche admira- 
bles : ybilà des hommes & des femmes extraordinaires, 
Mrrde Vaugelas neaoltpas qu'un Adjeâlf dont 

le 
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le genre eft déjà déterminé à quelque Subflantif , 
puilTe fe raporter à un autre Subftantif d'un genre 
dlférent. Âinli, félon hiî^un homme ne fauroit di« 
re à une femme, ^efuts plus beau que vcms^ ni une 
femme à un homme» Je fuis plus vaillante que vûus\ 
parce que l'Adjeékif^^/j» ne fauroit s'apliquerà/^wi»^, 
qui eft du féminin; &quePAdjeftif vaillante ne peut 
non plus convenir à homme y qui cil du mafculin. 
Quand i'Adjeftif eft du genre commun, il n'y a point 
de diûculté : Pat exemple, un homme dit fort bien 
è une femme , Je fuis aujjt maigre que vous; & de 
même une femme peut dire à un homme , Je ne fuis 
f as fi riche que vous; parce que maigre & riche font 
du mafculin & du féminin , & qu'ils conviennent 
également bien à homme & à femme. Quoique Ton 
doive beaucoup déférer aux fentimens de Mn.de Vau- 
gelas , qui étoit un grand Maître dans notre Langue » 
cependant de fort habiles gens prétendent que lors- 
qu'il s'agit de perfonnes ^ui font d'un autre genre - 
queceUes qui parlent, ou dequi Ton parle, on peut 
fort bien dire, par exemple, Je fuis plus beau qu^ 
vous^ elle e fi plus vailkmte que lui ^ elles font plus gran* 
des que nous^ &c. parce qu'on foufentend Tadjeftif 
qui eft de l'autre genre. Je fuis plus beau qtte vous y 
*c'eft-à-diref«f vous niâtes belles elle eft plus vaillante 
que lui , c 'eft-à-dirc , qu'il riefi vaillant ; elks fontplsn 
grandes que nous^ c'eft-à-dire , que nous ne fmmes 
grands. Pour moi, s'il m'eft permis de dire te que 
je penfe fur cela , je croi que ces expreffîons font 
fort bonnes, & qu^on peut s'en fervir fans aucun 
fcrupule.' 

Voici quelques façons de parler que l'Ufage a éta- ' 
blies contre la Rallbn. Il y a une partie du pain math, 
'gé:Jla une partie du Bras caffèx II a une partie de Vos 
rompu : FMe a tu une partie du pié brûlé : Ji trouva une 
partie -de fes hommes morts ^ &t:. Les Adjeftifs mat^ 
' gé, cafféy rompu y ôcc. devroient fe raporter Kpat^ 
tie qui eft leur Subftantif « mais U ne plait pas ainii ' 

à l'Us 
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i rUfage, qoî veut être obéi préférablement i l|t 
Raifon. 

On dît, par exemple , // a fait quelque chofe qui 
fia pas été aprouvà , quelque chofe de bm , de beau , &c. 
& non pas , quelque chofe qui n*a pas été aprouvée^ 
quelque çbo je de bonne y de belle ^ àc. Quelque chofe 
dans ces exemples cil coniîdéré comme un neutre 
indéterminé , & c'eft proprement r^//^/^/V des Latins^ 

L'Adjeélif demi cft indéclinable devant le Subftanr 
tif Exemples , une demi-aune , une demi-heure , &ç. 
Mais il fe décline après le Subflantif , une aune £f 
demie ^ une heure & demie ^^z. 
• Les Adjeftifs court , & fort , font indéclinables 
dans ces façons de parler. £lle eft demeurée courte 
Elle fefait/û/^/, Elles demeurèrent cour$ y &c. & 
jipn p^s, Elle eft demeurée rtwr/^, Elle fe fait/or- 
Ut Elles demeurèrent courtes y &c. 11 faut dire de 
même, par exemple. Vous êtes afftfe- trop bas y trop 
haut^ &c. & non pas , trop baffe , trop haute. Èas 
& haut font adverbes en ces endroitsJà. 

Voici ce que je remarque touchant le nombre de 
rAdjcélif à l'égard du Subllautif. 

Quand un Adjeélif fe raporte à deux Subftantife 
qui font du même genre, & au nombre fingulier, 
ou le met toujours au plurier: Exemples, Il a le 
corps 6? l'efprit bienfaits: Elle a la bouche S* la gorge 
fort Mllt'S -> &c. On fuit auiïï Cette régie, lorsque 
les Subflantifs fervent de nominatifs au Verbe être 
ou à un Verbe /i^^, Comme je l'ai remarqué ci-def- 
fus : Exemples, Le frère & lafœur font importuns: 
Son tems & fa peine font bien employés ^ &c. 

On dit. Des deniers revenant bon, & non pas rè- 
yjefiant hons^ 11 en eft à peu près te même de ces 
façons de parler : Je vousprens tous à témoin , à paty 
tic y à garanti & non pas , ^ témoins , à parties ^ à 
aarans. Ces mots font indéclinables dans tous ces 
exemples. 

: 11 y a peu de çhpfes i djb:e fur la convenance en 
.il, ' • ^ " cas "^ 



dby Google 



PARLE* Jr ANC 1 S. 239 

cas de l'Adjeftif avecleSubftantif. Voici feulement 
ce que j'obferve fur cela. 

Quand le Superlatif défiini e(l après fon ^ubflantit, 
on le met toujours au nominatif en quelque cas qup 
foit le Subftantif , comme je Féi dit auparavant; , 
* Exemples ,, Ceft P homme le plus civil que je coth 
noiffe : Je parle de rOficier le plus brave qui foit dans 
r armée : // iéfl marié à la fille la plus vertueuff 
^ui foit au monde; Il s'agit des afàires les plus iiih 
portantes de l'Etat. &c, * 

Le Pronom Tout ne convient point auflî avec le 
iSubflantif, ni au génitif, ni au datif; & leSubflan# 
tif fe met toujours au nominatif , en quelque cas que 
foit ce Pronom : Exemples , if parle mal de tout le 
monde » de tous ceux qu'il connoii : Elle plait à toutes 
les perfonnes qui ont l honneur de Taprocher^^o,^ Voyez' 
ce que j*ai dit auHî iur cela dans les Remarques 
fur Tufage des Articles, ^ 

Ap;es avoir expliqué la convenance de TAdjeftif 
avec le Subûantlf» il efl nécelTaire de dire quelque 
chofe du régime des Adjefkifs. 

H y a des Adjeélifs qui régiflenç toujours un Nom, 
ou un Verbe; comme , digne , iacapahle^ propre^ (ap« 
tus) comparable ^^z. Exemples, lleft digne d'envie; 
c'ejl un homme incapable d'aucuti emploi \ ce bois efi' 
propre à bâtir; rien n^efl comparable à fa beauté ^à,ç^ 
il y a d'autres Adjeàifs qui ne gouvernent jamais 
rien , comme , intrépide , incurable^ infatiable^ incom-^ 
parabhy &c. On ne dit point., par exemple, un 
homme irOrépide aux menaces ^ un mal incurable aux 
remèdes , un Parti fan infatiable de biens , c'^efi une aâion 
- incomparable à celles di's plus grands Héros , &c. Tous 
ces Adjeftifs ne doivent jamais avoir de régime. 
- Enfin, il y a des Adjedifs qui peuvent être fana^ 
jégime, où avec un régime, comme y fenfible, infen^ 
pble y content ^Jjrdmpî^ &:c. ' Exemples , Ceft un hom* 
rnsfenfible^ il eft fenfibh aux injures: Oeft une femme 
fnfittjtbl^ elle eji infenjtble à fami^ur : U vit content 9 
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il vit content de fa amditiâH*. F<m êtes prompt y vous 
êtes promt^ à fervir , &c. 

- Ce n'eft pas une chofc fort aîfée que de bien con- 
nottre les Adjeétife qui ont un régime, & ceux qui 
n'en ont point Je remarquerai fur cela en généra^ 
que les Âdjeâifs dont la fignificationefl déterminée 
précifémentàune certaine choreyfedifent d'ordinai- 
re fans régime , comme font , intrépide , incurable ; ith 
fatiahley&c. Quand on dit, sén homme intrépide ^ 
un mal incurable , une femme infatiable^ on entend 
fort bien ce que cçla lignifie , fans qu'il foltnéceflàirc 
d'y rien ajouter. Au contraire, digne ^ incapable y 
'propre^ &c. doivent être fuivis d^tin Nom ou d'un 
Verbe qui en reftreigne le fens , lequel autrement fe- 
roit vague & indéfini. Ainfî on ne dit pas fans ré- 
gime, Vn homme digne ^ une femme incapable ^un gar^ 
çon propre y (puer aptus, ) mais on dit, par exemple, 
Vn homme digne de mort , digne de commander: Vne 
femme incapable d'une mauvaife aCHon, incapable de 
ment in Vn garçon propre à V étude, propre à écrire ^ 
&c. Pour ce qui eft des Adjeftifs qui peuvent êtrç 
avec un régime, ou fans régime, ils ne gouvernent 
rien lorsqu'ils fe prennent dans une fignificadon 
générale, comme ^fleft content, elle eftf^fenfible: 
mais quand on veut apliquer ces AdjeéHfs à quelque 
thofe de particulier, on dit, par exemple, // efi 
content de/on mariage ^ elle efi fort fenfible à l*amour^ 
aux injures* Pour les Adjeftifs qui ont un régime, 
ils gouvernent le génitif ou le datif.' 

Voici une Régie générale qu'on peut donner fur 
le régime des Adjeftifs, c*e(l que ceux qui font fir* 
tnés du Latin ^ gouvernent ordinairement le même cas 
fue les yidjeêtifs, dont ils viennent^ régijfent en Latin. ' 
1 faut fe fouvenir que dans notre Langue le génitif 
6c Tablatif fçnt femblables : Exemples , Dignus lau« 
dis ou laude , Digne de louange. Contentus fui 
forte , Content de fa fortune. Parentum fuorum 
ou paientibus fuis fimilis eu, // efi femblaèle à fois 

péri 
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pire (l 4 fa mtrè. Aptiis eft cuilibec reî, // ifipr^ 
preàtouti&c. 



Dt S Degrés de Comparai/on. 

JE n'ajouteraî pas ici beaucoup de chofes à ce que 
j'ai déjà dit des Degrés de Comparaifon dans le 
Livre fécond. 

Tous les Comparatifs, tant Adjedifs qu'Adverbes,, 
oht le même cas après la particule çue^ qu'avant» 

Exemples. 

^Ileft phit éîùquentque Cidron : FJïe n'efl paè pïuiheU 
k.que vous : Il parte mieux aue les autres : // eft aujfi 
êhquent que Cicéron : Elle eft at^t belle que vous: Il 
parle auffi bien que Us autres : // eft moins éloquent que. 
Cicéron : Elle eft moins belle que vous : // parle moint 
bien que les autres : // n*èft pas fi éloquent que Cicéron r 
Elle n*eft pas fi belle que vous : // ne parle pas fi bien 
que les autres , &c. 

La Particule que eft fouvent fuîvie d'un Verbe an , 
lieu d'un Nom : Exemples \ Il eft plus éloquent que je 
ne croyoisi Elle eft encore auffi belle qu'elle Pétoit ity^ 
dix ans: Il eft moins éloquent que vous nepenfez : BMe 
n'eft pas fi belle qu'on me V avait afuré , &c. Quel* 
quefois le ^i^ eft fulvl d'un Adverbe : Exemples,/! 
eft plus éloquent que jamais ! Elle eft aujfi belle qs^^my 
trefois\ &c» Dans ces derniers exemples on fous- 
entend un Verbe : // eft plus éloquent que jamais^ 
c'eft-à-dtre, qM ait jamais été: Elle eft au§i belle 
qu^ autrefois , c'eft-à-dire , qu'elle étoit autrefois^ &c. 

, Le Superlatif abfolu qui fe forme avec quelqiK Àd^ 
verbe d'ékagératloq , cpnune , très , fart fJnfinimem^ 
ne veut aucun légime après un :. Exemples, Jleffi^ 

,.Tme I. L /r^* 
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ÉriS'élûéfiienti EUejfiJkf^êOe: Bs fuu inp»êm9m^ 

Le&iperbtîf défini, qui Xe forme en mettant l'ar- 
ticle// , la.^t les , devant la. p a r ticul e /ijiw, demande 
le génitif^ ou les relati£s qui^ qm^ dont^ oula coq* 
/onâion que^ ûiivk du Conjondif: Exemples, Ceft 
U plus [avant bomme du Mondez Ceft la plus ielle 
fille de la Hlles Ce font les plus braves de tous les 
Offders: Il m'a refu le plus bmmêtement du monde i 
Ùefl le jfhts [avant homme épti [oit au Momie ^ C^fi 
Ut plus Mie [tUe^que ,je comosjfe : Ce fmt les plut 
Graves: Officiers ^àont foie jamais ont parler ; // m*0 
reçu le plus bomkétcment qu'il [ait- poffsble^ &c. 

Quelquefois ^on n*iexprime pas le génitif que doit 
^ég\r le^uperlatif dé&ni, maisxm lefous-entendtou* 
Les plus riches ne [ont pas toujours 
equcl efi le plus.^andt Lequel efi 
es plus belles^ &c. On fous-entené 
le, génitif des porfonnes , ou de& 
t. 



REMARQUES. 

JB.reaiaf)qiMrai.id.i|iie le»! Adverbes de gaantîté 
plus , autaut , moins 9 tant ydont on fe fert pour 
rompater iea&obilftDiJfs, voilent ^étre fuivis im^ 
«iédiatemcnt dUm^g^tlf aveol^article indéfini de": 
ffUBBBopis&^FouSiiaGezplusid'efprit^^ llpo^éh 
aatàm de tré[ors queCré[mi II a moins de vivacité 
fu^mn Oursi II n^^ pas tant de courage que Cé[ar^ 
Siat, hfi relatif en tîeat quelquefois ïïgjl ûiê, nom 
^on ne Jt^jite pas : Exemples , Ila-^bien de l^e[prit^ 
mais ^ûus en avez plus que lui,*. Que de trifbrs t je 
jM. ^evom en po[[édez autant que Cré[us , &c« En ^ 
ioffsiai dans le j^remiec tomple pour efyHt^A dans ' 

• . Dana 
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-rDaos tes comparaifons de quanticé, aufCbi^qofi 
dans celles des tdjeâifs, la particule que eflfouTeat 
ûiivie d*un Verbe , ou d'un Adverbe: Exemples, 
f^pus av&L plus defprit que je ne fenfois t II ^ au^ 
Umt d'imagination ^on en peut avoir , &c. // é 
pius.de k(mifeurqsée jamais : Elle fait encore autant 
de ga/ans qu* autrefois^ &c, 

Le^ Etrangers doivent prendre garde à ne pas 
mettre la particule que » au lieu de l'article de , aprèt^ 
les adverbes de quantité , plus ^ moins. Ils dlfenfl 
Couvent, par exemple, lia plus que vingt ans: 0» 
kn a donné un peu moins que cent louis dor : Q 
finit tUre, il a plus de vingt ans 9 on lui a donné tM 
peu moins de cent huis dor , &c. A-la*vérité Oft 
met quelquefois que après plus , lorfqu'il eCl ad- 

. i«rbe de quantité ; mais plus ne fîgnifie pas alort 
davantage, & lequel qui fuit, fe prend i-peu-prèt 
dans le fens dtfinon: Exemples /Nous n'avons pM 
que cent piftoles : // n^y a phts qu'un mois jttfip^A 
Noël , &c. c'efti-dire » Nous n* avons plus d'argent fi^ 
non cent piftoles , ou nous avons fiukmmt cent piftolen^ 
Il n*y a plus de tesnt fkion un smis jufqu^à Nai^ iM 
mus avons feulement un mois jufqu'à Noélr &c. 

Ayant que de finir cet anide , je ^ai encofe* 
qa*on doit bien «remarquer que les Adverbes aufi 
& autant fe mettent toujours avec afinnadoQ , ff. 
qa'on ne fe fert de >? & de tant qe!avec une nég»- 
tiop: Exenvpks , f>^oui êtes ^ttuffi rioke,queimi f^us 

iaK>ez autant de, bien que lui i Vous u^étes pas fi iritim'* 
que luii Fous ffavez pas tant ^dcJfim que lui 9 &c. 



Des Noms Je Nombres. 

Comme fai dèflein de feî^eaans^efi5col*dTttne' 
qlHUltîté de lémirques curieèfes fur les-Noms^ 
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Notnbres» jeuc ferai préfenteméiit que trois onipiiE^ 
tte obfcrvations qui r^ardent la Grammaire. 

( En.parlant des années^î font écoulées depuis k 
fitiflàoce de Notre Seigneur jufqu'à préfent , nouf 
difons , V/in mil fept cens dhc^-buit , À non pas , latt 
ndiU. Mil en cet endroit eft adjc6bif , & vient de 
mlkfimus, ' ' 

T On fe fert fouvent des nombres cardinaux au lieu 
des ordinaux, en parlant de^ Souverains , & en faî^ 
flint quelque citation de livrée, de ch2|>itre8 , <&€• 
Exepipies , lùnri trois , Henri quatre , Lmis Jouze^ 
Louis tréze « Louis quatorze , &c« Tome trois ^ Uvre 
quatre , chapitre fix , &c. On devroit dire , fuivant 
la Grammaire , Henri troifiéme^ Hem i quatrième , &c. 
Tome tftnjiHne , livre quatrième , &c. Mais TÙfage 
Remporte en cela fur la Raifon. Cependant on ne 
dit jamais 9 tknri uh^ Henri deux; Charles un 9 Cbar* 
ki deux^ .&c. mais Hepri premier , Henri fecmd^. 
&>erlei prtmiei\ Çbmrkt- fécond y &ç. On ditCï^<«r-> 
In quint en pblant de i*£^ipeteur> & non pas 
fbarln cinq « ol Cbarki cinquième. 

i.£a comptant les Iseurea» nous difons » // eft une 
heure , dettx heures , trois beurei i &c. auiieu de dire^ 
Hiifi la première heure 9 il ^ h /écoute heure > il eft 
ht trouante heure , &c. On dit il eft midi , il eft^ 
mitiuie, &nonpas H eft àorn^^ heures* 

•i£Q parlant des {Années que nous comptons de** 
pots "quelque époque 1 nous employons aujÛB les noi9- : 
brei càrdioautt iiu Uea des .ordinaux., excepté i»/» 
qulSs (Ut çQUc miUiéme , comme je. viens de lere^ 
marquer. Ondjt , par exemple , Pan mil fix cent 
qmaUfirJBiBp qMtorZe » 9tt lieu de fan mil fix cen», 
tiéme quatre 'Vingt quatorzième. Comme cela feroît 
trop long & trop jembiraQant , pn a ^ raifon de 
^réféses les noirores cardinaux. ^ 

Au lieu de dire, par exemple, Ceft le deuxième 
cxkJertrvifième dbofiere ^ c'eft la q^^ième ou la -cin^ 
fifém fa^ei ^ QXk.dxtj c*eft k 4cu% g^tn^ifiétng 
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êfe^fre^ cefl la quatre ou cinquième pàgé\ &c. t 
On a beauooup difputé autrefois ^ s*il falloit dire 
vingt & mn çbeval^ ou vingt & un chevaux, l^*Aca> 
demie Françoife aiant été çonfiiltée là^4eâus^, déci- 
da pour la dernière façon de parler. Cependant Mr* 
Ménage eft ptnir la première, pMce qae , (ekHhlun 
on dit vinp & un Jour ^ " 

écu^ &c.t mais il croit 
cheval au plurier, lorfq 
ExempIeT vingt & un a 
qui eu des autres fubfta 
toujours au finguGef , 
ie^ : . EKemples^» il ù 
Elle a trente & un an pi 
lien coixftéSy &c 

CHAPITRE TROISIEME, ] 

Des Pronomf. 

JAî remarqué cl-déflTus qu'î^v a fept tartes de 
Pronoms , les Perfmels , le% Pojjejfifs » letDémonftr^ 
tifs y les Relatifs , les lnterrog0tifs^ le^ Numéraux ^^ 
& les Indéfinis: ; & que pIuiiiBurs mots que les Gram* 
mairiens mettent au rang des Pronoms ; ne. fone 
proprement que dès Âdjeâifs. Je parlerai de tous 
ces Pronoms dans leuf ordre. 



Des Pronoms Verfomls. 

LE» ProTioms Fejrfbnels « qui font ainii, nommés, 
parce qa*il9 feivent à marquer les trois perfoo- 
'L 4 nes; 
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ses, rèdhrifènt^ œaime je Pti dlMiipiHravBAt^itÉ^ 
jihfoluSi en Coiy'miùifs^ & bnln^rem* Jç-conMtten- 
œràl par les Coiyfonaift, donc l'ttâiee eft «ËÊcil»^ 
AMom poiiries:£traiBiem 

Dei Prpmntî Perfmêh ConjmStifs. 

LBs PfWûms TerfoncU CônjBnttifir^^x^etit ttm]<fm% 
être joîntsàuri A^rbe. Us (ont de déox îàxtlti^, 
Jfominatifi^ ou Obliques. 

Les Nominatifs fbnt ceux quî fervent de uonrtîM^ 
tîtà uû Verbe en là j^Iâce dHiff fùbfhiitîf: Les voK 
ci: y^, /», iV, ^//p> ««w, VW5, /A, <&^ jEttr, 
«tfAj, t»»/i» & elles ^ font auffi indifêrens. 

i>s Obliges, font ceux. qui f& mettent m i»^ 
ou àl'acu&tif.^ 

Ceux ^ fervent pour le dîitif fi>mv iW5^, /^ y^, 
&/: Nous , ww, /p«r. Ceux qui fe*^ niettent â râcu- 
fatif font, Me^ te^fe^ le^ la^ leu nous &vouu Ces 
^ux derniers fervent pour les trois cas, comme on 
voit. 

Ces RottoiDS^ étsnt ainfi \â^ dMlteaér,. j'ef()>élt 
qu'on n*âura pas beaucoup de pcii» a ooo^xrctidic 
ce que j'en- vais djrew 

Lêî Propiom PerfimeisNêmlfua^ ît mettent devant 
fcs Verbes en cette manière: EssmpiB&^Je pnié%tu 
pff4es^ il 4>u elle parle: NoasparkmSf tfoutpmfieas^éb 
oa elles parlent. 

Il fert toujours de nomiMtif aux Verbes împe^ 
fcndr: Exemples, Ufitut^ ilfattotn Htmigt^ t/ 
avioit négé: Il pleuvra ^ &c. 

On joint quelquefois à ces nominatiâ les Pro- 
noms Moi, toi y lui 9 elle , nous, vous^ eux^ elle^ moi* 
$Êiê^ <, toi-même^ &c. Exemples^ M^-^ji'^mve&: 
féua mof-mém^yj'e» fi^$itém0iimi to$i ju>n^iimms 
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pbf^'uii qi^fpréUAhtulhd^ if n^enveuipona; if 
^Êêiit y akr lui-même: 

Il fe met derant les Verbes newties , quoîtpir 
jBabris d'un aii^e, nomiiiatif raaicuiin oo fénima». & 
inteie attpkirier; Bx'emples, // //? arrivé m kam- 
m»t une femme; il viendra un tems^ ii i*èftpafi biê0 
éttcbofes\ il y atera éfograruies guerres, 

La particule on ou k*ûn fe met fouv^enc pour na^ 
Biinatif à la troifiéme perfonne du fia§ulier ; Exeni* 
pics: On fait , m éifoit^ on courut , on s'opofera , &a ^ 
Ott' &*emploIe qae)(|U€foiâf dans le difcours fmniller 
]X>ttr la première perfonne da fixigutier ou du plili- 
lier: £xen^>Iea, On verra ^ ûnlefèra^&c c*e{l:-àf 
dire y ^^e verrai, je le ferai , ou,- mus verrèsn, nous 
le ferons^ Slc^ 

Von ne fe met jamah aç)réa le Verbe. On ne dît 
pofet , par- exempte , fait Ton ? courut fonl mais 
fait-on ? courut-on ? ira-'t-on ? 

LesEtangers, qtri commencent à apren&elaLai^ 
gue> dlfent ordinairement , Moi parle ^ toi par Its^ lui 
parle : Eux parlent; &c. au lieu de , Je parle , /» 
fartes ^ 4c. ils doivent prendre garde à cela*» ïlfi 
font aflez fouvent une autre faute ) qui eft'de met- 
,tre le Fronom de la troifiéme perfonne , lorfquf*iI y 
a déjà un nominatif. Us difent , par éi^mple, Lfi 
Roi il eft brave; la Reine elle eft venue; nos amis ils 
viendrojit ^ &c. ll\ elle^ ifs , elles ^ font fuperûu^ 
dans ces endroîts4à, & on ne tes met avec un autre 
nominatif, que lorfqu*on interroge, comme on le 
va voir tout préCentement. 

Les Pronoms Nominatifs, fe. mettent après le 
Verbe, 

I. En interrogeait : Exemi)les, Parlé'je? parles* 
tu? parle-t'il? parle*tnelle? Parlom^ous ? pairlez^vQus? 
parlent-ils ? par lent^e lies ? PeutM? dit-on P &c Quand 
il ]f a un fubilantif pour nominatif du Veibe , on 
met le Pronom de latroifiéme perfonne après le Ver- 
t>s, pour faire voir qu'on parle par interrogation: 
L 4' Exem- 
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Ereroples: JLe Rd éf-ii venu? La RHne fe pôftM^ 
elle bien ? Fbs amisjont^ih arrivés f Fin^foôinfe fon$* 
tllesreiiréeilt&c 

2. Dins ces petites parentéfes , dis- je ^ diS'tm\ 
^V-//, dêt-elle , dU-om , direz-vtmSf s^écria^t-ifi 
^ouia-t'il^ &c 

3. Au premier impar&it du conjonâlf des Ver» 
bes, comme , DÉjJè-je me perdre; dût-il me batre; 
fût -il augi riche que le Roi; eût* elle autant d'efprii 
fu*un ^nge; ne falût-il quun écu pour l'avoir^ &C. 

4. On dit aufi, en faifactun fouhait, Ainfifnt-il: 
Puifi •t'U être aujp heureux que je le foubaitei Puis^ 
fez-vouî vivre autant que Métbujalem > &c. 

Ces façons de parte , // eft - ce^ que » // dirai-je tu 
faffant^ ne font plus du bel ufage. ^ . 



Remarques fur les. Pronms Perfaneh 
Nominatifs & Obiîques. 

LEs Pratiçoîs, comme les autres Peuples deTÉu* 
rope, fe fervent duPronom plurier,/^(?tfs, eo 
psfflant à une feule perfonne : Exemples , Fom êtes 
itn honnête homme: Fous faites plus de conquêtes qt^À- 
Uxandre , &c II en eft de même às^ Poûèffift ^Vo- 
tre, V0S9 ^ vétre^ la vôtres lesvâtres, dont on fe fert 
au lieu de Ton^ta^ tes^ le tien^ bs tienne » ks tiens, 
les tiennes. 

Quoiqu'on fe ferve du plurîer Fbus^ en parlant i 
une feule perfonne, on doit toujours mettre au fii^- 
gulier Tadjeétif qui s'y raporte : Exem|>les , Fous 
êtes fage & prudent ; vous êtes belle & vertueufe^ &ç. 

Quand on eft ami intime Se quelqu'un > & à-peu- ^ 
près d'égale qualité, ou fi l'on parle en çolére, & 
avec mépris, on fe fert fou vent des pronoms Td^ toi, 
ta, ton^tes; &c. Que tu me fais grand plaifir, mon 
eber ami, de me venir voirfouventt Comment te par- 

. tes'tu^ 
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fir^//if 9 CbeviaHer? Mmtmt tbns t$n cqroffe: Tu euun 
coquin^ tu es un miférable^ tu nCai volé ^jc te ferai 
• pendre^ &c. 

Ceux^^de PEg^iTe Roanne fe fervent en parlant i 
I)îeU| du plurier de Ja féconde perfonne, f^ous^ & 
des pofreffifis qui en font formés, Votre >» vos\ &c. 
Mais les Proteflans, au contraire, parlent à Dieu par 
les Pronoms 7lrv/d/i /^, &c.' & prétendent qu'ils 
ont beaucoup plus de force que \ts autres. 11 efl û 
vrai qu*tla font plus énergiques,. que les bons Poètes 
n'en ufent point autrement; Exemples, 

Q Dieu du Ciel y puijès'tu ks confondre f • 

Crafjd Dieu , prête Poreille à mes trijies demandes^ , 
Laife^toifùcbir à mes pleurs, \ 

Que de charmes^ Seigneur ^ ta bonté jufle & faînte 
Réferve pour les coeurs qui vivent fous ta crainte ! ^ 

' C'eft encore aînfi que les Poètes parlent aux Pïinces, 
& aux grands Seigneurs. - . '• ' * 

t>e ton trône agrandi portant feul tout k faix^ -t^ 
: Tu cultives les Arts^» tu répans les bienfaits 'i 
Tu fais récompenfer jufyu^aux !\^fes critiquer, &c i. 

Il y a de certains Titras d'honneur dont on fefert 
au lieu de ^ous , en parlant à quelqqea perfonnes^ 
On dit au Grand-Seignei^r , ffôtre Hautep; i TEin» 
pereur , au Grand -Duc de Mofcoyie* & au^x Rois^ 
ybtreMajefté; au Pape, Votre Saixfteté'fVASi Princes^ 
& aux Souverains qui ne (ont ni Empereurs m 
Rois, ^re 4fy^j à i^ Ambaflàdcur, Votre Excel'- 
Jencei à un Archevêque» à un Eyêque , & à quel- 
ques autres^perfon^es diftingué^s* ^(^ri Grandeur ^ 

* AdrtTic Aô. m. t Godcau FC L. , 

X5 
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&c Exemples^, Foire Hémtefft ^<Ik ttt bemèJoÊtU? 

Cotimentfe porte FotreMaj^?r9ir€5^intetifiendtr9* 
g'-elle Confiftoire aujourd'hui? .&C. En parlant de cer 
{terfonnes - U , on dit îo^X9tÊXySéiHa$i$e£e , SaMs^f- 
fil^SaSaitfteté^ Sic. fe porte bièn^ eft arrivée y &,q* au 
lieu de dire, le Grmêd-Seigmur y rEmfereur^ k*Rêi\ 
/r Pape fe porte bien^ eft arrivé^ .&c» 

On fe fert aâëx fouvent du D^rnoofin^^c», dei 
Tant le Verbe étre^ en- la place des Proix»Ssitt>im^ 
aatifs- de la troiûéme perfonnè //, ih^ eUe^ elleu 

Je vais dpnner qodçies .régies pDinr faite coBO olti e 
ufage de ces diférens Pronoms , mais je ferai au- 
paratanl deux r^iar^es générales. 

Premièrement 9 que l'on emploie ordinairement 
fes Ptonoms perfonels , pour marcher la qualité de 
ia pérfonne a de la cbofe; an lieu que xe àk^^ei 
^plutôt la pérfonne, ou la cbofe même. 

Secondement, qu'il n'7 a jamais d'Article aprè^ 
le Pronom perron€ly.& qu'il e(l rare, au c<»itraire, 
^.n'e^polnt mettre après i?» devant u& là&oi^e^ 
en peut avoir quelqu'un. 

On met les Pronoms nominatifs de la troifîémc 
^rfonne devant le Verbe être. 

X. Quand ce Verbe précède un adjeâif Tiàvl dYm 
iofinltif^^ Exemples» // eft bon de fe promener^ R^ft 
juftey il eft raif$nnabk d'aimer fon prochain: Il eft 
micéjUire de bien vivre pour bien mourir , SLCi S'il 
§à\t ufl adjeftîf qui fe rapôrte i uwe pérfonne , on fe 
ftxt aufli des Pronoms petfone^s quand cet ^éUf 
«ft mis abfofîument, où qu'il eft joint â fon fubftatf^ 
tff r Exemples , // eft favant^ H eft [avant homme: 
£Ué eft belle y EOe eft heUe femme ^ U,z. S l'adjcaïf 
Ik rapo^e à une chofe întmîiiiée » vous direz bîed 
d^iï palais y par éxetnipte, // eft beaui mais on n«^ 
d&a pas^ il efi beau- pahH% ^ on dit > c'eft'm beait 
fiekis^ &c. 

2. En parlant du tem«ir "Bj^ta^VeSyJlefltems^de^fe 

koertil^fefU'bknàtêiifeun dedlrmidleftMnebeun: 

. ' il 
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. élefi deuscJxufes^ trois heurei^&c. ilefi midi; il efi 
minuit ; il efi tard; il efi de borne heure ^ &c. Mais ïî 
Ton demande,, ^^/? heure eft^ce qui forme ? on ré- 
pond paf leméœe proEoœ ce, c'efi une heure , ce font 
deux heures^ ceft midi , &c. 

On fe fert du Démonftratif c^ au fîngfllier, & ai> 
plurier. 

I* Devant uûNom jwoiflre, devantun Pronom, & 
devant uaNom qui n'apoint d'article au nominatif: 
Exemples, J2j<# eft là? Ceft Pierre y ceft Jean, c'efif 
Marie^c'efi moi^ç'efi toi\e'efihti sc'eft elle, c'eftnous^ 
c'eftvous; ce font eu», cefontelks* Ceft mon livre y 
c'eft mon épée^ ce font vos gam, &c- Ceft Monfieur 
m tel, c*eft Madam, c'eftMademoifelle une telle ^^c. 

a. Lorsque le Subûantif , ou 1* Adje^if quiiuit ,reft 
joint à quelque artide : Exemples , Ceft le Roi; c^ft 
laperfonne dont Je vous ai parlé', c'eftun cheval; c^ff 
uneftatue; ceft ffnfavant hommes ce font de jeunet 
filles; ce font les mêmes; ce font desfainéans; ceft 
une prude, &c. OnditauiEj Ceft dommage, cjeft 
pitié, & non pas, il eft dommage, il eft pitié ^comm^ 
parlent quelques-uns. 
' 3. Quand il fuit un Infinitif, un Participe paffif 
dans un feus neutte, un Adverbe, ou une Prépofi* 
^on; Exemples, Ceft être téméraire, c' eft jouer à 
tout perdre, ieftfait, ^eft bienfait, c'eft mal joué ^ ^ 
c'tft beaucoup , c'eft fait, .ce n'eft pas trop, -c' eft par 
permijfton, c'étoit Jans dejfein , eeft malgré lui, aCr 

Après CQ que je vi«is de dire , . on peut jager fa- 
cilement quand on doit fefervir du Pronom perfo- 
Bel , . ou du démonûratif ce. Cependant je ne lait 
ferai pas d'ajouter les articles fuivans, quoiqu'ils re- 
viennent à-peu près à la même chofe^ 

On fe fm indiférenafflent .des Pronoma perfoncfa 
©tt du démonûratif r^, devant les Subftantifs qui 
marquent la qualité , la profefBon , ou le métier d'une 
peifonne jExemplcgi lieft Prince, ou c'eft un Prince\ 
Elle eft Ûucbefk, Oft c*efl um Ductefjei II eft Doc^ 
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teur^ ou c^eft m Doâeur: Ik fmi AvocaiSi ott ce 
font des /hoeais: Jleft Orfèvre^ ou c*efi m Orfèvre^ 
Elle eft Brodevfe^ emcefi une Brodeufe^ &€. 

On peut encore dire avec Tun ou Tautie de ces 
Pronoms^ par éxempl&y U eft homme, Hefi garçon ^ 
elle eft femme^eïïes font filles^ &c. ou, Ceft un bom- 
vte , c*eft un garçon , c*eft une femme , ce font des filles^ 
&c. Mais quand on penfe atentivcment à ces dîfé- 
rentes cxpreflîons, on trouve gue dans les premiers 
exemples les fubdandis tiennent Heu d'adjeéUfs » & 
qu'ils fîgnifient proprement k qualité de la per/bn- 
%t ;m Heu que dans les derniers exemples ils fîgni* 
fient plutôt la perfonne nitme. 

Enfin on mçt affez indiféremment les nominatifs 
perlbnels , ou le démonftratif ce^ devant un nom 
4ie Nation , & devant un fuperlatif défini : Exemptes, 
Jl eft François , eu c'eft un hançûis : Ih fom Anglois, 
ou ce font des Angloisilleft le plus^favant de fa claf 
fe^ ou c'eft le plus favant 4è fa elaffe, &c. 

On peut dire auffi, par exemple , // eft homme ék 
eœûr , ou c V/? un homme de oœur : Eile eft femme à tout 
faire , ou c^ eft une femme à tout fahe i ilsfmthmnit^t 
gens . ou ce font d*èônnétes gens r Elle eft hahile feame^ 
©u c'eft une ba^le femme ^ &c. Je trouve que le fefls 
cil abiblument le même dans ces derniers exemples^ 
quoique les Pronoms, foienc diféiens; 

C'eii ma! parler de dire, comme font quelque^- 
«ns, par exemple, Cefi chofe gkrieufe^ c*eft cbof» 
afuréef &c dites, Ceft urne ebofe glorkuftsi e'eft um 
ehofe affvrée. Des perfomies habiles croient quV» 
peut fort bien retrancher l'article au plurier:£xem^ 
plesr ^fhnt chofes glorieufes dont PHêfloire parlerai 
Cçfont accidens dificiîes àprivçiir\ &c lia prétendent 
auili q^*ii 7 a de certains mots dont on ôte fortbica 
Fàrticle au lingulier tPar ésffca^QfCefttrattsperie sfue^ 
ten ufer ainfi;c'eftfotlfi: ^ de croire ce^lk dit , &C^ 
SI FoQ ajoucoit quelque adjéébif àces noiBSy.il foodroit 
^ j(riAdi;el'aicidi& une^ OKmxociC*^ un^ln^ns tr^n^^ 

petite 
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férié i c\ft une grande fotife que de , ^c. On dit- fort 
bien fans article, c'eft pure folie ^e'efi pire variité,6LC. 
Il faut répéter les Pronoms nominatifs devant les 
Verbes, • ' 

^ !• Quand on change de tems: Bcémples, Nous 
avons gagné des batailles ^ pris plufieurs villes y & 
tfaurions pas fait tant de belles aâions yfiy &c. 11 faut 
dire, & nous n* aurions pas fait ^ &c 

2. Lorsqu'on change de per fonne: Exempte, U?7^ 
chofe mal donnée ne peut être bien dûe^ & ne venons 
plus à tetns de nûus plaindre quand ^ &c. Il faut dire, 
6f nous ne venons plus , &g. 

3. Quand on paflfe de la négative à l'afirmative : 
Exemple , // n*a point de bonté defes abions^ &faft 
gloire de ce qui fait rougir les plus grands feélératsi 
il faut dire , il fait gloire , &c. 

.4. Après les particules ntaity ou même^ & autre» ^ 
fcmblables : Exemples , Ik ne lui difoient pas feulement 
des Jn jures 9 mais ne cejjhient d^lui donner des coups ; 
nous le eonfeffei'ons ^OM le nierons; il lui dmna de bons 
aviSymêmeraffifiadefabottrfey &c. il faut à\it\mafs 
ih ne ceffoient\QU nous le nierons imémeil F ajpfta^ &c. 

Quand les Pronoms nominatifs font aux mêmes 

tems & aux mêmes^ perfonnes , on ne doit point les 

répéter: Exemples, //s />r/rf/f/ la place &la téduifi- 

" Tint en cendres : Nms avons pris des filles , conquis 

des Provinces, fu^jugué des Nations efitiéres^ &c. 

Les Pronoms "perfonels conjônfttfs oWîques fe 
mettent devant le Verbe. Voici des exemples pour 
- le datif: // me donne ,/> te donne ^ il ou elle fe donne ^ 
vous lui donnez^ ils nous donnent , nous vous donnons ^ 
ils ou ûlles fe donnent ^nous leur donnons. En voici pour 
Yzcixiztïîije me voi, je te tiens y il ou elle fe regarde ^ 
je k batrm , jektverrai^ vous^nous voyez , vousvouspro- 
menez Jls ou elles Je promènent, nous les aurons , &c. 

Les Etrangers difenc ordinairement , par exemple r 
Us donnent à moi, je donne è toi, à toi y à vous^ &c // 
^o/t moi Jeregari^V9USf&C^ Us doivent prendre gflp.' 
- «kàcela. L 7 Lâcs 
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Lorsque le Verbe «ft à rimpéralif » & qu'on paf^ 
le avec afirmacion , on met ces Pronoms après le 
Verbe; mais au lieu de me & de /r on fe fert de moi 
& de /^: Exemples , ûêimet-moi à boire , arfye^oi: 
prêmenm^9tu^fr9mêftez^^u$\dermet*kii de Targui 
montre»'leur^^ev(msfavezfë$re^faUeî^k\prenms'^ 
ta ; cêcbez'tes. Mais fi Pon parle avec négation » ou 
que le Verbe folt à la troiuémte perfonne, on mec 
le Pronom devant le Verbe :Ë&em{^s»A^ me.dim' 
mezpasà boire } ne $*aréte pas;ne me regarde fai\ ne 
lui donnem point d*a9§mti qu'il fe pnmine ; qu'elle le 
fafe; qu'ils ne s'en donnent pas la peine. 

Lorsque le Verbe qui eft àPImpératif e(t neu- 
tre , & qu*U fuit un autre Verbe i llnfinitif , il faut 
fe fervir de me & de/^, & non pas de ivr^i & de toi» 
On doit dire, par exemple» f^éoe% me voir^ vaue 
frêm€ner\ &é. & non pas, Fène%^ moi voir % va toi 
fromemr^ &c. parce que ces ProwHBS ne font pas 
gouvernés par les Verbes neutres venir & allet^^ 
mais par les aélîfs voir & premener* Mais on dit fort 
bien , par éxeomle , fMiJjUaHmUfaire » regarde-toi pein^ 
dre^ &c à caute qaQjmèr^& r<|*rAr font des Ver- 
bes aaifs qui régiffrnt les Pronoms moi & toi. 

Il en eft des Particule^relaëves en& y^ comn» 
des Pronoms perfonels obliques* On les met tou* 
jours devant le Verbe» excepté quud il eft à la pre- 
mière & ^ la fecoqde perfonne de Tlmpératif avec 
afirmationr: Exemples » JVir viens; Je lui en par* 
lerai;.nom y allùm ; Je fiy eonfens pas; n'en fatfens 
point; n'en parlez jamaisin'y,toucbezpa^;qf^ileu par 
le ; quUl y pénfe » &c. Maison dit à Tliqpératif, qusKt 
^ parle avec afirmatîon» Hêvenez*en bien^tét; par- 
lons-en; vas-y; confintez-y^ &C. 
. Quand un Verbe ré^ deux Pronoms perfonds , 
m met celui qui eft à Tatufatif , le plus près du Ver« 
be, excepté quand 1^ deozProiioms font de la troîfî6- 
fie perfonne ; car on dit tinijours , dans tous les moi> 
des^aveca&matiw^ou avec iiéektkM,leiui,lalia\ 

le& 
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fus tut , Je leur, la leur 9 tes teuf: Excm^e» r Unie 
U donnera ; donne»' le piei; je vous le promets; me tes 
donnez " vous f vous vo0srimagf nez 4 /l fe'l'efi figuré; 
maîsoQ diCy^^ te tué donnerm^etkJestui aprom$fi$% 
donne%4es leur^ è.c* lî y a db gens epâ se peuvetit 
fuporter te tui^ Jatu$>, tes leur y &c. & çp\ firôrîmejiC 
toujours le premier de ces Fronoms: ils dt&ot^par 
exemple, .Si vous recevez de f argent pour votre Pére^ 
fie manquez pas de lui donner: il faut nécefi&îrement 
dire , le lui donmt^ cat autremesc le feus feroit îm* 
parfait: ^oreille fouffe moins d*anie prouodciatlo» 
un peu dore, qued^Une expreffioa eCttOJpiéeyquine 
dit pas tout ce qu'on doit &e. 

Quand les relatifs en & y font joints à un Pïo# 
nom oblique , on les met toujours après le Pronom ; 
'Ejism^l^i Je lui en parlerai; il mvom en arten dit *9 
vous nous y conduirez; dites^nous en votre avis; menez- 
nous y y &c. Mi^. de Vaugelas condamne menez 
m'y 9 portez m*y , &c à caufe du mauvais fon de 
fn*y, & il veut qa'on dife > menez y mes 9 portez V 
moi y &c. Il efl ceruin que iK'^y après l'impératif eu 
desagréable à l'oreille, & que Ton fkit bipi de ne 
s'en point fervir : mais menez y moi , portez. y mois 
&c. ne valent guéres mieux, .& il ^fef oit bon dé 
prendre un autre tour , comme , menezi-vi(d là , por» 
tez-moi làf &c. 

On. doit-toajouw répéter ks-Ronôn» obKqiicsr 
Exemples , // m* aime , ô? me confidére ; je P ai pris ^ 
Ûf l*ai gfirdé;je les çomoit\ (^ les mi fort fiuveat; 
il vous ejiimey & vous honore^ &C 

Avant que de paflër mure , je remafquerst id 
qu'on fé fert quelquefois du Pronom y^r , d'une fa- 
çon alTez patticuliere , avec le Verbe 2lM dans, ki 
fignification pailîve : Exemples^ Cela fe fait^ çeJiafe 
dit , cette afairefe fera demain , &c. Ceû-è-di|re , hn 
fit , dicitur , iloc negotium fiet. cras* Qn metrauffi le^ 
Pronoms me^ te^ &c. acuiatifs^ avec quelques Vei- 
bes neutres précédés àUn; cofflm«« ten akr , fen 
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futr^i^eu retourner: ^e4tt*en i>ais , aiûns-'noos eH ^ ^À 
/e fen efl fuie% mus nous en retournonu 

On propofe une queftion , favoir, s'il vaut mieux 
mettre les Pronoms immédiatement devant les Ver* 
bes qui les gouvenn^t» que devant ceux dont ils ne 
font pas régis : Exemples » U ne veut fai me le don- 
ner^ oa Une me ie veut pas donner; Je ne dois pas le 
faire ^ ovLJenele dois pas faire.* il vient fe juftifier^ 
€3ia il fe viem jnfiifier y &c On répond que beau* 
coup deperfonnes préfèrent les premières façons de 
parler, comme. phis daires, &plus natureiiés: ce- 
pendant il y a des ocafions où la traafpofitîon ds 
Pronom eft plus agréable; c'eft i Toreille à décider 
(ur cela. ' 



Des Pronoms Perfonels Jbfoks. 

LEs Pronoms Perfonels , purement AhfohiSy ne fî? 
idignent point aux Verbes , lî ce n'eft au fub/ian* 
tîétrt: Exemples , Qui m fait ceM Moi^ toi^ lui, 
eux ; ou plutôt, c'eft moi^ c*ejf toi^ cefi lui. ce font 
eax> Quiregarden^vousP Lui, rr/r. En répétant le 
Verbe on dit, je le regarde^ je les regarde^ &c. 



. Des Pronoms Perfmels Indtférens. 

LEs Pïonoms Perfonrfs Indîférens peuvent fir 
' joindre aux Verbes , ou en être féparés : Exem- 
ples, U parle de moi , de nous , de toi y de vous, &(r* 
// parle à wei , à nous ^à foi ^ à vous, &c. De qui 
farlê*-t4l^ De moi 9 é^ nous 9 de toi , de vous, &c. A 
fii parle-tM? A moi y âncaSy à toi^àvous^&zz. Re^ 
gardet-moi^ r^garden^ nous ^ &c. Qui regarde-t-ilT 
Moi, nous, &Gr 



dby Google 



PARIER François. 1257 

Je remarquerai Ici quatre chofes , avant que de par. 
1er des Pronoms poffeffifs. La première, c'eft qutf 
quand un Verbe réfléciû gouverne un datîf , ou mçt 
après ce Verbe les Pronoms îndiférens ^w^/, à toî^ 
à lui^ &c. Exemples , llfe fie à moi de toufes fes afai- 
res; il s'eft toujoursaîendu à nous; tl s'adreffèra à voua; 
je m* en raporîe à elle ; qu'il s'adrefe à lui ^^c. On fe 
fert auffi des mêmes datifs après les Verbes /'/SfrA?/-, 
être ^ fonder ^ f enfer ^^ un petit nombre d'autres ; Jî- 
xemples, Je -parte à vous-, à lui^ à elle: Cela eft à 
fMoi^ à foi y à lui y à eux^ &c. Maïs on met les^Cr- 
blîques me 9 te y lui , &c. avant le Verbe />^/*/(?r, quand 
on y ajoute un génitif, ou un infinitif; Exemples; 
Il me parle de vous i je h i parlais d'une afaire; nous 
kur parlons de faire une partie de pîaiftr , &c. 

La féconde chof( 
fleurs perfonnes fe 
elle 9 en parlant des 
on leiur demande, ] 
teau ? Sont ce là vos ' 
ce font eux; il faut 
lie doit pas dire no 
eft dan^ereufe , ne Vi 
'ejl fougueux , ne vou 
à courir ^èsqu* on me 

vous en aprocbez pas , ne vous y fiez pas , dès qu^on met 
la charge dej^us^ &c. 

Lui & leur s'emploient aflez ordinairement au datîf, 
en parlant des betes & dés chofes inanimées : Exem- 
ples ,C? cheval eft rétifs donnez-lui des éperons ^ tenez- 
lui la main ; cette plante eft flétrie , donnet-lui de l'eau ; 
ces orangers languijfent^ donnez-leur plus de foleiU 

Lui y elle 9 eux\ elles y fe peuvent joindre auffi aux 
Prépofitrods avec & après 9 tû paflânt des chofes ina- 
nimées : Exemples , Ce torrent entraîne avec lui tout 
ce qu'il rencontre y & il ne laiftè après lui que du fable 
& des caiHoUx ; ces arbres tombant ont entraîné avec 
eux une partie du rocher. 

Lçs 
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queot proprement qu'aux perfonnes. 

Mais je remarque qu'on peut fe ferrii de tous 
ces Ronoms, 

I. Si la cbofe Te pr^d pour une perfonne : Exem* 
pies > Ceft à r Amour que ia plupart des hommes facri" 
fient leurs beaux jours , & c*èft de lui quHls atendenê 
leur plus grande féiicsté : La gloire fait toute ramHr 
tion des Héros; ils nerefpirent qu'après elle ^ ils ne 
ebèrcbent qtleUe^ih ne s'adreffent qu^à elh^ils ne font 
des vœux que pour elle , &c. 

1. Quand on fe fert de façons de parler i-peu^rét 
fembl&bles à celles qu'on emploie pour les pexioo' 
nés : Exemples , Que la Pbilojopbie a de charmes pour * 
les Savam! Ceft à elle quVs atribuent P honneur des 
fûts belles découvertes , & c'eft d*elle feuk qu'ils difint 
que les hommes ont apris à vivre* Vamour^propre ifi 
uotre gjrand mobile ; ieft lui qui régfe nospaffîûtn , & 
^eft à lulqu*ott eft redevable de la plupart desjervices 
^*onfe rend réciproquement y &€• 

3* Latroifiémechofeque j'obrerve,c'eftqu*onne 
fè fert pas iûdîféremment des Pionoms lui, eUe& 
foi% en parlant des pex(<mnes;. On met toujoars/oi 

3uand on parle en gài^ral : comme ^ On aime mieux 
ire du mal de fii^ que de u'en point parler: H faut fai- 
re tous les jours quelques réûéxiom fur foi ; n'aimer que 
foi; n'agir que pour foi ;neftimer que foi; nepenferqt^à 
foi y &c. Loriqu'on parle de l'extétieur de la perfon- 
ne, on doit fe fervtr de yê»-- Exemples, Uneporuit 
, jamais de lit^fur foi: Elle eft fort propre fur foi , &a 
SMl s*a^t de quelqu'im en particulier , on emploie M 
& elle au Jieu de>/: Exemples, Ceft un homme qui 
ne parle que de kd^ c'eft une femme qui n' aime qu elle ^ 
&c. En parlant des chofes on fe fert du Pronom yi#v 
pour l'ordinaire ; le vice porte en foi fa peine; P aimant 
atirele^fer à foi. 11 en eft des Pronoms lui-même ^ 
elll*mèmey &, foi-même t à-peu-pxès comme de ceux 
dont je viens de parler : on ip^t piefque toujours ces 

der- 
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êlénAm qaasd il s'agtt dtme chôfe: Exempd^r, Ces 
h^'va^de^JbUfHhnêivet êuvrage Je- {Rendait a fez defol* 
wémey &c. S'il eft queflioird'ufleperfbntie, onfc 
fert àtfoi^même^ comme àefoi^ en parlant en" géné« 
ml: Exem^eS) On âék fe eùtriqer foi'-mémei II ne 
fMfarthertberMkim'qu^én'foi'inèmt kt motift dé 
Mrtes les éMom qvton fi4i ^ &e. 

]e viens dereoiarqiïerqae il i-on parledeijttelqu'iiil 
tn pardculi^» oadit prefque égialtmerït fii-mime ^ 
M^ftéàle: comme i Ua borne opMenda foi-même y om 
éi lw*méinét elk fe éM^ defoi-mémJeyOn d^èHë-mê^ 
ér^y &c Maifïî le Prônomc(t'attnominatffj//y/* 
wéméC'eilâ'méme- vs^nt bemicoup mieux ^^fid-mi^ 
me: Exemples , Il eft allé lui-même; elle Pa fait elle^ 
i^mé\ Sic Qéïâwd le Pronom eft à VtcttMt^ on 
doit fe fer^ étfoê-mêiNet Exemples, // sefituêfoi^ 
fltêmx eil&^^èft perdue fùt^même. 
' 5, Bnôn, lademiéfechofeque jeremarqtte, cHA 
4it*on joinl^oavent les rtii>t& mime H mêmes ^}3a^Pro^ 
mmspetfûmiéls^ moi^ i^^ hti; eUei Joi^mnit^vans^ 
(rtf9^ ^ elles t comme» Je ^/W faif moi-même'; ik ett orè 
foHé eux-mêmes, &c. Soi-même ne fcdk' point att 
plotfer. iM^tf'doimeplQS'de force à rexpreffion; 

VoMà A-peti-près ceqlie Ton peut dire fermes Prtfi' 
noms 'Perfàmels, Je n*al pu m*efflpêcher de m*y en- 
tendre beaucoup , à dmfe'dè toutes Iti diffcpchés qtil 
s*^^reiKomrent 



Des Pmomi FoMMs^ 



JÀi diftingué les Pronoms Poflbffifs en jiêfolus ft 
en Conjonâifu Jt commence par ces derniers. 
On fe fert des rronomS'mafculioSffr0f»^/(90,y!>/7 9 
devant un Nom féinlnin^qui commence par une voyel* 
kaOftpar.une b muette, poiur éviter la cacc^^booiet 

£xem- 
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Exemples 9 Mon ame^ mm épiê^ tonbifiiirerfini^^ 
rofcope^ &c. On aitne .mieux choquer eu cela lab. 
Grammaire que J*oreiIleu 

U ne rau( pas mettre lui Pronom polTeffif deyanO 
pn Nom qui eft CuivI des Pronoms celatils ^%que 9 
&Cr Exemples r Ma lettre quejevmnmicrUe depuiy 
huit jours; votre promefe que vous lui aviez faite ^ 
&c 11 faut dire,/» lettre ^uejAWUsai éçr/te; la 
pTjmeJ/è que vous lui aviez faite , &c. Oa ne dit pointa 
par exemple,, llftut l^verfis mains i nettayez votre 
bimcbe; ilpafajûn ^tée au travers de fon. corps 9 Sic^ 
mais on dit. Il faut fe laver ks maimi inettanesb'Vpus^, 
la bouche i illuipafafou épie au travers iù^ corps r 
&c. 

J*ai remarqué cl-deflus qu'enparkmt des mejsbres 
du corps, on ne dit point, par exemple, mon bras 
me fait mal; il a mal à fa téte^elU afe^piésmalteutt^ 
néSf &C. on dit, le bras me fait mal; il a mal à la 
tête ; elle a les pies mal tournés , i&c. Mai$ quand oa 
parle dans un fens déSai de quelque partie où l'oa 
ïent de tems en tems de k douleur, on fi; /Valois 
du Pronom pofTeilîf, comme, «KG» ^rtfiivf^^^iffi?/; 
ma jambe me fait une grande douleur y^d^ On dit quel* 

Juefois, pour mieux aflbrer une ^ikote^Je Paivu 
e mes propres yeux ; ilPa touché defes prêpres maimi 
vous Vavez entendu de vos probes oreilles 9 &€^ 

On doit remarquer qu'il 7 a encore certaines ex» 
prenions où l'on emploie fort bien des Pronoms pos* 
fefftfs avec les noms é^s membres du corps; J^em* 
pîes , Se tenir bien fur fes jambes , furjes pies; donner 
fa main à bai fer ; ila denni hardiment fm bras au Cbi* 
rurgien; il a perdu tout fan fang lelkvtf du travail de 
fes mains ^ &c. On dit aflèz également, élever la 
fûix OMfa voiXi étendre ks bras ovifes braSy parler 
entre les dents Ou entre fes denti^ &c* 

Il y a des occaiioas où il faut mettre le relatif fi7, 
zaUeudefon^ fa^fesjeur: Par exemple i auHea 
de: dire, Cefte maladie efi fort m^p cependmfjfi 

' m- 
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t minois fon origine » & fcs efets ; voilà de bonne eau ] je 
connois toutes fes qualités ;à,c. Ces façons de parler né 
font pas exaftes , il faut dire, .?V« connois Porgine^ 
& les éfets: J'en connois les qualités' <, &c. Maïs on 
peut fort bien dire , par exemple , Je àonhois cette 
étaladie^ fm origine & fes éfets^ ^c. 
' L'ufage de ces Pronoms eft dificile à l'égard des 
bêtes , & dçs chofeç inanimées ; car quelquefois o» 
peut fort bien s'en îervir, & quelquefois on ne le 
peut On peut s'en fcrvîr quand on parle en gêné* 
lal, comme, les animaux fuivent leur penchant^ it 
faut toujours mettre chaque cbofe en fa place. 
• il yaauffîplafieursocafîons où l'on peut employer 
ces Pronoms en particulier , comme , ce cheval a 
mangé fon avoine , a rompu fa bride , il ronge fon frein i 
iette mai fon a fes leautés^fes commodités^ fes défauts^ 
Mais on ne dira pzSyfafituationejî belle ^ fes pavillons 
/ontgranfk;<m èxi^lafituatim enejl belle^ lespavih 
kns en font grands. , - '' 

.. On doit répéter les Pronoms polTeflîfs auffi bien 
^e les articles; -Exemples, Son père & fa mére^fèi 
frères & fesfœurs^y &c. & w>n^2LSy fefpéré&mépe^ 
fes frères & fœurs , &c. Lorsque ces Pronoms font 
élevant des adjeéUfe fynonymes.onpeutfedifpenfer 
de les répéter: Exemples, Ses plus beaux & fes plut 
magnifiques habita , OU Ses plus beaux & plus m^fU' 
fiques habits. Mais quand les^ adjedbifs «ont toutdifiî<« 
rens, il fout nécelTairement répéter les Pronoms: 
Exemples , il a vendu fes plus beaux & fes plMs vilains 
habits. 

Les Pronoms pofleiBIs abfotus ne fe joignent /a* 
«^ ikvtc na fubftantlf. Afnfi c'efl mal parler de 
dire, par exemple, un mien ami ^ un jien frère , &ci 
il faut dire , un dtmes amis , un de fes frères , &c. On 
ne dit point nom plus , pa" ésemple , Je croyoii que 
ée 4ivre ftit tniên , il difoit qfte cette maifonétùit fiennéi 
&c. Dites , Je croyoif^i^ e» Hvrt fs^ à moi , il difoit 
^e cette maifon étoit à lui ^ &,Ck~ 
^\i Quand 
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Quand on ne peut fe Tervir idesFconoms yS», /f • 
fes , /Mwr, en pariant des bêtes & des chofes inani* 
pîécs , on ne peut auifî fe tervit alors des Prâaogii 
abroUls , le /êen » la Jkrme , lesfiens^^ les fiinnes , kl 
Ifisiri: Far exemple » on ne4ira pas en parlant des 
fruits d'un arbre , que les fiem font meilleurs que ceux 
fmi m^re4 parce qu'on ne dit pas /«f fruifs fmt 
hwsy vxv&lesfrmtsetsfmtèons. 

Voici les diCérentes manières de s'«q>rimer dont 
on fe fert pour marquer qu'«me cbofe aparUesiti 
taelqu*4m: Exemples, 

( Ceft men livre » c'eft lemkn ,il efi à moi. 

ICeft tw livre y c'eft k Uen^il efi à tn. 
^^ „ CefifênUvre,c'eftiefienJlefiàba,iUftàelk^ 

fsl^S^P 1 ^¥ fiotre livre , c'efi le nôtre , il efi à wm. 
ce livrer i ^^ ^^^ y^^^ ^.^ ^ ^^^ ^^^^ ^ ^^^^ 

I CefileurUvre^c'efilelewr^ilefiàeux^a 
l eftàelles. 

Aiui^cêhi Oefi nm mai/bn ^ c^ffita wâemie » elk 
^^mitfmf9 efi 4 mit &c. 

Cpefmt 4ues cbevaux^ <€pmi les mùm^ 
AiuifitHeesj iisfo9Uàm$L 

ehevaux? jCefmt nos cbevéotx^ ce font les nUre^ 



\ Il tn V a que les Marchans qui commencent leuif 
lettre par, y ai reçu la vôtre; iltaut dire, J'ai reçu 
votre kifre. Les Froooms p^^lèffife^abibliiaftQtrela* 
iifs, 11 fe lapoctent toujours à quelque ncei ^ 
pr^éde. 

On dit indiféremment, par éxçBxpïCt, Quel efi vo* 
*tre aveuglemefitf ou quel a^mglemeut ^ h vétrot 
^uelques^ns croi^t que le premier \eft pius natft» 
irel, & te Second plift él^mté 



dby Google 



y A R L H R iF^ AIN $01 S. âJSj 



Des Prénoms Dimonftmifs. 

J*ai diftîïîgué ces Prwioms en Aèfohis & en Con^' 
jottâifs, voici les premiers; Celui-ci, celui-là ^ cel* 
le-ciy celle-là 9 ceux-ci^ ceux-là ^ celles-ci^ celles-là 9 
teciy cela. Les Pronoms abfohis ne font jamais fui* 
«Hs d'un génitif: On ne dit pas, par exemple, Pre^ 
mtz mm âeval, ou celui-ci de mmfih: Mangez cep' 
Se orange- y ou celle-là de votre frère ; ^c. mais oa 
Idit , celui de mon fils , ceile de votre frère ^ &c. On ne 
met point auffi le relatif qui immédiatement après 
res Pronoms il faut dire, par exemple. Celui qui 
v^t être heureux; ceux que vous demandez ; &c. & 
non pas, celui-là qui y ceux là que ^ Ac. Mais on fe 
lert quelquefois de celui-là 9 celle -là 9 &c. lorsque 
le relatif n'eft pas immédiatement après ces Pro- 
noms : , Exemples, Celui-là n^fi fat toujours le plut 
heureux qui prend le mieux fes mefures; ceux -à fit 
trompent quipenfent, &c. 

Comme on dit. J'ai reçu votre lettrée , & non pas 
J*ai reçu la vôtre ^ on cKt auffi, par exemple, cette 
ktire vous aprtnêra , &c. non pas celle-ci vous apren^ 
dra^ &c. Les Pronoms abiblus font toujours/relttift 
k quelque nom qui précède. 
' Ces Pronoms, cettui-ci, cettui-là^ eette^i , cette* 
iàf font abfohiment hors d*ufage. . 

Voici les Pémonftratifs conjoiiiftîfs ,, Ce ou ceff 
vette, cei^ celui ^ celle^ ceux ^"^ celles. Qet^ cette ^ ces^ 
le joignent toujours^ un fubftantif ; celui , ceUe^ ceux 9 
celles ^ doivent être fui vis d*un_géiitif, ou du relatif 
"quii^&L poiir ce qui eft de ce^ il fe metdevant unfub- 
{lantif «lakalin quicommeneepartmeconfomie, 01^ 
-devant le relatif /yi//, ou enfin devant le Verbe itt^ au 
^gulier :& auplotier. Voici des éxempleifur tous cte 
- . * Pro- 
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Pronoms, J'ai beaucoup d'amitié pour cet bomme^pouf 
mtte^ femme , fi? pour ces enfans: Ce chapeau n*^ pm 
à vous^ c*eft celui de mon père : On a acheté les mar- 
chandifesde vath ami^ & Celles de fonfiUi ÇeltU qui 
vient; celle dont vous parlez; celui à qui vous devezi 
Donnez à celles que vous eftimez: Ce livre efi à moi: 
Ce qui porott^ ce que vous voudrez: Cefi mon ami; a 
font mes frères. On dit âuifî, cefemble^ mais on ne 
dit plus , ce dit'ilj au lieu de dit-il , &c. H ne faue 
pas dire, ce qui vw$ plaira mais ce qu'il vous plai* 
r^y^arce qu'on fous-enten^ toujours quelque Verbe 
à quoi lè que fe raporte ; comme , donnez-moi ce quU 
vous plaira y c*eii'i''ûlre 9 ce qu*il vous plaire me don* 
fier. Il faut dire de même, par exemple, 5^^ vous 
ferai telles civilités qu'il vous ^ira , & non pas , fi» 
vous plairont i parce qu'on fous-entend que je vous 
fàffe. 

Ce dota^ ce dfi quoi^ce à quoi^ font des faç<»is de 
parler qui a'ont lieu que dans le ftyle dogmatique» 
pu de pratique. 

Pour ce faire ^ en ce faijan$t outre ce ^à ce que ^ ne 
«Remploient plus que par les perfonnes quine fe 
lâettent pas en peine de la pureté de la. Langue. 
, Ce que y pour/, n'eft plus du bel ufage: Exem* 
pie , // ne faut pas penfer que ce que Mercure efi peint 
eu la compagnie des Grâces^ ce foit pour fignijîer y &c. il 
|aut dire , que fi Mercure^ &c. 
^ On dit par exemple , Ce qt^ily a depbnimportma% 
.$f dçplu% dificile^eft ou cV/, &c. La meilleure voie 
que Ponfauroit prmdre efi , ou c'efi , &.c. Mr. de Van- 
^elas croit que quand le nominatif efl; fort éloigné 
du Verbe étrcy il faut alors préférer r'^y?,- mais TAca» 
demie prétend qu'il efl beaucoup plus ^ élégant de 
^dire toujours c*eji. 

On di^ par exemple , Je nefai ce que c*eft que Fin- 
gratitude^ & non pas, je nefai quec'efl^ &ç. 

Q^andeft-fce quUlviendra^ Q^ndeft'ce que vous-en- 
jtezfàic. ne font pas des Éaço^s de çarjçx S éxôftt;? 



Digitized by VjOOQIC 



> A R L E R François. 265 

^yxt quand viendra-t-il? quand écrirez-vons? ix, 
& on ne s'en fert que dans le difcours familier. *' 

On ne dit point, par exemple, llm'a fait cet hon- 
neur de me venir voir , // a eu cette bonté 4e parler 
pour moi^ &c. dîtes. Il m'a fait Phonneur^ il a eu la 
bonUy &c. 

On ne dit plus , // «> a celui qui ne facbe , pour 
// n'^ a perfonne qui ne facbe ^ &c. 

Quelquefois cm ajoute les particules ici , «*, ^, 
aux noms précédés des démonflratift, ce 9 cet^ cette^ 
Exemples, Ce terni- ci, o\xce tems-ici; ce ftéck-ici^ 
ou cefiécle-ci; cette viUe-icii cette vilh-ci^ cette villes 
là^ &c. 11 ne faut fe fervir de ces particules que le 
moinà qu*onpeut, mais quand elles font néceflaires 
on doit préférer ci à ici, 

- Il y a des perfonnes qui croient qu'on ne peuC 
pas bien commencer une période par les Pronoms 
celui y celle ^ &c. Exemples, Je vous remercie du foin 
que vous avez de mes a f air es. Celui que fai pris des 
vôtres n'a pas été inutile. J'ai bien de lajoye de votre, 
mariage. Celle que vous en refentez vous-même ne fau* 
toit être plus grande, &c. Cependant ces Pronoms 
font fouvent très commodes , & je croi qu'on s'en 
peut fervir fans fcrupule , quand ils ne font point 
d'équivoque, & qu'ils font auffi bien placés que 
dans les exemples que je viens de raporter. 

Icelui , iccux , icelle^ icelles , ont abfolument vieilli ^ 
' Oci & cela ne fe difent que des cbofes* 



j 



Des Pronems Relatifs. 

En'entens Ici par les Pronoms Relatifs que les 
cinq que j'ai dillingués dans l'article de la Dé- 
clinaifon des Pronoms, ,& le Génitif dont. 

On ne met pas indiféremmcnt pour les personnes 
Tme I. Ma 
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& pour les chofes, les Pronoms quê^ kque/,& ^uoh 
' On fe fert du relatif qm au nominatif, Si à& que A 
Tacufetif en parlant de toutes fortes d'êtres : Exem- 
pies , Cèft un homme qui parle bien: Foilà un chien 
qui aletiezpn : Foilà les Dames que voui cherchez: 
Rendez-moi les livres que je vous ai prêtés , àç. Mais 
on n'emploie point ce Pronom au génitif ,. ni au 
datif, ni avec une Prépolîtion, que lorfqu'il fe ra* 
porte aux perfonnes. On ne cjitpoint, par exemple. 
Voilà le cheval de qui je vous ai parlé , ou fur qtii 
j'étois monté : Ceft le défaut à qui il efi leplusfujet , 
4c. l\ faut dire , duquel^ ou plutôt , dont je vous ai 
parlé , fur lequel j* étais monté , le défaut auquel , ou 
à quoi il ejl le plus fujet^ &c. 

Quand on perfonifie les chofes, on fe fert fort 
tien du relatif qui au génitif & au datif: Exemples , 
La Fortune de qui j'atens tout : La Gloire à qui je m» 
fais dévoué : Ceft une Fontaine à qui j'ai donné mon 

Lequel fe dit de toutes fortes d êtres dans tous 
les cas; mais le génie de la Langue fembierépu- 
aner à remployer au cas nominatif , ailleurs que 
3an$ les Edits , dans les Ordonnances , dans les 
Traités , &c. On ne s*en fert point non plus â 
Tiicufatif que dans le ftyle de Pratique, & dans les 
cas que je viens de marquer, oii on l'emploie pour 

• une plus grande clarté. 

* Mr.deVaugelas dit dans fes Remarques qu'on doit 
fe fervir xle lequel^ laquelle^ lesquels^ lefquelles^ i. au 
co"imencement d'une période , prétendant que ces 
Pronoms ont alors plus de force : Exemple , Il y avait 
à Rome un grand Capitaine , "lequel^ &c. 2. Lorsque 
qui peut faire ^équivoque: Exemple , Ceft un éfet de- 

' la Providence , lequel eft conforme à ce qui nous a été 
pi^dii. A regard <ie la première exception , il t^ 
certain que Tufoge efl aujourd'hui pour qui: Et pour 
ce qui eft de la féconde, on doit pjutôt tâcher de 
tourner la phrafe que d'employer le Pronom kqueh 

. corn- 
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comme» iefi un éfet de la Providence qtd nous a été 
prédit^ parce que ^r^^// au mafculin , détermine la 
relation de qui ; ou , c*ejl un éfet de la Providence 
divine , âf cet éfet eft conforme , &c. ou enfin de 
quelque autre manière. 

On doit fe fervir du génitif duquel , de l^queU 
4e, &c 

1. Quand ce génitif efl féparé du terme de la re« 
lation par un fubftantif ; Exemples , Ceft un bomm^ 
duquel la vertu ni'efi connue. Mais fî ce fubftantif eft 
au génitif» ou au datif, ou peut mettre alors de 
qui au lieu duquel". Exemple , Cefl un homme à la 
conduite duquel ou de qui il n^y a rien à dire , de 
la conduite duquel ou de qui je répons, 

2. Quand il s'agit d'un choix: Exemples, Dites* 
moi lequel: Donnez ^ moi duquel il vous plaira: Je ns 
ffù à laquelle fadrefferai ma lettre , &c 

3. Après les Prépofitions; comme, C^efi un ami, 
fur lequel vous pouvez compter , avec lequel vous êtes 
fouvent ; c*efi le cheval avec lequel foi tant couru; c*eft 
le fujet pour lequel il s'eft querellé. On fe fert plus 
ordinairement de qui pour les Perfonnes* 

Il cft élégant dans quelques-occafions/de fe fervir 
du Pronom lequel au lieu de quii Exemples, //$ «w/- 
tent ces peuples qui habitent la zone, torride , ' le f quels 
tirent des flèches contre le Soleil^ &c. La. répétition 
de qui en cet endroit feroit defagréable , & lefquels 
eft incomparablement meilleur. 

Le Pronom Qyoi ne fe d|t que des chofes : £xem« 
pies , Après quoi 9 fur quoi, enfuite de quoi : Cejl en 
quoi ilfe trompe : Cefi de quoi il s^agit : Cefi un vice 
à quoi il eft fort fujet : Ce font des chofes à quoi il faut 
penfer mûrement , &c. On né met pas de quoi au 
génitif après fon fubftantif. On ne dit pas bien, par 
exemple , Uafaire de quoi il eft queftion , de quoi je 
vous ai parlé; mais , Faffaire de laquelle il eft queftion^ 
de laquelle je vous ai parlé , OU plutôt Pafaire dont ii 
eft queftion, dent je vous ai parla • 

M 2 Selon 
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Selon Mr. de Vaugelas , on peut fe fervir de « 
Pronom en parlant des Bêtes; Exemples, Cefi k 
tbeval avec quoi fat couru la bague , c'eft le deval 
fur quoi foi été blefjé , &c. Mais (î J*on a roreille 
délicate , on trouvera y fans doute , ces façons de 
' parlet un peu fudes , ^on aimera mieux dire, k 
L'beval avec Uquelj k cheval fur lequel , &c. 

11 y a quatre petites particules relatives dont Vu- 
Age eft fort ordinaire. Ces particules font où, en^ 

OÀrferappoije au lie», à k ctiofe^ ^ â Tétat; 
Exemples, Le Heu par -où faipaJIi, c'eft^àrdire, ^^rr 
hquelfaipajfè: UEglife d'où je viens ^ c'eft*à-dire, de 
laquelle je viens ; Uétat où je fuis réduit , c'eft è-dire , 
auquel je fuis réduin La vilk oùH demeure , o'eft-à- 
éke\ dans laquelk H demeure • 

f^ers oi^ dlkz-vous? où que vous foyez , ces façons 
9e)>ai1er, & autres femUables i^ne (ont pas bonnes; 
Hf&utdire,^ quel -calé allez- vous 4 en quelque lieu 
que vous foyez ^'^c* 

•^ff €ft un relatif qui fe dit de la pcifonnei, de k 
chofe , & du lieu. 11 tient la place , i. du nominatif ' 
& d'un acttfalif précédé d'un article partitif ou nu- 
méral , comme du , de la.^ des , un , &c. ; 2. d'un géni- 
tif; 3. d'un infinitifavec la particule de; 4. d'une 
pfarafe entière: Exemples, t. Ubumilité efl-eUe une 
vertu? c*^fn eft une grande; ^«^ c'eft-à-dire , une vep- 
tu. QuarJfai du vin j^en boi; en yC'^4-dire , du vin. ^ 
Pt^enez de ia viande i& en mangez; «ij^c'eft-à-dire, 
et la viande, Koilà de belks femmes , mais- f en vis hier 
qui me parurent encore plus beUes; en yC^cGrà-diiç^ des 
femmes, /ivtZr-vous un<cbeval^ Quiyfenaiun; en^ 
c'èft-à-dtre, dfeval ft. Parkz-vous du Roi? Oui ^ nous 
en parlons ; en, £*e&^àit&% du RoL jfe recommanderai 
votre afaire à mon Pére^ & je lui eu écrirai; en ^Q'Gd^, 
, à-dire, de votre afaire* f'ai été huit jours à la cam-^ 
pagne ,^ femarrivepréfentement ; en , c'eft à-dire , de . 
Ja campagne, z. J'ai apds que vous étei marJéjjevo^ . 
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éfhféliciie ; en , ckHi-dire y d*éiremarfé, Fous rtia-uez 
bien ajjîfté , je vous en remercie ; en^ c*eft4.dîre , de, 
■ m* avoir a0é , &c. 4. Quand en me dit que fes Ju- 
ges l'avoient condamné à la mort ^j* en fui^^ fort affligé l 
c«, c'eft-à-dire , de ce que fes Juges l'^avoienf condam* 
né àla mort. On m'a apris que votre parente eft mariés 
à un riche parti , fen fuis fort aife '^en^ c*eft-à>dire f 
de ce qu*eiie eft mariée à un riche parti. 

En s'emploie quel<|uefois avec leîs Pronoms per» 
fonels me ,te ^ nous ♦ vous^ y^, & les Verbes aler^ 
fuir^ retourner f envoler^ comme je l^ai remarqué ci* 
deiTus. Jem\n fuis ali y elle s^ enfuit ^ nous nous en 
retournerons bientôt , Voifeai^ s^en eft effvok, Ven de 
ce Verbe n'en eft jamais féparé. 
^ U. y 11 plulîeurs façons de parler où Ton etnpîoiç 
la particule en fans antécédent: Exemples, jV«//>«5, 
c'eft-à^dire , je fuis atrapé. Je n'en puis p/us^ c'eft- 
z-d\ïe y je fuis fort mal. En vmtloir à quelqu'un ^ c*effi« 
è - dire , lui vouloir du maU Je ne fai où fen fuis% 
c'eft i'àïxt^jé fuis fort embarraiféf &c. 

Quand on fait une comparaifon , & qu'on fe fert 
pour cela du Verbe étre<, il ne faut pas omettre la 
particule en. Exemple , // en eft des hommes comnie 
des animaux^ &c. Si \'on difoit, // eft des hommes 
comme des animaux , cela fîgniôeroit il y a des hom^ 
mes aujjt'bien que des animaux, Mr. de Vaugeha 
4'eft trompé en cela, & on ne doit pas l'imiter. 

Le Relatif y fe dit du lieu, de la chofe , & quel- 
quefofs de la perfonne : il fe met- pour le datif, ou 
pour un nom précédé de la prépofîtion en , ou dans : 
Exemples, Allez- vous au Temple? Oui 9 j'y vais; y^ 
. c*eft-à-dire, au Temple. Penfez-vous à moi? Oui j'y. 
penfe tous les jours; 3f,.c*eft- à-dire , à vous. Monfieur 
eft 'il en ville; non , il n'y ^ft pas ; y , c'eft-à-dirc, cm 
ville. Cela n^efl pas dans mon mémoire , mais je fy 
ajouterai; y , c'eft^à^dire , à mon mémoire , &c. 

Ce Pronom y fe raporte quelquefois à toute une 

pbcafe auUibien que en: Exem^plQSpLep^uwehom^ 

M 3 • ni4 
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me a pris une pein^ extrême , mais il nj m rien gagnée 
j, c'eft-à-dire, à prendre une peine extrême. 

II faut remarquer que quand les datifs perfont^s 
iiii & leur fe mettent bien devant un Verbe , on ne 
faurûit alors fe fervir du relatif jr* Par exemple^ 
comme on dit fort bien, /^ lui parlerais je Im donnée 
rai » on ne peut répondre aux queflions , Luiparlen^ez» 
vous? lui donnerez'vms? J'y parlerai , /> donnerai^ 
saais Je hd parleras , je lui donnerai. On -dît fort 
bien , par exemple , Fous fiez -vous à lui? Oui^Jt 
m*y fie^ parce qu*on ne dit pas fe me lui fie.. 

On fe fert fouvent de h particule j^ à la trolfiéme 
perfonne du &)gulier dans tous les tems du Verbe 
jivoiri Exemples, Il j a ^ il y avoit » il y eut y ity 
meu,&c. Cet Im^rfond fe met pour il </f , // é* 
toit^ &c. 

Le eil un Relatif neutre ,& indéclinable» qui tient 
lieu d*un Nom, ou d*tm Verbe. Ce Pronom ell tou- 
te autre chofe que ceux de la troiûéme perA>nne9 
le ^ la y les X Exemples , Etes-vous malade , MonfieurP ' 
Oui y jeiefuisile^c^tft'kmdkeytnalade^ Etes^vous 
fistisfiiite* Madamef Non^je né le fuis pas; le^ c*e(l-» 
à* dire , jdtisfaite. Ces Dames font - elles indifpofée% t 
Ijdlcs le fora un peu; Af , c*cftàdire, indifpofies. Ces 
Mejfieurs font de grandi Seigneurs , 6? nous ne le font^ 
mes pas ; le , c'eft - à - dire , grands Seigneurs, Il a été 
traité comme il le méritoit ; le , c'eft - à • dire , tTètre 
traité^ &a VofeUre a riujjt comme je le foubaitoii ; 
le, c'tM'dire, qu'elle ré^t. 

Lorsqu'une femme dit, par exemple, Je/ms cba* 
grine , & qu'un homme répond je le fuis auffi ; & 
lorsqu'on ôit nous fommes indijpo/éSy & qu'une per* 
ibnne répond/^ le fuis aujfiy on prétend que ce n'eft 
pas parler purement; parce que le relatif le doit fe 
laporter au genre & au nombre où eft l'adjeftif qui 
précède , ce qui n'eft pas dans ces exemples. 

Mr. Pàtru , qui étoit un grand Maître dans la 

I^angue, pçétendoit que quand un bouiiie dît pat 

• ;, <. éxeitt- 
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exemple^ Je fuis malade i une femme peut fortbie» 
répondre, & moi je ia fuisaujji, Cell aind en éfet 
que prefque toutes les femmes parlent , malgré la 
remarque de Mr. de Vaugelas. 

11 y a des perfonnes qui prétendent que les phra* 
fes fuivantes, & les autres femblables, ne font pa$ 
éxaétes; Je l'aimerohy fi fort inconftance ne la rendoii 
indigne de féire: On fa traité comme il ntéritûit dé 
rétre : // neft point permis de condamner après leur 
mort ceux qui ne ront pas été pendant leur vie. lli 
aoyent qu'on doit dire , ne la rendoit indigne à être 
aimée ; comme il méritoit d'être traité \ ceux qui ri ont 
pai été condainnés pendant leur vie. Mais ces exprès* 
fions font très-Françoifes , & élégantes. 

Cell un ufage fort ordinaire à cette particule , de , 
renverfer la conftruftion: Exemples ^ youlez^vou$ 
que je vous aille voir tantôt ? Oui , je le veux bien ; le » 
c'eft -à- dire , que vous me veniez voir* Le nominatif 
je eft changé en l'acufatif me , Tacufatif vous au no- 
minatif vous , & le Verbe mile en celui de veniez. 
C*elfc aufli iâ un ufage fréquent des autres relatifs 
•û , <?c, 3f , qui ont la force de changer les Pronoms . 
les tems des Verbes , & les Verbes mêmes auxquels 
ils îa raportent. 

Les Kclatifs, k même & Vautre^ n'ont point do 
dificulté. 

Le Relatif ^i):w^> comme Je Tai- Temarqué , ne ft 
met qu'au génitif» qui eH le même que Tabiatif. IL 
cft lingulier & plurier , & il s'emploie pour les 
perfonnes 6: pour les chofes. Ainfi il n'a poino 
de diôcuité* 



Jhtnt Remarques fur les Relatifs. 

ON ne doit pas mettre le Pronom Relatif Qui aprè> 
un nom qui n'a pomt d'article : Exemples ^ila 
fait ceiapar Parité , qui efi la plus grande de toutes le^ 
* M 4 * ^>er? 
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tvr/tfj : // afaît cela par avarice ^ qui eft capahh âe 
toufj&c. Cependant on die bien, par exemple, f/a 
été créé par ékàim > qui eft une voie légitime, Q^i dans 
cet endroit ne fe raporte pas à éleâion^ mais à être 
eréépar éleàien On dit auffî fort bien , par éxem* 
pie, Ceftainftqtion vit à Paris, qui eft une ville très- 
folie: Ils venoient à nous en gens qui voulaient comla- 
treyàic, Paris eft un nojn propre qui ne doit point 
«voir d'article. En gens 9 c'eù-à-dirc ^ comme des gens» 
On met rarement ce relatif après un nom qui a Par- 
ticle indéfini de au génitif: Exemple, llaété blejft 
d'un coup de flèche qui étoit empoifomiée, il faut dire , 
il a été bkjje iune flécbe qui étoit empoifomiée^ ou 
fun coup de flécbe empoifonnée. On dit fort bien, par 
exemple» Le peu déférées qui me font reftées^ le peu 
à^afedtion quil m'a témoigné , &c. Le relatif, dans 
ces exemples , ne fe raporte pas au génitif (éule- 
ment, mais au nominatif qui précède: aind, le peu 
de forces y & le peu d'aftâion, doivent être regardés 
comme ne fiaifant qu'un mot auquel fe rapgrte le 
Pronom qui. On dit auiC fort bien, par exemple , 
// u'jr a point d* homme qui ne mente : Je ne reçois 
pùinf de nouvelle qui ne tnaflige, &c mais c'eft com- 
me s'il y avoît, // ny a aucun homme qui^ &c. je 
me reçois aucune nottvelle qui , &c. 

On doit répéter le Relatif Qui , auflî-bien que le» 
•Qtres Pronoms : «Exemples* C'eft une fille qui daun 
fe, qui chante, qui Joue du luth, qui peint, &c. 

Autrefois on fe fervolc fouventde qui, pour dire 
Us uns & les autres : Exemples , Les Gaulois s*a^ 
tachaient tous , qui plus , qui moins » à entendre leur 
Langue: Qrd allait d*un cété, qui courait de Pautre^ 
&c. Je ne croi pas que ces façons de parler foient 
fuportabies aujourd'hui , malgré ce qu'en dit un 
Auteur moderne. 

On dit bien , par exemple , Fbilà mille éeus, qui eft 
ta fomme que vous demandez: Le mur avait quarante 
fiés d^épaifeur, fuieft ordinairement la langueur despou- 
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iSr^S&c. Mais il faut mettre ce devant qui dans les 
exemples fui vans : On doit fe méprifer foi-même , ce qui 
eft une cbofe biendificile: Les Gaulois fedifentdeicendiéi 
de Plut on , ce qui eft une tradition des DruSdeSy &C. 

La raifon de cette diférence , c'eft que dans les deux 
premiers exemples, ce font des Noms qui précédent > 
au lieu que ce font des Verbes dans les deux autres* 
C'ed ainfi qu'on doit parier, & écrire, malgré tous 
les exemples qu'on peut trouver du contraire* 

On fe fert fouvent du Relatif j2,«^ d'une manier©.' 
élégante, & remarquable, i. Au tieu du Relatif (?/).* 
Exemples, Ceft en France qu'on boit de bon vin: 
Ce fut le jour qu'on joua U Cid: Ceft chez les Moinef 
mendians qu'on trouve le plus de vanité ^ &c* Qu^ 
c'eft-à-dire,(?^ Pon boit, où Ponjouap 0d l*on trouve^ 
&c. • 

2. Au lieu de qui , de do/$t & d'où: .Ceft de wuf 
qu*on parle: Ceft de vous que j*atem ce fecours: Ceft 
à vous que je parle : Ceft de cette maifon f « il eft forti: 
c'efl-à*dire, Ceft de vous de qui l'on parle: Ceft à^ 

' vous dontj'atêns ce fecours: Ceft à vous à qui je part 
le: Ceft de cette maifon d*oà il eft Jortij &c,. 

3. Pour dire, avec lequel i J'ai reçu votre lettre 
avec tout le contentetnent que je devois recevoir cet bon» 
neur: On attaqua la place avec toute la vigueur qutl 

*fut poj/ible ; que, c'eft-à-dire , avec lequel je devois 
recevoir y avec laquelle il fat pojfihle ^ &c 

4. En la place de par lequel: Exemples, C^/z^y».^ 
Piine ne peut jetter de Veau douce p^jr le même tuyaa 
qu'elle jette de l'eau falée: J'iifai cela par le même ca* 
fiai que vous l'avez aprisy &c. ^ie^ c*eft- à-dire, par 
lequel elle jette ^ par lequel vous l'avez apris^ &c. 

. Voici des conftrufbions aflez étranges. Le Soleil 
que Von dit qui eft beaucoup plus f^rand que la Terre: 
Ceft untemsqri'on foubaiteroit qui n eût jamais été: Ce 
font des cbofes qu'on ne peut s'imaginer ^ui aient été 
faites par d'babiles gens^ &c. Quelques perfonnes ra- 
yantes dans la Langue aimeroient mieux qu'on fu- 
M 5 pîi- 
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e parler , on fouy • 
Ible , feroiuil pofpé 
convenable. Lors- 
iroh bien un verre 
tinatn des Latins» 
2qua cjaibumIQjfâ 
au! &c. 

en la place d*une 
ey?, lorsque^ pen* 
que j comme (pont 

nombre d'autres : 
'e le fâche; hrfque 
« efi feul fîf qiCm 
le ces exemples eft 
lue, 

îiilfoit marcbandj 
^^affe pendre f je ne 
[ devant le que la 
archand^foit qu*$l , 

tijonftion en d'au- 
X de raporter. 
verbe: Exemples, 
oleftus esl Qfte ne 
ourquoù Je ne veux 
[umelamvoîo.gf/tfi 
itres, fignifie^^o», 
gnoranf^ il ne fait 
jue pour les femmes 
de vanité: que àiX» 
m des Latins. 
^ des Latins dafif 
es femblables. Lk 
'excellent Pbihfophe^ 
me vous avezt On 
neilleurs Diaiona!^ 
li en donnent des 
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primât le fn/, & ^'on mit le Verbe faîvtnC ârioft- 
nitif : comme , Le Soleil que ton dit être beaucoi^pktt 
grand que la Terre : Ceft un tems qiion /bubaiterwt 
n'avoir jamais étéy&c» Mais, i dire le vrai, ces der« 
J^iéres expreffions Tentent un peu la Latinité. 

Qjte fignifie rien à dans cette façon de parler» 
je n*ai que faire y c*eft-à-dire, je n*ai rim à faire: 
mais on ne diroit pas bien de même, par exemple» 
il n'avoii que répênidre, pour il n*avoit rien à répan* 
ère, &c. 

Il 7 a phifleurs autres ufages de la particule Que 
dont je n'avois pas voulu parler , parce qu^ils fetrou^ 
vent dans les Di&ionaires, & dans les Traités des 
Particules. Cependant je Vais dire ici quelque chofe 
fur ce qu*il y a de plus remarquable â cet ^ard. 

Q$/c n*eft pas feulement Proiom relatif & inter- 
rogatif; mais 11 eft foovent Conjonâion» & quel* 
quefois Adverbe. 

1. Il eft Conjonâion après un Verbe » lorsqu'il 
D*a relation à rien : Exemples , Je dis que cela efl 
vrai: J'ejpére que mon Père viendra bientôt: Je 
crains que la paix nefefafepas cette année: Je fuie 
d'avis qu'on ne perde point de tems^ &c« 

2. Quand il fe met feul devant un Verbe au Pré* 
{lent du Conjondif: Exemples, Qjfilfaffecelatou$^ 
à l heure: Q^i'elle ne craigne.rien: Q^*ils s'en aillent 
fans difërer^ &c. Dans toutes ces expreffions OU 
fous -entend quelque Verbe précédent, je veux^ ji 
fitubaite, ou quelque autre qui gouverne le Con» 
jonftif. Ce qui fait voir qu'elles ne font point pro- 

' prement à llropératif, malgré ce qu'en difent lei 
Urammairlen?* 

3. Lorsqu'il eft employé feul devant tous les Tems 
du Conjonftif, excepté le Futur: Exemples, Qftoi^ 
qu'il s'en retourne fi têt! Que vous fuffiez grand Sei- 
gneur fans me faire fentir les éfets de votre amitié! 
Qu'Hait pris une telle femme fans mêle communiquer i 
Ujfelle eûlité afrontée d'une telle manière fans en 

K ^ • tiicr 



dby Google 



pnnLETi François. 275 

tirer raijhn! Devant ces façons de parler, on fouy» 
entend, par exemple, EfiM pojftble ^ feroiUl pogi» 
blePoM quelque autre expïeflîon convenable. Lors- 
qu'on dit, par exemple, Quâje boiroti bien un verre 
d'eau! Q^te eft là le ^tiàm^ ou Putinam des Latins > 
Quàm Hhenter , ou utinampotarem aqua cjaibum ! Qyê 
f aurais bien bu tantôt un verre d^e^u! &c. 

4 Que Ce met fort élégamment en la place d*une 
Conjonction qui précède, comme ^, lorsque^ pen* 
dont que y puisque^ parce que 9 quoique ^ -comme (pour 
quand y ou puifque^ ) & un grand nombre d'autres : 
Exemples, fi vous venez ^ & que je le facbe; iorfque 
Je lis ^ ou que j'écris i pendant qu*&n efi feul & qu'on 
médite, &c. On voit que le que de ces exemples eft 
mis pour*/, iorfque, Ça pendant que. 

Quand on dit, par exemple. Qu'il foit marchand ^ 
qpiii aille à la guerre , qu'il fe fajfe pendre^ je né 
m'en Joucie pas , on fous -entend devant le que la 
conjonffcion foit; foit qu'il foit marchand ifoit qu'il , 
aille, &c. 

Que eft encore mis comme Conjonftîon en d'au- 
tres phrafes qu'il feroit ennuyeux de raporter. 

Que eft auffi fort fouvent Adverbe: Exemples r 
Que vous êtes importun i Quàm moleftus esl Qjie ne 
travaillez-vous f Que fignlfie \i pourquoi. Je ne veux 
que Pbilufnéle. Nihii aliud nîii Philumelam vojo. Qjte'^ 
en cet endroit & en plufietirs autres , Hiffûicfinon , 
excepté, comme, ce n'eft qu'un ignorant f il ne fait 
/jue badiner, il n'a de penchant que pour les femmes 
âtc. Elle n'a pas tant d'efprit que de vanité : queàsjm 
ce dernier exemple eft le quantum des Latins. 

Enfin Que fe met pour le quàm des Latins danf 
(îes phrafes renverfées, & autres femblables. Le 
grand Capitaine quétoit Céfarl L'excellent Pbihfophe^ 
que Socfate! Les beaux livres que vous avez! On^ 
doit confulter à cet égard les meilleurs Diâionaî^ 
res François , & les Traités qui en A:)nûent des 
exemples. _ . * 

M 6 Des 
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Des Pronoms InterrogatïfSé 

ILyacfnq Proflortislntetrogârfft^ Q^i^ que, qtuî^ 
lequel^ quoi. Us fcmt tous abfolusi excepté quelf 
qui eil ordinairement conjondif. 

Qui ne fe dît que des perfonnes, & il faut bien 
remarquer queTacufatif e(l femblableau nominatif: 
Exemple», Qyieft'là^Q^iéteS'^ousP De qui parlez» 
vous ? A qui en voulez^om ? Qjii cherchez - vous ? Qjti 
éemandei^ous? Avec qui demeurez-voUs ? &c. 

Qui^ interrogaUf , ne fe confirait qu'avec un ad- 
Jeâif mafcuUn , comme, quiferois ajfez hardi pour 
f attaquer? 

Q^e ne fe dit que des chofes , & il n'eft en ufage 
qu'au nominatif & à TacuCatif : Exemples, QM*eft'cef 
Ôj/'y a^t'ilP Que vojezrvomf Qjte cherchez^vous ? &C*. 
11 ne faut pas dire, par exemple, Qu'eft^ceque vous 
cherchez ? Q^^eft-ce que vous voyez ? &c. mais plutôt » 
Que cherchez-vous? Que voyez»vousP &c 

Que, avec le Verbefervir , fe met quelquefois pour 
à quoi & de quoi: Exen^les, Que fert de fe tant tour^ 
inenter? Que fert la Raifon àla plupart des hommes P 
C'eft-à-diic, à quoi fert ^ de quoi fert? 

Quel fe dit des perfonnes & des cbofes , & fe 
joint ordinairestentàuD fubftantif: Exemples, Quei 
homme eft-ce? Quelle nouvelle y a-tilf De quel livre 
parlez -vous? A quelle paJSon eft-il enclin?* Quelle 
opinion fuiveZ' vous? Quelles maifons font-ce-lù? U 
€OUtt d étranges bruits de lui: Q^lsfont-ils^ ou quels 
bruits? Si Ton difoit , Qui fimt-iU? ce feroit mal 
parier» Qui ne fe dit que des perfonnes, comme je 
l'ai remarqué. Quel efl votre fentiment? Quelles font 
vos raifons? &ic* 

Lequel fe dit des perfoimes & des chofes : Exem^ 
pies, Ceft votre fils qui a fait cela: Lequel eft-ce? Je 
parle d'une de vosparenâes: De laquelle parlez-voùs ? 
f'êi fait préfent d'un bijou à un de mes coufins: Au- 
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çmtl efi-ce?. ChoiJ^ez un de mes chevaux: Lequel tmê^ 
i€Z-vou^?fw lequel vousplait-il monterl Failà de tou* 
tes fortes de fruits : Dejquels voulez^ous manger ? 
. Quoi ne fe dit que des cliofes inanimées: Hntm^ 
pies. Quoi 9 ne voulez-vous pas venir 1 De quoi parler 
t'ill A quoi vous réfolvez^ous'^ &C- 
. Quoi de plus grande Quoi de plus trifte ? par éxeni* 
pie , font des exprellîons vicieufes. DitçSy^> <r-*» 
il de plus grande Qu*y a^t-il de plus trifie ? 



Desironoms Numéraux^ &> de Quantité. 

IL y a ne\x{ Pronoms Numéraux , 6? de Quantité.dor^ 
deux font àbÇolns y chacun &perfontte;dcm co». 
jonetif s, chaque & nul; & le cinq autres indiférens^ 
$out,plufieursy aucun ^ pas un^ &rien. 
. Ch/jcun eft abfolu, & n'a point de plurier. Il fe 
"dît beaucoup plus d^s perfonnes que des chofes. 
Quelquefois il eft défini, & comprend également les 
deux féxes , comme , chacun vit à fa mode , chacun 
fait des fautes. Quelquefois il efl: relatif au génitif 
d*un nom auquel il eft joint» & alors il fe dit aux 
deux genres, comme. Ils étoient plufieurs Oficlets^ 
dont chacun y &c. Il y avoit plufieurs Dames ^ chacune 
de/quelles i&c. Enfin il eft quelquefois relatif, quoi- 
que feul : Us ont chacun un bon Gouvernement : Qe% 
files ont chacune vingt mille éèus en mariage. 

Quand chacun fe raportc à un nom coUeftif fémî- 
nin qui comprend des hommes , ou des hommes & 
des remmes tout enfemble, alors ce Pronom ne fe 
dit qu'au mafculin , comme , Les Communes (^ji^ûànt 
de la Chambre baffe du Parlement d'Angleterre )yi 
retirèrent irritées , chacun chez foi; la harangue finie ^ 
chacun fe mit à rire. 

Mais s'il »'agit d'un plurîer féminin qui fe pw'ûê 

divifer par une, deux, &c. comme * Nation^, Frovmces^ 

M 7 alors 
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alocs il ftut fe fervir de tbacunei féminin , cômme^ 
lÀft Prmncees env&yérent chacune deux Députés, 

Quand ferfmmeeft Pr<^om, il n'a point de plerier, 
A; tl eft coajoun maiculin. ii fe met alors dans le 
fins de mm$ avec une négative , ou dans le fens de 
quilqu*un avec une interrogation: Exemples , Perfonn^ 
f^efl venu : Il n'y avett encore perfonne d'arrivé : Peut* 
m trouver perfonne plus malheureux que je fitis^ &c; 
Quoiqu'on dUe fort bien en parlant d*an homme. 
Je ne v$i perfimne fi heureux que vous^ je ne connais 
pUrpffme fi prudent que tui^ &c. on ne ûuroit dire de 
même d'une femme , Je neconnois perfonne fi beureu/è 
que vous i je ne connois perfonne fi prudente qu'elle , &::. 
parce c^t perfonne ^ dans le fens de nemo^ étant in- 
défini, ne fauroit être que mafculin , comme je viens 
de le remarquer. H faut donc dire dans ces deux 
derniers exemples , Je ne vois aucune perfonne fi heu» 
reufe que vous 9 je ne connois point de femme fi pru^ 
dente qu'elle ; ou bien , je^ ne voi perfonne qui ait tant 
de boréeur que vous , qui ait tant de prudence qu'el» 
le 9 &c. Lorfque l'adjeélif qui fe raporte ^ ><fry^i«? 
eft du genre commun , on peut s'en fervir pour les 
femmes auili bien que pour les hommes : £xem* 
pie. Je ne connois perfonne fi fage & fi raifonnab/e 
que vous ^ &c. Cependant, comme un homme dit 
fort bien , // n'y a perfonne qiii foit plus votre fervi^ 
teur que moi^ l'ufage a auffi introduit qu'une femme 
dife i // n'y a perfonne qui fait plus votre fefvante que 
moi* Je parlerai dans le fécond Tome du mot de 
perfonne en la fîgnificatîon d*un homme , ou d'une 
femme, ou de Pan & de l'autre féxe enfemble. 

Chaque étant toujours conjonélif , n'eft pas propre- 
ment Pronom. 11 n'a point de piurier : Exemples, 
'Chaque fou aja marote. 
' Les deux en chaque lieUj 

Des merveilles de Dieu^ 
Difcourent aux humains^ &C, 

Nulfoucun^pas un font négatifs, ils ne font prot 
^ * ' " premeEt 
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ptèment Pronoms que lorsqu'ils ne font pas joints 

comme adjeftifs à des noms fubftantifs , comme » 

nul , aucun n'eft innocent. Pas un ne s'emploie pat 

dans les phrafes univerfelles , comme rml & aucun. 

Hormis cela il a la même lignification, & le même 

ufage Q^ aucun. Voyez la remarque fur Nul^aucun^^ 

pas un , Tome IL n 

Tçut n'eu Pronom que lorfqu'il eft feul , & reîa* 

tîf : Exemples , Tout y efl ; ik n*y font pas tous ; je les 

connois tous; elles ne font pas encore toutes venuesl 

Quand il eft joint à un fubftantif, il n'eft proprement 

alors qu'adjeftif , comme, Tout le monde n^ep pas dt 

cet avis: Toutes les femmes ne font pas coquettes ^ éïc; 

La pureté du ftyle demande qu'on répète tout dfr* 

vant chaque fubftantif , & même devant les fyno^ 

iymes; Exemples, Il a perdu toute Peftime^&t tout 

li refpeù qu'il devoit avoir pour lui : Il a pour fa fem-^ 

we toute rafeêlion , toute la confidération imaginable ^ 

&c. On fe fert fouvent de tout dans un autre, fens, 

j'en parlerai au fécond Tome. 

Plufieurs eft des deux genres, & ne fe dît qu'au 
plurler. 11 eft afirmatif: Exemples, J'en connois 
plufieurs: Il y a plufieurs Savans de cette opinion y &c. 
Rien fe dit pour aucune chofe ; il n'y a rien de 
plus beau ; rien ne le touche ; il n'eft capable de rien\ 
ce n^eft rien. 

il fe met quelquefois pour quelque chofe , comme, 
%ft'il rien de plus beau f/ivez-'vous rien vu défi hardi ? 



I 



D^s Pronoms Indéfinis. 

L y adîx-fept Pronoms Indéfinis, dont onze font 
^ abfolus, autre, Pun F autre ^ l'un & Pautre^quel^ 
qu^un^ qui y quiconque y qui que^ quelque j quoi^quot^^ 
que y autrui; cinq conjonaifs, Q^el^ quelque^ quel* 
conque^ certain y même; un indîférent, tel. Void 
ce qu'on doit remarquer fur tous ces Fronpms. . 
; » Mutrâ 
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. j^utre joint à un fubftancif n'eft pas pronom; 
niais adjeéblf , Un autre homme » une autre afatre» 
l^ais il e(l pronom dans ces expreflïons, tJn autre 
tauroit fait; nul autre quu vous^n^y eût conjenti; tout 
autre en riroit; fi les autres font fous, je ne veux pas 
titre; je ne connois autre; paffer d'Unfujet à uH au* 
ire; celui-ci ne vaut pai Vautre \ ce f^eji plus le mi* 
me y cèft un autre. 

t un^r autre ^ Pun & Vautre, fe dîfcnt des perfon- 
nes & des chofes. Avec â? ces Pronoms font tou5 
deux au nominatif, & fans & Vun efl au nomi- 
natif, & Vautre en un cas oblique, comme on fepeuÉ 
voir dans les exemples fuivans. tun G? Vautre par-' 
lent François; Vune & Vautre font très-belles ; les uns 
& les autres ne valent rien; ils s'aiment beaucoup Vun 
Vautre i les uns les autres; elles parlent mal V une ck 
Vautre ; ils fe font des préfens les uns aux autres. 

Quelcun, quelcune, ou quelqu^un , quelqu'une: E^ 
Xemples, Quclqiiun m*a dit cela : Qyelques-uns (Veux 
font d*un fentiment contraire : Quoique les femmes 
foient généralement élevées dans V ignorance, ilnelaijjh 
pas de s* en trouver de tems en tems quelques-unes qui 
font honte aux plus favans hommes. Quelqu'une ne fe/ 
idit point au fingulier niauplurier , fans quelque gé* 
nitif qui Tacompagne : Exemples, Jevoudrois. bien 
connoitre quelqu'une de ces Dames : Fbilà de belle pen* 
fies ^f en veux faire un extrait, c*e(l-à-dlre , de queU 
^aues-unes de ces belles percées*, le relatif en tient 
• lieu de ce génitif. Quelques-uns au plurier nefe dit 
polntauffi fans un génitif exprimé ou fous • enten- 
du : Exemples , Quelques - uns de vous n'ont pas fait 
leur devoir: ybus avez de beaux livres, je vous prie de 
m'en prêter quelques-uns: Bien des geus prétendent 
à la qualité de /avant, qui ne méritent que celle di 
pédant : Quelques-uns même n*ont d'autre connoiffance 
des livres , que celle des préfaces fîp des tables. Il faut 
. fous^ntendre d*eux après quelques-uns On ne dit 
point, par exemple, 11^ a quelques-uns qui penfenê 
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^e^ &c. J*ai trouvé quelques-uns^ qui m'ont dit que^ 
&C. Dites, Uj a quelques perfirsneSi y ai trouvé quel* 
ques per formes^ &c. Quand quelcun eft joint à ug 
génitif, alors il eft proprement relatif à ce nom, 
qui efl au génitif. 

Qui^ indéfini, a la' fignîfîcatîon de Quiconque, il 
ne fe joint qu'à radjeûifmafculîn, comme, 2«///c?//, 
efi obligé déparer; ce font ^Ui les plaintes de qui efi 
ifli8;i,\ il dif tousfes fecrets à qui veut les entendre. 

Ce Pronom étant indéfini , fîgnifie auffi quelle pet' 
fotine. Dans ce fens il fe dit en tous les cas , corn- 
ine, Je m fai qui C'efl\ de qui il parle ^ à qui il par* 
le y je ne fai qui il veut dire , qui il voit. Qui dan$. 
les deux derniers exemples eft à Tacufatif. 

Il faut remarquer que ce Pronom qui , dans lé fens 
de quicotique^ & de quelle perfonne ^\oiÇc^*\!L fe trou- 
ve entre deux Verbes, eft régi par celui qui précède 
& régit celui qui fuit : Exemples , // fe moque de qui 
veut lefoufrir; il le dit à qui a la patience de Penten* 
dre. Qjiiconque fe conftruit de la même manière. 

Quiconque n'a point* de plurier, & ne fe dit que 
des perfonnes : Exemples , Quiconque eft riche efl tout : 
Quiconque veut venir après moi , qu* il charge fa croix y & 
mefuive. 11 faut remarquer qu'après avoir mis quir 
con'jue y on ne doit pas ajouter , ni il. , ni que ; ainfî on 
ne doit pas dire , Quiconque eft riche ^ il eft tout: Qui' 
conque veut venir après moi , qu'il charge , &c.. 

Qui que: Exemples , Qui que ce foit ; je ne voi c^ui 
que ce foit; il ne fe fie à qui que ce foit. Ce Pronom 
s'exprime en Latin par quilibet , ou^^xquivis ^ quand 
il th avec aâcmatlon ;jnais lorsqu'il eft acompagné 
d'une négation, il iignifk nemoy perfonne. 

Quel que.: Exemples , Dieu eft préfcnt en tous lieux^ 
quels qu'ils foient : Je veux acheter ces perles , que/les 
qu'elles foient ; il ne faut pas dire tels qu'ils foient y tel- 
les qu'elles foient. Ce Pronom eft le quicunque yOU le 
qualifcunque des Latins. 

Quoi^ PronQm indéfioi «bfolu, s'emploie ordin%î- 

lement 
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fement au génitif dans le fens de moyen , facul^, 
masiére: Exemples, II»* a pas de quoi vivre ;d<mnem» 
mei àe quoi faire mm vof^age. 

Qfoi que eft toujours neutre : Exemples, fi?^if»V/ 
enjoit , quoi qu'il arive , &c. c'eft le quidqûiél des La- 
tins, (jfuidquidfil^ quidquid eveniat!) 

/îutrui ne fe dit que des perfonncs ; il n'a pro* 
prement que le génitif, le dadf & l'ablatif: Exem- 
ples, Le bien d"autrul\ nepokit nuire à autrui \ dé* 
pendre d*autrui. 

Quel ne fert quelquefois qu'à fpédficrle fujetdont 
on parle , conHne , Je ne fat à quelle heure je vis : // 
ffe fait de quel côté fe tourner. Quelquefois il en mar- 
que la qualité,' coHime, quel malheur! quelk avan* 
furet 11 eft plutôt adjeftif que pronom. 

Quelque: Exemples, Donnez-lui quelque ebofei lia 
quelque mérite : Elle a quelque argent: Il y a que^ues 
femmes qul^ couvrent du voile de la dévotion des paffiom 
qtfljfont bien opéfées^ &c. Quelque devant un nom fuî- 
vi d'unfiv^, ^gni^ ordînaireBient le quantuslsbetde^ 
Latins; Exemples, Quelque mérite quHlaity de quel- 
ques faveurs qkon i*bonore ytic. c*e(l-à-dire, quoiquH 
ait beaucoup de mérite ^ quoiqu'on C honore à^une infimr 
té de faveurs , &c. S'il fuivoit immédiatement un qtfe^ 
îl feudroit fe fervir dé quel & de quelle , & non pas 
ée^quelques: Exemples, Quetque fost votre pouvoir ^ 
f^Quantams fU tuapoteftm^: QuHîe que puijfs être la 
eaufe de votre dlfgrace^{QuaUfcunque fit eau fa Infor tunil 
tut y) &c. Mais s'il y avoit quelque petit mot avant 
le ^«^ , il fii«dïoît fe fervir de quelque : Exemple, Quel- 
que enfin que putfiè être votre difgrace.^elque devant 
un adje6^If iignifie lequantumvis, ou \equantumlibct 
des Latins r Exemples, gj/e/y»e riche qu'il /oit Qiuan* 
tumviifitdives:{Quelque belles qti elles foient^quantum" 
vis fint formcfa: ) Quelque eft adverbe en ce fens- 
' là, & ainfi on ne doit point y mettre d'i à la fin. 
Mais fî TadjeéUf eft joint à un fubïlantif , alors -il 
«vaut ttd^voL.hlK quelq/tse ^djeSM, commt qtiâl^es 
« , ' tnipoT' 
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"importatis emplois qu'i/aif exer^s^ de quelques a freux 
-dangers qu'il fe foi f tiré. Quelque eft auflî adverbe 
dans la ôgnification ^'environ: Exemple , Usétwent 
quelque cinquante hantmes y &c. 

Quelconque. Cette efpécc de Pjronom eft négatif 

6 fort peu ufité; il %nlfie, aucun ^ aucune^ & fe 
met toujours après un fubflantif ; Exemple, ,Eî\ 
façon quelconque (nullo modo^ &c. 

Certain. Ce Pronom fe met devant un fubftantif , 6t 
lignifie le quidam des Latins: Exemples, l/;? certain 
tomme , une certaine femme , de certaines gens. Ce mot 
eft adjeélif , & fignifie affuré quand il eft mis a^rés 
le fubftantif, comme je Tai remaïqué ci-devant: E- 
xemple , Une opinion certaine^ c'eft-à-dire , ajfurée , &c. 

Même. Ce j^rondm, comme je Taî déjà dit, fe 

i'oint aux Pronoms perfonneU y comme moi' même i^, 
\ouS'mêmeSy ^c. J'ajouterai ici qu'on le joiiït aufli 
^Iquefoîs à des noms fubftantifs : Exemples , U 
Rai même , les Princes mêmes. Lorfque mêiue eft 
Adirerbe» il hxit toujours récrire fans 5* 

Tel. Exemples, Tel chante aujourd^kui qui pieurê* 
ta demain'. Connoifez-vous un tel 9 une telle^ AiU 
leurs /^/^eft plttt6t,un Adjeftif de compamftmqu'ua 
Pronom. 

A propos dé telf je remarquerai ici que quand on 

7 ajoute que, il n'eft jamais Conjonftion, mais qu'il 
fft toujours le taiis qualis des Latins: Par exemple^ 
Tel qu'il eft, te lie qu'elle paroH,,&c talis qualis ejl\ 
talis qualis videtur. Cependant Bolleaua dîtau com^ 
mencement du Chant fécond de fou Art PoStique^ 

- Telle qtiune Bergère au plus beau jour de Fête^^ 
De fuperbes rubis ne charge point fa tête : 
Telle aimable en fon air 9 mais humble dans fonftjle f 
Doit éclater fans pompe une élégante Id^le. 

Quoique perfonne, que je fâche, n'dt crttiqut 
cette expreffion, je iîii&perfiiadé qu'elle o'eftipoûif 
;- * Fran- 
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Françoife. Qui peut fottfrir, par exemple, Telqi^H 
mgît^ tels éf/4yis parlent ? &c. I! en eft de même de 
ce que je viens de citer , Telle qu*une Bergère ne 
charge point fa tête. Il feudroit dire , telle qu^une Ber* 
gère qui y &c. OU , telle qu'efl vne Bergère qui , &c. 
ou , de même qu^une Bergère ï»/, &c. de même IJdji- 
k doiti &c -^ 

CHAPITRE QUATRIEME. 

Des Verbes. 

IL y a trois cfaofes importantes à Cavoîr touchât 
les Verbes; Tufage des Modes , l'ufage des Tems, 
& le Régime. Tout cela eft dificile; & comme per« 
fonne ne Ta bien expliqué, je tâcherai de réclaircir 
autant qu'il me fera poi&ble. 

j - - - _ jj-r— ^-"^^ 

De rUfage des Modes. 

J*Ai déjà remarqué qu'il y avoît quatre Modes 
dans les Verbes; l'Indicatif, l'Impératif ," le Con- 
jonûif & rinfinitif. Je vais parler de tous ces 
Modes dans leur ordfe. 



o 



De r Indicatif. 

|N. fe fert de l'Indicatif pour marquer & indi- 
quer la çbofe êmplementj & d'une manière dt- 

refte.: 
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Tefte: Exemples, Il fnrkx Elk^cbantoin Je lirai i 
Dieu eft tout'puifant X Les ennemis ont éU vaincus: 
On a dit du bieni^ du mal: Il fera bien 'tôt mariée 
&c. 

Comme il jra plusieurs G>njon£Uons dont les unes 
gouvernent l'Indicatif, Aies autres le ConjonéUf, 
il eft nécéffaire de les favoîr bien diftingucr, pour 
s'exprimer exadement. Je ne parlerai que de celles 
^i font compofécs de que. 



Conjon&ions qui gcm^mtnî Tlnëcattf^ 



Si tôt qae.,^ 
Auilî tôt que. 
Dès que, 
Incontinent que;- 

Aprèsque, L 
Lorsque; i 



} 



que; à 



Puis que 
Vu que, 
- Atendu que 

"Parce que, L 
Acaufeque; J 

Suivant que., t 
ielon que; i 

Tant que , quandîu^ 
Pendant que, 
Auffi long tems que 1 
Tandis que; 



Hormis que, n 
Excepté que, > 
Sinon que; J 



Déporte que, "^ 
Demani^fequc, | 
Tellement que, > 
Si bien que,. I 
Tant y a que; J — 



! 



Outre que, \ 
Joint que; J 

Ainfi que, ^ 

Tout ainfi que, > 
De même que; ^^ 

Tant que , . 1 Tantumt ' 
Autant que ; J Quantum} 

Depuis que; y 

.Peut jêtre que; > 

Et 
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Et quelque peu d*autres. 
' Les Vetbes fuivis d'un que demandent PlndicatîÇ 
ou le Con}oik€t\t Mal$ comme il fufit de connoltte 
les Verbes qui gouvernent un de ces Modes , je ne 
parlerai qœ de ceux qui régiflfent le Corijonôif, 
parce qu'ils font en beaucoup pto petit nombre que 
ies autres. 



De r Impératif. 

L'Impératif fert pour commander, ou pour dé* 
fendre, ou pour exhorter, ou pour prier: E- 
xemples , Fenez ici , alhm nous promener , ne courez 
faSf n'y va pas. Ce Mode n'a point de dificulté. 



Du ConjonSttf. 

LE Conjondîf, ou Subjonflif , s'apelle ainfi, par- 
ce que la plupart de fes Tems fe joignent à 
quelque Conjonftion. On le nomme auffi Optatif, 
parce qu'il renferme quelques Tems dont on fe fert 
pour. faire des vœux & des fouhaits. 



roici 
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Foîci les Conjondtims qui demandent k 
ÇmjonSltf. 



Afin qne; > 

Avant que» L 
Devant que; | 

A moins que, # 

Sicen'eftque; \ 

Au cas ou en cas que , 
A condition que, 
Pourvu que; 

De crainte que, ^ 
De peur que; ■ 



* Bien que , ^ 
Encore que, > 
Quoi que; ^ 

Jufqucs à-ce que; y 
Sans que; >^ 



} 



Soit que, • 
Pour que; ? 

Pofé ott fupofé que ; y 

Et peut-être quelques au-» 
très. ,' 



^ On fe fert encore du ConjonSif avec la Conjon* 
tion que^ 

I. Après les Verbes fuîvans , vouloir , foubaiter^ 
defîrer, prétendre^ commander^ prier ^ permettre ^ dâ* . 
fendre ^perfuader , dijfuader , exhorter , craindre , apré* 
bender^ avoir peur y douter, s'étonner^ être furpris^ 
admirer 9 & après les autres qui ont la même fîgnifi- 
cation , ou à peu près ; Exemples , ^e veux que vous 
alliez voyager: Il fouhaitoit quon le laijfdt en repos: 
Elle prétend qu^on lui rende de grands honneurs : Us 
craignoicnt qu^on ne les trompât , &c. 

Il faut remarquer que les Verbes commander , prier^ 
permettre , défendre,, perfuader , dijfuader , à exhorter , 
demandent l'Infinitif du Verbe fuivant avec la parti- 
cule d^ , lorfqu'ils régiflent un nom, ou un pronom: 
Exemples , J'ai commandé à mon valet d^ aller chez 
^90us: Il a prié mçn frire de facompagnerx Le Roi lui a 

permis 
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permis de fi mtir^ : 3^ v^mêxborte dereprtndre , tfiià 
« reprendre courage ^^c. Cène feroit pas parler pure* 
tnent, de dire, qu'il allât chez vous^ qu'il Vaccompa'^ 
gnàt '.qu'il fe retirât^ que vous repreniez courage , &c. 

Mais quand ces Verbes ne gouvernent ni nom , ni 
pronom > & qu'ils fe difent dans un fens vague , 1| 
faut njettre f«/^ après le Conjonftif: Exemples, ^V 
€ommandè qu'on lui fournît de l'argent: LeRoipermet que 
fjous vivions en liberté dansfon Royaume 9 6ic.l\tn^9, . 
de n^ème, fi Ton change de perfonne, ou de nomî« 
natif, comme, Je vous prie que le dîner foit prêt à 
midi: Jl a commandé aux Généraux que V Armée fût 
fous les armes dès la pointe du jour^ &c. 

a. Après ces ftiçons de parler. Il faut ^ ileft hon^ 
il efi raifonnable , // ejijufte , // eft dificile , &c. Exem- 
ples , Il faut que vous fajjiez votre devoir; il étoit né- 
c^ire qu'il partit; il feroit bienjufte qiion lui rendît 
ce ffiil a^ perdu 9 &c, 

3. Apres un Verbe acompagné d'une négation : 
Exemples , Je ne croi pas qu'il vienne: Je ne dis pa% 

?ue cela foit vrai ^ &c. OueJquefois on peut mettre 
Indicatif, lorfqu'on parle plus pofitîvement, coin, 
ine^ Je n'afure pas qu'il ejt homme de lifen: Je ne 
jurer ois pas qu'elle eft fage^ &c. 

4. Après une interrogation , quand on parle avec 
quelque doute : Exemples , Croyez vous qu'il foit ajfez 
fnécbanipour celaf EuJ/Iez-vous jamais cru qu'il eût vou-' 
tu faire cela ? Quand on parle pofîti vement , on fe fert 
de rindîcatif : Exemples, Dites-vous qu'il efi honnête 
homme ? Soutenez-vous qu'il n'a pas fait cela ? &c. 

5. Après un Verbe précédé de la particule y? :E* 
xemples , Si vous croyez que je fois honnête homme: Si 
vous foutencz qu'il ait fait cela , &C. Lorfqu'on par^ 
le plus pofitîvement, on met l'Iudicatif , comme, 5* 
vous (broyez fue je fuis honnête homme : Si vous fouto^ 
nez quil a fait cela^ &c. 



* On dit exhtrttf à fie txhtrttr de. 



iS.^Aprés 
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6. ÈL^ihs quelque y dans la (ignifîcatîon ào^qtialifcun» 
que & de quantumlibet : Exemples , Quelque danger 
quily ait; quelque riche quHlfoit; &c. 

7. Après quel^ ou quelle ^ fui vis de que: Exemples,' 
Quelquefois votre pouvoir , (qualifcunquc fit potefla« 
tua ;) Quelle quepuijfe êtrefon éloquence , (quaUfcunqUe 
fît ejus eloquentia : ) Quels quefoientvo$ atraits; àc. 

8. Après quoique^ dans h fignificatîon de quic" 
^uidi Exemples, quoi qu*il en foit; quoi qiion dife; 
&c. 

p. Lorfqu'on met que au Heu de répéter la partî-^ 
culey?: Exemples, Si les hommes étoient fage^, & 
qu^ils voulufent penfer férieufement au fouverain bienz 
S*il venoit chez moi , & que je m^y trouvajfh ; &c» 
Quand on répète le fi on met Tlndtcatif , mais que 
eit bien plus élégant dans ces endroits là que/. 

10. Après le fuperlatif défini : Exemples, C^^j? fi' 
plus honnête homme que je conmijfe : Ceft la meilleure 
femme qui foi t au monde; &c. 

11. Quand on met que pour de ce que: Exem*' 
pies , Je fttis.fàcbé quUl foit venu : J'étois furpris quUf 
eût fait cela , &c Autrement on diroit , Je fuis 
fâché de ce qu'il eji venu: J'étais furpris de ce quUt 
avoit fait cela. 

• 12. Après le relatif f«/, lorfque le Verbe marque 
quelque condition , dans une efpéce de Tems futur : 
Exemples, Je veux , je demande , je fouhaite un valet 
qui foit fidélsi J'ai befoin dun cheval qui aille bien le 
pas: jUhetez^moi un Mézérai qui foit hien relié: B*, 
pouferieZ'Vous une femme qui fût vieille P Auriez-vout 
mangé des poires qui eufent été pourries? &c. 

13. Après un que qui m^que de la répugnance, ft 
qui fe dit par exclamation: Exemples , Moi^ que je 
trabij/è mm ami ^ je n'en ferai ri en 4 que mus fuffiotti 
capables d'une fi noire aâion , nous aurions bien changé f 
que foie fait quej eufe fait ceh fam vous en parlera 

14. Que après un Impératif demande le Conjonc- 
tlf: Penez^quejevous l?aife ; demandez que faille avec 

Tome /, N vorn^ 
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vous. Que fignifie afin que dans le premier exemple, 
& dans le fécond il eft régi par demander , comme 
par les Veibes que je viens de raporter au premier 

article. • 

J5. Qjii dans la fignification de dès que, auffs^fât 
^e, veut le Conjonftif ; comme , QjtUl prenne un peu 
fuir ,il s* enrhume ; quil pajfe une heure en [on cabine^ 
il i ennuie. 

i6. Que dans le fens de de peur que, de crainte 
que, à moins que, fans que , îégit auffi ,1e Conjonc* 
tîf : Exemples , Ne partez pas fi-tôt, que vous ne tom^ 
hiez malade -, hâtom-nous, que la nuit ne musjurpren^ 
ne; je nen ferai rien, que vous ne me fordonniez; je 
ne joue point , que je ne perde. 



L 



De rinfinîùf. 

•Infinitif fert à marquer les chofcs dans un fcns 
*--' indéfini, fans déterminer le nombre, ol la per- 
fonne. Il n*â en François que deux Tems , le Pré* 
fent& le Parfait. Nous mettons fouvent desPrépofî- 
tions devant Tlnfinitif à rimitatîon des Grecs : Exem* 

Jiles , /Iprès avoir parlé à moi: On ne peut vivre fm 
oire & fans manger: FI a commencé par me quereh 
kr: Je Vai fervï jufqu'h expofer ma vie pour lui; &c. 
11 y a auffi quelques Conjonftioni qu'wi emploi^ 
tflez fouvent devant Tlnfinitif , cotfim^ •> avant que 
de, & peut-être quelques autres: Exemples, AvaiA 
iue Ou (levant que de mourir; à moins que d être fou; 
plutôt que de céder; afin détromper; &c. Comme 
rufage des prépofitions à, de, pour-, td^^o^t ordi- 
naire devant rinfinitif , je croi qu'il eft néceOaiie 
^'donner quelques régies pour s*en bien fervir. 



De 
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. pe la Pripoftfiott.A dey^nt nr^nitif. 

ON met la Prépofition A devant Tlnfînitif , 
I. Après les V^xh^^ avoir & être y dans les 
façons de parler fuivantes, & autres à-peu-prés fem- 
blables ; Exemples , J'ai une lettre à écrire : Il n'a 
rm à faire: Fous avez beaucoup 4 craindre y & peu 
à efpéreri Fous aurez bien des hazards à courir: Ilj 
a bien du plaifir à voyager; &c, Ceft à/vous à jouer: 
Ce toit à vous à donner 7 Ce fera à vous à commencer : 
Ce devoit être à nous à pajfer les premiers^ &c. Tou* 
tes ces exprçflSons fe raportent au Participe Futur 
Paffif des Latins; Epiftola eft mibi fcribenda^ Mul* 
tum eft vMs timendum , $c. 

2. Après les Adjeftifs qui gouvernent le datif, 
comme , prêt , enclin , propre^ &c. Exemples, // eft 
prêt à tout faire ; ils font enclins à jouer ; vous êtes 
fort propre à étudier , &c, 
* 3. Dans les façons de parler fuîvantes, oùTInfî- 
nitif aftif fe met pour le paffif: Exemples , Ces fruits 
font bons à manger : Ceft une belle cbofe à voir ; // eft 
fou à lier: Cette queftion eft dificile à comprendre: 
Cela eft facile à faire : Ceft une cbofe nécejfaire à fa» 
voir 9 &c* 

4* Après quelques Verbes qui gouvernent le da- 
tif^ comme, fe préparer ^ fe dijpofer, s'apréter, &c. 
Exemples, Il fe prépare à partir: Il faut fe difpofcr 
â mourir: Aprétez-vous à rire ; Enfeigner à écrire;^ 
Elle aprend à lire y Siç. . 
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De ia Prépo/kitm De &w»r rinftnitif^ 

OÙ fc fert 3e ^çtte Prépoiîtîon devant rinfi- 
nîtif, 
. %. Après les Nojns fubflantifs : Exemples, pavois 
grande ènyie d,e vous voirie U napai le tems^ le loifir^ 
h petMijjpon y h Hherté de fortin Foiciune ocafion Jâ 
vçu$ jt^nûkr ; // </I heure de fe. coucher ^ &c. 

2. Après les Adjeâ;lfs qui gouvernent le génitif, 
cpraipe , contient , fâché , bien dife , &c. Exemples , 
5^ fuis sont ent de mourir; // efi fdché de vous voir 
en cet état*, Et^s-vom bien aife d'aprendre cette nou* 
jpelleP &c. 

Zp Après le Verbe é/re mis împerfonellementavec 
4uel<jue$ adjeèifs : Exemples , // eft bon, il éft utile ^ 
il ejî ràifonnMe de fervir fa patrie ^ &c. 

4. Après les Verbes commander .permettre yprier ^ 

, promettre y perfuader^ diffuûder, confeitler ^ avertir^ 

craindre^ &p!ufieurs autres ^u'on peut voir dans les 

Diftionaijres : exemples , Il M commanda de fortir : 

Il me permit décrire i U le pria àe dîner , &c. 

Je remarquerai ici qu'entre plufîeurs Verbes qnifc 
mettent aflez indiféremment avec les prépofitions à 
& iûfe, on doit choifir celle qui plaît Je plus à i'oreiU 
Icu yojici les Verbes qui ont Tun & lîautre régime. 
Commencer y çorainuer y contraindre ^ forcer , s'éforcer^ 
engager t obliger ^ exhorter ^ manquer, efayér , tâcher , 
fii quelques autres : Exemples, // commença à m* in* 
fiilter 9 elle commence de fe Uen porter: U avoft deffeiti 
de continuer à faire la guerre: Nous continuâmes de lui 
parler^ &Cr Lorsqu'on fe fert de In troifiéme per- 
6>nne du Prétérit fimple & du Futur, qui finit par 
fin ^ au fingulier, il vaut mieux fe fervir alors de 
i^réppiition de, pour éviter la <»cophome. Ainfl 
' - ' dites. 
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iiteSy II commença 9 il commencera de dan fer ^ plutôt- 
qu*^ dan fer , &c. Le Verbe prier fe met Couvent- 
avec la prépofUion à quand il eft joint aux Verbes^ 
manger^ dîner Q^fiuper^ lorsqu'on prie en cérémo- 
nie ; Exemples , // envoya hier chez moi pour me prier 
à dîner aujourd'hui avec lui : // nom a fouvcnt prié 
à manger a'û'ec lui , &C. Mafs quand c*^ft une invita- 
Cîon faîte fur le champ & fans cérémonie, on met la 
particule de ^prèk prier: Exemple, J^ le trouvai au 
- Parc y où je le priai de dîner avec moi , &c. 

• 5. Poor marquer qifune chofe eft arrivée un mo- ' 
ment auparavant , comme, ^e ne viens que de finira 
Elle ne fait que d'achever , &c« 



De la Prépojîtim Pour devant T Infinitif. 

ON (e fert de cecre Prépofition devant Tlnfinî- 
tîf, 
C K Ppur nîdrquer le d^ein , ou là amk de 4uet. 
que aftion : Exemples, Je lui ai écrit pour le prier 
éh venir me voir:^ ils ont été décapités pour avoir fatt 
de la faufe monnoie: Dieu mus a créés pour le con* 
noitre & pour le fervir^ &a 

». Après les Adverbes tn^ éL-afez: Exemples^^ 
^ous entendez trop bien le monde pour commettre 
vne tncMlité'^ Elte eft trop fiére pour époufer cet hom- 
me-là: Fous étés a fez fage pour vous conduire : Û 
«i? afez /avant pour être lUofeffêur.^ 
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dby Google 



ûp4 L'art De bieît 



De rUfage des Terni. 

Llirage des Tems eft encore beaucoup plus difî- 
cile que celui des Modes : les Etrangers y man- 
quent fort fouvent, & ont bien de la peine à dis- 
tinguer ceux dont ils fe doivent fervir. Voici , ce 
me femble, tout ce qui fe peut dire fur ce fiijet. 



DES TEMS DE VINDICATIF. 
Du Préfent. 

ON fe fert du Tems préfent, 
I. Pour exprimer une adion préfcntc , comme^ 
Je parle t je Us^Je mepnméne^ &c, 

a. Pour repréfenter une chofe paflëe d'une ma- 
nière forte & pathétique*: Exemples ^ Dès que la 
Flote eft eu pleine mer , le Ciel commence à fe couvrir 
«fe nuages , les éclairs briHent de toutes parts , le 
tonnerre gronde , la mer écume , les fioU s'entre^bê* 
quenty les ahtmes Couvrent , les vaijfeaux perdent leurs 
tnatSy leun voiles ^ leurs gouvertiails ^ ^ fe brifent 
mfht contre les bancs & les rocbers, .&c. 

Furieufey elle vole; & fur P autel procbain 
Prend le facré couteau , le plonge dans fon fein. 
A peine fon fang coule & fait rougir la terre ^ 
Que les Dieux ^Jur l'autel^ font gronder le tonnerre; 
Les vents agitent l'air d'heureux frémi femern^ 
Et la mer kut répond par f es mtigil^ensi 
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■ La rive au loin gémit , blanchi fante ^êcunie; 

' Vafiame du bûcher d'elle-même s'alume; - 
Le Ciel brille d'éclairs y s'entr*ouvre ^ & par7ni noas 
Jette une fainte horreur qui nous rajfurétous^ &c^ 
Racine Iphîgénie» w/4âf. Y. 

Ces expreffions^ rendent la chofe comme préfçnte, 
rendent en même tems la narration beaucoup plus 
agréable, & plus énergique. On s*en fert fouvent 
dans un discours oratoire , & quelquefois même 
d^ms le ftyle hiftorique , lorsqu'il faut être vif & 
touchant; mais on doit le faire avec prudence , & 
avec difcernement , de peur defentirledéclamateiu:. 

3. On fe feft enfin de ce Tems au lieu du Futur : 
Exemples, Je pars demain : Ils s*en vont la femaine 
prochaine'. Elle donne lundi la colation àfesamies; 
&c. . 



De TImparfait. 

CE Tem^ fcrt à marquer une chofe paffée qui ne 
s'ed pas faice dans un moment , & qu'on re- 
préfente dans fa durée, d'où vient qu'on Tapelle 
vPrétérit imparfait. On s'en fert en François comme 
en Latin. Mais pour en faire mieux coiuprendrc. 
Tufagè, je dirai encore qu'on l'emploie, 

j. Quand on parle de quelque chofe qu'on avoît 
acoutumé de faire fouvent : ^xçm^Us, Comme jétois 
à l'arist falîois tous les matins au ntanége où je mon- 
fois trois cbevattx , enfuit e je f ai fois des armet , (*? 
VaprèS'dinie je mapliquoisaux Mathématiques- 

2. Lorsqu'on parle des qualités, à des paffions 

qu'une perîbnne a eues; Exemples, Dans fa jeunefe 

il aimoit la paume , le jeu & la danfe : Ilétoit galant & 

ilpréféroit tCb^ours la compagnie des Dames à cçlle des 

N 4* £b«M 
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Hommes: Henri IF. étoit un bon V rince ; fi avost de 
beile% quaUtiiy mais il aimoit trop lesfetnmes. 

3. Pour exprimer une chofe qui fe paflbit dans 
]e même tems qu*on en faifoit une autre : Exem* 
pies , y écrivais pendant quil lijoit : Que faifiez - vous 
' hrsquil fe batoit f &c. 

4» Pour marquer une drconflance de quelque da* 
rée : Exemples, Je vis hier un homme qui danfoit fur 
îa corde: y ai rencontré deux de vos amis qui fe que* 
relloient^ &c. 

Je pourrois donner d'autres régies pour VixrsLQc 
àe ces Tems; mais comme elles (c raporteni tou- 
tes à ce que j'ai dit d'abord , je paflerai aux Prété- 
rits Parfiaîts. 

Les Angloîs , t)ul à proprement parler n'ont 
point d'imparfiait en leur Langue, fe trompent Cou- 
vent dans l'ufage qu'on doit faire de ce Tems. 



Des Prétérits Parfaits. 

ON fe fert de ces Tems pour reprédnter une ac- 
tion paffée & entièrement finie , d'où vient 
qu'on les apelîe Prétérits parfaits. 

Mais comme ils font de diférente forte, & que 
l'ufage en eft diférent, je vais donner quelques ré- 
gies pour aprendre à s'en fervir. 



Du Parfait Jimple y Défini^ ou Hijiorique. 

CE Tems s'apelle non fcufement/i«r^/<?, mais*- 
fim. parce qu'on s'en fert en partant d'un Tems 
défini , & entièrement paffé ; Exemples, Xalaibierà ^ 
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ta promenade : Je ditiai mardi chez le Général é.C* 
fiier^ mardis font des Tems entiétcm^nepaiTés. ' 
K cft auj(fi ^^tX^hifiorique^ parce qù'oft Tcmploife- 
en contant un€ hiftoire : Exemple^ ^ Alexandre avec 
garante mille hommes ataqua Darius qui àiavoitfhs 
eens mille: ïl le défk deux fois en bataille' rangée^ &' 
$rit fa mére^fa femme r&fes filles prifonniéfes. Théijt- 
dofe fif apeler l Evêque Afcolè y & lui demanda avëti' 
refpeêt le Sacrement de la Aé^éfiération t'/iujji-tôt il & * 
re^ut avec une piéfé exemplaire ^ & ^'efiima plus glâ* 
tieu:ic d'être devenu enfant de lEglife^ que d'avoir é^' 
fait maître d'une partie du Monde '^ Sici 



EU Parfait Compafé Définu- 

ON fefeit de ce Tems à-peu-près commit dà- 
précédent , en parlant d'un dems défini & tôut- 
1-fait palTé; maîs^ 

1; Avec quelque cônjonébîon qui marqué le tems ^ 
comme, d^abord que feus parlé à lui'; auJ/i-Tof , ^/ï 
^e ,, dès que je fus entré ; quand feus fini , &c. 

2. Sans conjon6cion , mais en marquant le t'em's 
par un adverbe , ou autrement , comme J'eusbien-tât 
acbeve^ elte eut écrit en tin qùdrî d'^hiute'i en un mo^ 
ment il fut mort; &c. 



Du Parfait Compdfé^ ou^ Indéfini.' 

OlN nomme ce Tems /W^yîJ;/, parce qu'on s'en fert' 
lorsqu'on ne fpécifie pas quand une chofe s'efl: 
pûlfée : Exemples > Avez-vans vu l Opéra deCadmus ? 
I* 5' ^ It 
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// a itùjagé en halte: Je fuis ali chez votre Rapcr^ 
.t:ur% & lui ai parlé de votre afaire; &c. 

On s'en fert encore lorsqu'on fpécifie à-Ia-vérfté 
un tcms paiTé^ mais dont une partie fubiide encore: 
Exemples , J'ai vu le Roi aujourd'hui , & fai eu rboti" 
aeur de lui bai fer la main : Il a fait beau cette femaine^ 
ce mois , cette année : Cefiécle a produit de grands bom» 
tne%; &c. Quand on dit aujourd'hui ^ cette femaine^ 
ce wws, &c. cela montre que le tems où Taftion s'efl 
fait n'eft pas entièrement paffé , & qu'une partie 
<le ce tems-là dure encore. 
- On emploie auilî ce Tems dans ces façons de 
parler négatives : Exemples ^Ilya deux mois que je ne 
Tai vu : Il y a plus de quinze jours que je ne fuis forti* 
&c. il femble d'abord que le tems dont on parle là 
foit tout-à'fait pafTé; mais quand on examine bien 
ia chofe, on voit qu'A dure encore, & qu'on ne le 
détache pas de celui où l'on efl. 

Enfin ce Tems fe met quelquefois au lieu du Fa* 
tur: Exemples, Avez^vous bien-tôt fait? Demeurez » 
fai fini dans un moment. C'eft-à-dire, Aurezrvout 
bien'tôtfaitf J* aurai fim dans un moment. 



Du Parfait Indéfini Double. 

ON fe fert de ce Tems dans le même fens qu'on fiç 
fert du Prétérit indéfini compofé, mais avec lea 
t|p£mes conjonâ;ions9& les mêmes adverbes qu'on eià- 
ploie dans l'ufage du Parfait défini compofé: Exem- 
pies. Je fuisforti dès que j* ai eu dfné ; auffî-tât qu'il 
a eu écrit fa lettre il ta envoyée ^ &c. fai eu bien46t 
fait ; elle a eu dîné dans un moment ^ &c II y a dea 

Sens habiles qui condamnent entièrement l'ufage 
t ce tems » & Ux. Régnier ne l'a point m^ dans 
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ft Grammaire. Ceft auflî par cette raifon que je 
Tal retranché des CoDJugailbns. 



Du Flus^quç'pmfait. 

ON fe fert de ce Tems pou»- exprimer une aftîoft 
paffée qui a été fulvlte de quelque autre adtion. 
Alors, quand Je Verbe qui eft joint au Plus-que-pâr- 
^it marque une aélion de quelque durée^, on mette 
Verbe à l'Imparfait ; mais iî cette aétion a été prompte, 
on emploie le Parfait (impie ,ou le Parfait compofé , 
fuivant les régies que j*ai données fur ces Tems-là. 
Lorsque le Pius-que-parfait efl joint à un Imparfait, 
il eft toujours précédé de quelqu'Uiie de ces conjont» 
tïons y fi*iêf que ^auJIf 'tôt que ^ dès que^ & autres fem* 
blablesrmais quand il eft accompagné d'un Parfait, 
on met devant ce dernier Tems une de ces deux con- 
jonftions , lors que , quand. Quelques exemples éclaîr- 
cîront ce que je dis. Dès que j'avois dîné ^falloistne 
promener : Jefaifoh dei armes aujjUôt quefavois mon- 
ti à cheval: J'avois déjà écrite lors quUl me vint trou» 
ver : Les Bourgeois avoientpris ie$ armes i quand le Aoi 
eft arrivé; &c. 



Du Futur. 

CE Tems n'a aucune difîculté. Je rei^arquerai 
feulement ici , que les Etrangers s'en fervent 
quelquefois au lieu du^préfent du Conjonélif. Ils di-^ 
fet , par exemple, Je ne croipas que le Refera la 
campagne y z\x]ieu ds fafe la compagtje y &c# 

N yf Dj 
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Dtt Moif Impératif. 

ON fe fert Je ce Mode pour commander ^ pour 
prier 9 & pour exhorter. Comme on* ne fauroit 
'feîre une cho(fe qu'ajwès Tordre, la prière, ou l'ex- 
bortatton qu*on a reçu de la Êûre^ il masque ui^ 
^ems futur^ mais proche^ 



Des Tems du ConjonSlif. 

IL faut remarquer avsmt toutes chofes, 
I. Que l'on fe fert du Conjondif, ûiivant b^ 
fégics quej.'en ai d(MU)ées. 2, Que U Fréfinfy/epre* 
wier Imparfait ^ aile Parfait y font toujours précédés 
d&Ia coBJODâion que , ou de quelque autre qufgoa- 
yeroele ConjonéUf. A l'égard du premier Plus-que- ' 
parfait, il fe. met allez. fiDuventfans conjonékion^ 
Exemples , J'euJjSsfait celafi gavoispui IL n'dUi^fs. 
mjulu manquer à fin devoir ; &c. 



BuFréJm. 

CE T^tAs narqœ Orès-fouveiit le Futur r Eron» 
pie», Je douteque mon frère vienne aujounTbuir 
Je ne croi pas qu'elle fiit ici de buif Jours tDieu veuille 
égae vous gagniez votre procès: Je fuivr ai mon^premiew 
éejfein fqwelqsne danger quUly ail: Jvanl qu'il meur^z 
Pourvu quUl fajfe fin devoir i Afm qu'ils ne périjfent 
foim. Voîci des â^eioples pgur l3 figaiâcatioi» 

dtt 
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fta Tem» pvéCtntîQ$/oi que je n^aie point d'argent Jer 
ne puis me ré foudre den emprunter de mes amis : y^ke- 
iroipas qu'il /oit au logis: Crc^ez^ous qu*U$ en [oient 
aux mains? &c. 



Du premier Imparfait. 

CETèms* marque fouventle Futtir. On s'en (ert^ 
après toutes les conjonâions qui gouvernent le 
Conjonftif^ comme» quoi quejefijfe tout mon pojp- 
Hey &c à condition qu'il régnât juftement^ afiîf quer 
nous fiijjions heureux; &c. 

A l*égard des tems des Veibes^t précédent > où 
fe fert de cet Imparfait, 

1. Après tous les Imparfaits: Exemples ^ JV crai^ 
gnois quil ne fit quelque fotife : Qj(oi que je ne voulufi 
pas qu'elle fortlt : Qt^and je jouhaiterois que vom alaf- 
fiez voyager; &c. 

2. Après les Tem& Parfaits i Exemples ^ // voulu t^ 
abfolument qUefalafjk le trouver: Il n'a pas été nécef* 
faire qu'il levât de nouvelles troupes: Qtfoi^ qu*il aU 
^mmandé qu'on prît les armes ; &e. 

3* Après les Plus-que-parfaits ij'avoisfoubaitéque 
mon fils étudiât à Paris: Je n'aurois^ oixje ileuffe 
jamais cru que vous voulufiiez vom foutnettre à une 
amdition^fi rude;. &c« 



Du Jetoni Imparfait. ' 

m 

CE Tems, qu'on apelle auffi Imparfait Condî- 
tiouel, marque toujours le Futur, & c^\ s'en 
ierc» 

Kf «X. Avant 
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î. Avant ou après l'Imparfait , ou le Plus-qœ. 
parfait de Tlndicatif acoinpagnésde lapatticulecon- 
ditionellc /^: Exemples, ^e vous donnerois de far* 
genty fifcn avais : Si mon Père me de permettait^ je 
fuivroii le métier des armes: Je ne perdrm pas mon 
ums comme ;V faii^ fi Von m^avoit donné des livres 
pour étudier \ &c. 

2. Après la Conjotidion {^and, dans le fens de 
quelque ( quamvis , ) & II faut remarquer que les deux 
Verbes fe mettent alors au fécond Imparfait; E. 
.awmples , Quand il m*^n coûteroit la vif^ je ne ferais 
pasuneldebeié fi noire i Je ne ferois pas fki conte»/ ^ 
quand on me donnerais cent mille écus, &c. 

3. Pour exprimer un fouhait; Exemples , Je voudrais 
qu'il fût d'une autre humeur x Je boirais bien un verre 
de vin : Que je mangerais bien des pois nouveaux! &c. 

4. Après Jes Prétérits imparfaits, parfeits & plus- 
que-parfaits de rindicatif des Verbes croire ^pen fer ^ 
s'imaginer, efpérevyfeperfuader^ &c. fuivisde la par- 
ticule quel Exemples, Je crœfois que vous viendriez 
iCff (Credebam te hue venturum efTe :) IhHmagina que 
h Roi lui donnerait une penfion , (Arbitratus eft Regeni 
fibi annuam penlîonem daturum eûè :) lia efpéré long- 
tems qu'il épauferoit votre fantr^ (Diù fperavit fe tiiam 
fororem effe duftuîum : ) // s'était perfuadé qu'il vien- 
drait à bout de ce deffein , ( In animum fuum induxe- - 
rat fe iftud conlîlium effeâ:urum efleO&c Si le Ver- 
be qui précède étoit au Préfent, on mettroit celui 
qui fuit au Futur de Tlndicatif : Exemples, Je crH . 
que vous viendrez ici: Il s'imagine que le Roi luidan^^ 

' pera une penfion ; &ç. 

Lorsque les Verbes dont je viens de parler font 
avec une négative, on met le fuivant au premier Im- 
parfait du Conjonftif: Exemples, Je ne croyais pas 
que vous vinjpez ici: Il n'a pas cru que le Rai lui don* 
fiât une penfion . &c. On peut fort bien fe fervir auffl 
du fécond Imparfait dans ces façons de parler. Je 
pe croyoispas que vous viendriez ici; &c. 

Du 
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Du Parfaite 

ON fe fert de ce Tems, 
I. Après le Préfent de Tlndicatif , ou du Con- 
*jonftif : Exemples, ^1? ne croipas qu'il ait faii cela: 
Quûi que je fois perfuadé quUl nCait vu; &c. 

2. Après le Parfait compofé de l'indicatif» & le 
Parfait du Conjonéfcîf : Exemples, ^e ne vous ai pas 
dit quUl fe foit batu: Qyoi que je n'aie pas afirmi 
, qu'elle lui ait écrite &c. 



Bu Premier Plus que^parf ait. 

ON emploie ce Tems, 
I. Après la Conjonction Si: Exemples, .9 
j'eufeété préfent , cela ne feroitpas arivé : Si elle n*tût 
fas eu de la réfolution , elle auroit été malheur eufe; &c. . 
; 2. Après les Imparfaits de l'Indicatif, & du Coa- 
jonftif : Exemples, Je tte eroyois pas qu'il eût fait ce- 
la.' Je ne pourrois croire que notre ami eût été capable 
d'une fi grande folie ^ fi vous n'en aviez été témoin: 
Quoi i^'il me fouttnt que vous fujfiez parti ^ je ne pus 
me r imaginer ; &c. 

3. Après le Parfait défini fimple, & Tindéfini: E- 
xemples. On me dit hier que vous étiez marié, mais 
je ne pus croire que vous l'euj/iez fait fans m*en aver* 
tir ij'ai apréhendé que vous ne vous fufftez embarqué 
dans cçtteafaire; &c, ^ 

4* Après tous les Plus-^que-parfaits : Exemples, 
Je ne vous avoispas dit quUl eût mal parlé de vous: 
Je n'eufe ou je n'aurois pas cru qiiil eût voulu fas* 
" te cela; &c. • 



Du 
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Du Secçni Plus- fui-parf ait. 

ON fc fcrt de ce Tems , qu'on nomme auffi W»^ 
au6-parfaic conditionel> & ^ul défigne un Fi|« 
*tDrpairé, 

1. Après le Plus-qiie-parfait de indicatif, ou'fc 

f)remier Plus-que-paifait du Gonjonébif précédés de 
a particule conditionelle /r Exemples ,. Si favdis 
iu on fi feuffif eu de Vargent ^yaurm acheté un beau 
cheval: SI elle étott venue , ou fi, allé ftk venue plu f Si ♦ 
elle m^auroit trouvé ; &c. On peut auffi dire par le 
,j^remier Plus-que-parfait, J^V/yj^^Cit^/^»» beau ebe^ 
val: Elle m* eût trouvé; &c. 

2. Après la confondion (^and^ daiî«»le fens de* 
quoique (Etfi r ) Exemples , Qjiand ilauroit eu mille 
vies 9 il n'en auroit pas échapé: Quand vous vous en Je" 
riez allé fans me dire adieu <, je ne m'en ferais pas f^* 
maUfi ; &c. On peut dire auffi par tepremier PIus- 
que-parfaît, Quandileàt eumilk vies, il n'en eût pas 
écbapé :• Qyanavous vous enfuffiet allé ,/> ne m'en fit fi, 
pasformalifé; &c. Mais iï faut remarquer que quand 
on s'eft fervi d'un Plus-que-parfait, il eft bon d'em- 
ployer Vautre enfuite, pour éviter une répétition 
qui fcroit defagréable : Âinfl: après avoir dit, fifeuf 
fit eu de f argent, il ne faut pas tijouter yfeufiè ache- 
té, maiis f aurais acheté^ &c. Quelquefois on fous- 

. nntend une condition : Par exemple , quand on^ dit, 
faut ois bien lu un coup \ que four on été aife de vcus 
voii^Ioa {oMS-errtcnà^ fi f avais eu de bon v/n^ fi fa^ 

^vois pu aler chez vous, OM quelque autre condition" à 
peu près femblable, 

5* Dans CCS façons de parler, à: autres fcrtbla- 
Wes, Four moi je n'aurais jamais cru cela de lui:Çhii 
,0ur4iit prévu un pareil accident^? &c. On dit auffi, 
Je n 'euffe jamais cru : Qui eût prévu ^ &c 
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Du Futur. 

V 

ON fe fert de ceTems, 
I. Après les Conjonélions fuLvantes , Dès qui^ 
auffî-tôt que^ après que, tors que^ quand y (quanda) 
& autres femblables: Exemples, Dès que j'aurai di*' 
né , jUrai chez vous : Quand il fera arrivé , // vous 
mandera de fes nouvelles : Rendez* moi mon livre , fr 
tôt que vous l aurez lu: Je vous confcille de vouscou^ 
eber aujji'tùt que vous aurez foupé; &c. 

2. Dans ces façons de parler, T aurai bien-téi 
fait : // aura dlhé dans une heure; &c* 



Du Régime des Verbes. 

IL y a deux chofes à coniîdérer fur le Régime 
des Verbes, favoir leur Nominatif, & les Cas 
qu'ils gouvernent. 



Du Noînînatîf des Verbes. 

QUaml le Verbe eft à l'Indicatif, ou au Cou. 
jonftlf , il eft toujours acompe^gné d*un No- 
minatif exprimé, ou fous entendu. 
Le Nominatif eft de deux fortes , ou Nom , ou 
fronom Quoique j'aie déjà parlé des Pronoms qui 
fervent de Nominatif aux Verbes , je ne laiflerai 
pas-de faire encore quelques remarques qui feront 
ici dans leur propre place. 

Premièrement, on ne fe nomme jamais le premier 
jto parlant ni en écrivant^ comme faifoknt les Giecs^ 
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& les Romains. On ne dit point, par exemple» Mtd 
& bdrNous & ces ÂMkurs^&c. mais , Lui & moi: 
Ces Meffieun & mus , &c. 

' Secondement, quand un Pronom nominatif de la 
première perfonnc ell joint à d'autres Pronoms no- 
mjnaiift de la féconde . ou de la troifiéme pérfonne, 
ou À quelques Noms fubftantifs , on met toujours le 
Verbe à la première perfonne: Exemples, JLui & 
moi avons fait le voyage enfemhle : Elles & nous pas- 
fâmes hier par chez vous: Mon Fere , mo» Frère & 
moi primes le dejfein de nous fauver enfemble; dcc. A- 

Î>rès les Pronoms de la première perfonne, ceux de 
a féconde font les plus nobles : Exemples , Vous 
& elle ferez les bien venues : Fints & votre fille ga* 
gnez les cœurs Je tout le monde; &c. 

En tfoifîème lieu , le Pronom dèmonftratîf c^ joint 
auVerbe//r^, demande toujours lefingulier, excep. 
tè quand ce Verbe^eft fuivi des Pronoms eux oo 
elles i ou de quelque Nom au plurier : Exemples, 
Ceft mci^ c*efi toi^ c*eft lui , ccft dlc^ c'efl tjous, rVjf 
vous; mais on dit , Ce font eux , ce font elles , ce fout 
les honskols qui font les bons Sujets: on dit même. 
Ce furent euxr^ ce furent elles ^ ce furent les Romains ^ 
ee feront eux , &c. A l'Imparfait on met plutôt le 
Agulier que le plurier, C*étoiteux^ c'étoit elles ; mais 
je croi qu'il fzàt préférer le plurier quand il fuit un 
Nom , comme , Cétaient d'bonnêtes gens , c'étoient 
les meilleurs; &c* Ceft vMaz parler de dire, par 
exemple, 8i c'eût 4té eux^ fi c'etlt été elles , fi c'eût 
été VOS aniis qui eufftnt fait ceki; que , fi c'eufent été 
eux y elles, vos amis^ qui s Sic,- Le iingulier efl auS 
meilleur tos l'exemple fuivant, que le plurier: Si 
fon vouloit ne fe point tromper dans la Foi , ce ferdt 
les Saints Ecrits qu*on devroit incefiamment cànfuîter: , 
mais fî Ton prend bien garde à cet exemple , on 
feiîiira que ces mots , les Saintt Ecrits , dépendent 
moins de ce feroity que du Verbe confitken 

Enfin , qu^d le Relatif tpii eft le jiominstlf du 

Verbe, 
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Verbe , le Verbe doit être àla même perfonne que 
le Pronom qui précède : Exeinpies, Ceft moi ^i ai 
fait cela; c'efl toi qui as fait cfla; c'eft lui y c'eft elle 
qui a fait cela \ c*efl nm$ qui asam^ fait cela ; c'efi 
vous qui avez fait cela; ce font euxt ce font elles qui 
ont fait cela. Cependant il y a .d!babUes geos qui 
prétendent que quelque Pronom qui précède, ileft 
plus élégant de mettre toujours le Verbe à la trol* 
fiéme perfonne lorsqu'il eft au Conjonélif , au fin- 
guUer : Exemples, Si c'était moi qui eût fait cela; fi 
c'était toi qui eût fait cela; &c. mais il faut toujours 
dire au plurier » fi âétùt mm qui eujfions fait ceUf^ 
fi c'étoit vous qui euffiez fait cela , &c. & non pas 
qui eufent fait» 

Il y a peu de dificulté à l'égard des Noms qui fer- 
rent de nominatit Voici ce qu'on peut dire là-deflus. 

I. Deux Subflantifs au ûqgulipr , foit qu'ils foieqt 

fynonymes , ou non, demandent le Verbe au plu- 

*^ier: Exemples , Foire confidérqtion & votre eftime 

.méritent qu^ on fajfe toutes cbofes pour les aquérir: Uè 

vertu & le .vice ont des fuites bien diférentes^ &c. 

a. Lorsqu'il y a deux ou trois Nominatifs fépa- 
rés par la disjonâîve ou , on peut mettre le Verbe 
au flngulier : Exemples, Ou la force , ou la douceur 
le fera \ Peut-être qu'un jour ou la bonté ^ ou l'ocafion^ 
ou l*exemple leur fervira davantage ^ àc^Mais le 
plurier efl beaucoup meilleur. 

3. Deux Noms joints par la particule wV fe peu- 
.vent mettre auffi avec le fingulier : Exemples , Ni 
la douceur y ni la force n*y peut rien : Ni voire awour^ 
ni votre haipe ne le toucbe point; die. Mais le plurier 
me paroît de beaucoup meilleur; cependant enoar- 
lant de deux hommes on dira plutôt. Ni fun ni tau* 
tre n'en fut ébranlé , que , n^en furent ébranlés. On 
prétend que cette diférence vient de cequel'efprit 
fépare bien plus aifément l'idée de deux hommes 
que celle de deux cbofes. Je iaUIè au Leâeur à en 
juger. . 

^ Enfin, 
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En6n^ quand il 7 a phifieurs Nominatifs dont Ur 
dernier, qui eft au (îngulier, cft féparé des autre» 
par la particule fMts^ on doit mettre le Verbe au 
fingulier : ExeHïptes , Non feulement fes honneurs , & 
fes ricbefein mais fa verfu s'évanouit; ft non pas ^ 
$*^mMttinnf y tic. 



Des Cas que gouvernent les Verbes. 

LE Verbe Aftif gouverne racufatff : Exempter^ 
Les enfans dohenf honorer leurs Pérès & leurs 
Mères: Un bon Roi doit aimer fes Sujets y & les di' 
fendre contre leurs etmemis ; dcc. 

Le Verbe Paffîf gouverne Tablatif qxd eft fembS- 
ble au génitif: Exemples, Les Bdéles font aimés de 
Dieu: Les bons font haïs desméchàns. On fe fert foil- 
vent du nominatif, ou de l*acufatif avec la prépoff- 
tionp/îr: Exemples, Il a été châtié par fon Maître i îh 
ont été pris par lesfofdats de ta gctrde\^c îl me (éfll- 
ble qu'on met ordinairement l'ablatif quand les Ver- 
bes marquent un mouvement ou une pallion de l'r- 
me, au lieu qu'on fe fert de la prépofition/>/7r,lor$^ 
que les Verbes expriment une aftion du corps. 

Les Verbfes qui gouvernent le génitif, ou l'abla- 
tif en Latin, régiiïènt^ ordinairement les mêmes cas^ 
en notre Langue r Exemples, Se fouven/r de quelque 
chofe^ C meminiflè aîîcujus refr) Fsvre de pain ^ 
■ d*eau , ( \eîA pane & aquÀ ; ) ôcc* 

Il n'y a point de dîficulté fur Te datff: Exemples»^ 
Donner fim bien à quelqu'un ^(^àzxe bonum fuum ali- 
cuî : yS'apltquer à f étude ^(^îe addicere fludio : ) Z^- 
fifler àquelqt^un» ( refiïlere alicui ; ) &c. 

Les Verbes ^pàtxeï ne gouvernent jamais l'acufà- 
tif. On ne dit pofnt, par exempte, /^/^ un cheval ,> 
tomber une perfsmnne ^mourir que^un^ &c mais pour 
rendre ces Verbes aftifs ilftut yjoiudre le Verbe^ 
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Te 9 comme , faire fértir un cbepal faire t^niher une 
perfonne^ faire, mmm^quelqu'm- 

Il y a cks Verl)€s qui font aâifs & neutres tout . 
•e^femble: Exemples^ Embellir ^ biancbir y rougir ^ 
paj/èr^ àic. EUeembeliit teus les jours y 41 faut em- 
beUir ce portrait : &5 cheveux ont ilancbi , // blanchit 
Jes t$iles: Elle roi^it mfément , an a rougi lesmurtàU 
J^s de ma cbambrfi: llvient depajfèr , vous avezpa^ 
les homes de la civilité; &c. 

Je ne parlerai point ici des Verbes réciproques, 
des réfléchis, ni des imperfonels; ce que j'en ai dit 
aiiteurs, fufit pour les bien eatendre. 

Il y a des façons de parler Françoifes fans aucun 
régime de Verbe, & qu'on peut apeler desNomina. 
ttfs abfolus, comme: Lagamifon ejï fortie tambour 
hâtant >y mécbe alutnée <, enfsignes déployées: J'y alai^ 
toute afMfe ceffmte^<Qela>fait^ym décampa: Le Roi 
mort 9 on fe retira* 

CHAPITRE CINQUIEME. ' 

Du Participe. 

JAî remarqué que les Parricipes étoîcnt\^(/S-cm 
PnlJifs Voici en peu de mots ce qu'on peut 
dire des uns & des a\;tre8. 



M 



Du Participe Aaif.^ ■ 

R. Régnier a fait un affç? Ipog Article en fit 
Qr^uwoaifç , pour prpuy.or ^jB y a un O^ron • 
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dif dlftfrcnt dttPartidpe , contre le fentîment de cfeusr 
qui prétendent qu'il n'y a jque des Gérondifs , ou 
qtt*il n'y a que des Participés. Je croii que ce favant 
Grammairien a raiibn ; mais je ne m'arrêterai pas' 
for cela, puifque les Participes Aftffè fontpréfën^ 
tement toujours indéclinables , auili bien que les 
Gérondifs , quelque chofe qu'en dife Mr. de Vau- 
gdasv * Une prctive incontcftable -de cette vérité , 
c'eft qu'on ne les peut faire féminins : Exetoples , 
Je les ai irouvéî mangeant & buvànf : Les François 
étant devant Perpignan : Ces Dames aiant /e.verre î 
la main: Les /înghis aiant ataqué ies ennemis: La 
Reine étant injiruite de Pafaire &c. Si l'on devôjt 
dire , mangeant ffèuvans^ étans devant Perpignan^ 
étansfitr îeptnnt^ aians ataquéy &c. il faudroit dire 
auffi en parlant de femmes , mangeantes, buvantes^ 
itaMes ^ aiantes y &c. ce qul^ft^abfolument con- 
tre l'ufage. 

II faut remarquer qu'il y a quelques Participes 
dont on afidtdepttrsAdjeaffs,quiftdécIinentcom« 
me tous les autres: 'Exemples, Charmant, changeant^ 
contredifan* 9 agijpmt^ acordant, médifant , contreéh^ 
fat2ts&C. Ceft un homme charmant , cefi une femme 
charmante: Les François font cbangeans , toutes les 
ferhmes font changeantes: Des fons acordans, difcor* 
dans: Une humeur médifante\ contredifante ; &c. 



Du Participe PaJJif. . * 

QUtfnd le Vefbc eft au pafSf , lePartidpe eft tou- 
jours déclinable, & fe raporte au nominatif du 
Verbe: Exemples, i/^i««^, elle eft aimée, 
ils font aimés, elles font aimées : Mes amis font oçupés à 
travailler pour moi: Les lettres qui ont été reçues; &c. 
cela eft fans dificulté. Maii \\ n'en eft paà- dé môaie 
Ijorfane le Participe eHkVuStii, dtos un teias cémr 

: ^ pofé. 
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pofé^ & les fentîmens font partagés fur plofieurs 
endroits. "Voici en abrégé xout ce qu'on peut dire, 
fur cette matière. 

Le' Participe eft Indéclinable , 

lé Quand il n'eft point précédé d'un Nom,: Oit 
d'un Pronom à l'acufatif : Exemples , J^ai reçu voi, 
lettrei; il a mangé des perdrix; elle ne m'a écrit que 
deux lignes. 

2. Quand le Nominatif eft après: le Verbe : Exem^ 
pies, La à)uleur que nCa cauféja mort: La peine que. 
m'a donné cette a faire: Les Loixque i^ét oient impofé 
ks Chrétiens. 

- 3. Quand le Verbe qui fuit le R^elatif que , eft em- 
ployé imperfoneilement : Exemples , La tempête quil 
à fait a caufé bien du dommage: Les féditiens qu'il a 
falu apaifer <, &C. 

4. Quand le Participe eft fuwi d'un J^om i Tacu^ 
fôtif: Exemples, Le Commerce fa rendu puijfante; ce 
malheur les a rendu frudens ; eUe s eft fait Reli^eufc $, 
elk s'en efl rendu mattreffe. 

5. Quand le Xlelatif ^//^ , ou d'autres Pronoms , • 
font gouvernés par un autre Verbe que le Partici- 
pe, o^ que ce Verbe & le Participe font comme 
inféparables: Exemples , Ceft une fortification que 
fai apris à faire ; la prière que y. Qfrjft nous a corn* 
ihàndé de lui préfenter ; ils fe font fait peiudreyoa 
les a laiffé pajfer; ctft une cbofe que f ai cru vous 
devoir dire^ 

6. Quand 1 e Relatif ^«^ eft gouverné J)ar un infînt- 
tff fous - entendu , comme , // a rendu à fon pérè toue 
ksfervices quil a dû, on fous-entend lui rendre, . " 

7. Quand on met après le Participe le Relatif fi^ 
fuivi d'un Verbe : comme , Ceft une peine quil a cru 
quUl Revoit prendre ; c' eft une conféqueme quefaifr4* 
tendu qu'on tirât. ;, 

• Il eft clair par ces exemples, que le Relatif ûe fe 
raporte pas au Participe, . mais au Verbe fuivant. - 
Le Participe eft déclinable , , " - • 

I. Quand 
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t. Quand un Nom , ou un Pronom i raeufatif, 
^y raportent : Exemples, 

// a fous fon pouvoir tous ks Peuples rangés. 

Il a par fa valeur cent Provinces conquifes. , 
ha lettre que foi lue; ks femmes fu'il a aimées; elk 
s'efttuée^àic 

4. Quand le Pronom acufatif ne fe raporte pas au 
Verbe qui fuit , mais au Participe : Exemples , DesJoU^ 
dats qu^on a contraints de marcher ; des perfonnes qu*on 
a acufées d'avoir veié , qu^on a condamnées à mourir, 

2 Quand \ts Verbes réâécbis font mis paJBvç.^ 
ment: Elle s'eji trouvée imocente en Jufiice; cette a- 
faire s'eft trouvée fort embarragie.\ U eft vlUble 
que ^efl trouvée eft mis^ là pour a été trouvée. 

Lorfque les Verbes aler & vemr font dans des 
Tems compofés fuivis d'un Verbe à l'Infinitif avec 
un Pronom au.datif, ou àl'acufatif , le Participe eft 
déclinable quand le Pronom fuit , & indéclinable 
quand il précède: Exemples, Elk e fi alée lui parlait 
ils font venus fe plaindre ; mais on dit. Elle lui eft aie 
• parkr^ ils fe font venu plaindre. 

On dit, par exemple, k peu d'afeàion quUl m*a 
témoigné , & non pas témoignée : mais fi le génitif 
•ft au plurier, & que ce mot fignifîe une chofe qui 
fe peut compter, le Participe fera alors déclinable, 
comme, k peu de piftqksque fai gagnées y & non 
pas que fai gagné^ 

fe pourrois encore faire quelques remarques fur 
fuiage des Participes paffifis , mais je me contente, 
fai d'ajouter, comme une régie générale, que te 
Participe eft déclinable , Jorfque le régime du Pror 
ï)om s'y termine; à qu'il eft indéclinable , Iprfqne 
le Pronom eft gouverné par ce qui fuit , ou que le 
Participe ic le Verbe fuivant ne font qu'une expres- 
fion comme inféparable. 

Pour faire comprendre encore plus aîfément l'a* 
fage des Participes pafEfs, j'en mettrai ici des éxeift- 
pies tout de fuite. -^ ^ 
I Exem- 
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Exemples du Participe indéclinable, 

1, TT/f; reçu vos Ictires. Eile jCa éciit quï âeux 
' I lignes» 

2. La douleur ^e m^a cauji fa mort. 

3. La tempête qùHlafaiti lesféàitions quHl a fait 
apaifer^ , ., ■■ 

4. Ce malheur les a rendu prudens. Elfe s'^ft fait 
Bjligieufe. 

5. Çefl une règle que fia aprîs à faire. On les a 
laifé pafer. 

6, Il lui a rendu tous les devoirs quUla dû. 

7. C*€ft une peine qu'il a cru qtril devoit prendre* 
^. Elle lui e/i aie parler. Ils fe font venu plaindre^ 
ç. Le peu d^afeition qu'il m*a témoigné* 

Exemples du Participe déclinable. 

1. tL a par fa valeur cent provinces conquifes, 

X La lettre que fai reçue ^ les femmes quil A 
aiméi^, 

2, Des foidaïs qu*on a contraints de marcher^ des 
ferfonnes qu'en a condamnées à mourir. 

. 3.. Elle s'efi trouvée innocente, 

4. Elle eft alée lui parler. Ils font venus fe plaindre^ 

5. Le peu depifioks que fai gagnées y & jion pstj 
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CHAPITRE SIXIEME. 

Des Aif}erhes. 

JAl remarqué d-devant ^u'i! y en a de diférentes 
fortes, mais j'obferverai ici d'abord qu'on em- 
ploie quelquefois des Subflantifs comme Advex^ 
l)ies : on dk tous les jours dans la converfatîon ,. ne 
voir goûte , n* entendre goûte , pour, 'ne voir point, 
n'entendre point ; & parler raifon , pour , parler 
raifonnablement. A l'égard des Adjeaifs , il y en a 
un grand nombre qui s'emploient adverbialement: 
Exemples , parler jufte , haut , bas , frémc & net^ 
entendre dur ♦ marcher vite , &c. Nouveau & fratt 
fe difent même ainii au féminin auifî bien qu'au 
mafculin^ une nouvelle venue ^ en parlant d'une fem« 
niç , dei fleurs fraîches cueillies* 

II y a des Adverbes qui ont quelquefois un r^me, 
£omme font les Adverbes de qjxzniixéf beaucoup^ bien 
(multùm)^ trop'^ ajfez^ peu, plus^ moins j &c. & ks 
fttivans , dépendamment ^ indépendamment , difèrem-- 
ment , préfèrablemcnt , convenablement yprivativement^ 
relativement. Exemples , beaucoup tTargeta^ bien de 
fefprityàjz. dépendammcttt des Loix^indépendammeia 
4éK hommes , préférablement à tout, &c, 

Plufieurs Adverbes de quantité , comme , bien, com* 
bien , beaucoup , peu , plus, moins , trop , ajfex , près» 
que^ environ^ it déclinent par les articles indéfinis 
du génitif^ & du datif i/f fit à: Exemples, l^ com- 
bien parlez-vous ? A combien monte la fomme ? Ceft fa- 
vis de plus de cent^ J'ai fait voir cette rareté à plus dt 
4ent per formes y &c. 

Ceft une fcience dans la Langue Françoife, de bien 
|)Iaceriei^-àdye£bes. Je remarque fur cela, ^ 
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t. Qu'on les met d'ordinaire devant les Adjeftîft, 
le devant les Participes : Exçmples , Elle eft fort belle . 
Nsfont extrêmement riches: Il fera toujours prêt à vous 
obéir: Nousfommes bien perfuadés de cela , &c. 

2 On met les Adverbes après les Verbes dans les 
Tems (impies, comme, // peint joliment ; ilfe con^ 
duit bien prudemment ; il mange beaucoup* 

3. A l'égard des Tems coippofés ,'il 7 a des Ad- 
verbes qu'il fisiut mettre entre le Verbe auxiliaire & 
le Participe , comme font , bien^ mal^ pas , points 
fort^ beaucoup 9 toujours^ jamais^ guère ^ & quelques 
autres: Exemples , Il a bien mangé; il a mal fait; 
il fCa pas été là; elle ne s^ejî point fait de mal; ils ne 
fe font jamais plaints. 

" 4, 11 y a des Adverbes qu'on met aflez Indiférem' 
ment avant ou après le Participe : Exemples , // a 
fagement fait, ou // a fait fagement ; elle a extrême" 
ment foufert^ ou elle a foufert extrêmement^ &c. 

5. On met auffi quelques Adverbes aflez Indîfôi 
remment avant ou après le Préfent de Tlnfinitif» 
comme, on nefauroit mieux faire ^ ou faire mieux; 
afin de ne pas manquer ^ ou de ne manquer pas; pour 
ne point perdre^ ott ne perdre point ^ &c. Pas ^ point 
font mieux avant l'Infinitif. 

Quoique/>/75&/>w«/ lignifient la même chofe, ils 
ne fe mettent pourtant pas toujours indiféremment, 
Mr. de Vaugelas a remarqué en général , que point nie 
beaucoup plus fortement que/>^^. Mais j'ajouterai i 
cela pluueurs régies. 

1. Qu'on met toujours />^ dcvBXït Beaucoup y extri' 
mement, infiniment^ très\ fort , peu^ mieux , plus^ 
moins ^ toujours ^ fouvent ; devant ces particules com^ 
paratives, yf, auffi ^tant^ autant; en un mot devant 
prefque tous les adverbes; Exemples, Ilh'yavoltpas 
beaucoup de^ monde; elle n*eft pas peu embarajfée; elle 
n^eft pas fi belle que fa fœur; je n'ai pas tant d'efprit * 
que vous ; ils ne font pas ordinairement au logis. 

2. Que />w«r/ ne fe met jamais devant les noms, ^ 

O 2 qu'à 
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>^!H ne foit Lûvi <le Tartkle indéfini ^/^^conime^ 
ÏLn'apoint d'argent; elle n'a point dbmnneur. Aiofi 
n ne faut pas dirç,j)ar éMCippIç^ H ny apointmajeup 
mais // ny a point de moyen ^ ou // »'jf /?^5 moyen, 

3 Que />tf/isr/ «s'emploie quand on fatt^ine queflioa 
avec doute^ xomme., N" avez -vm^ point. écrit à mm 
frère? N*a't^n poitit pris mesgansP Mais on fe fett 
du ;^/tti- quand on.pardlt pcrfuadé delachofe, com« 
me, N'av^zrw;tspasJcriltJmûnfrérfi.P IVa-t-onpoi 
fait cela? 

.On met or dinâireiaent pas ^.ou point ^pïès la né- 
gative ne ;.mzxs il y a plufîeurs endroits -oà Ton doit 
Uiprimer Tun & l'autre de ces Adverbes. 

' I. Quand il fuit la négative ni: Exemples» Je ne 
téume , mi^ne k Maiu i^ ne^autMre niMvare , nipro* 
digue, &C. 

2. Avec les mots négatifs fulvana , jful, aucuti^ 
perfonne, xien^jattiais: Exemples, Perfonne n^eft ve» 
nuj II fia tien fait : Je ne Vai ianjuiis vu ,, &c. 

3. Avec les Adverbes, de quantité ^/x^f, & moim^ 
Exçinple$_, // nejera plus de livres: Il dit mains qu^U 
ne fait y ^, 

.4. Quand ii fuit un qui 
Exemples , Je ne ferai q\ 
fiejl vtnujae. voir qtiunefi 
ce que^vo^s vaudrez , finon - 
la 'jconjon^ion que fîgnîfîe 
^and^ on met deux négai 
purgerai pmnt que V hiver t 
pdita que vaui ne Mm^ ^ 
fe promène p^int qui)n ne la 
ifa; fort bien auflî avec leA^ 
il ne voulut f as i^n retquri 

5. Apres ^//^, dans la ïîgnîïîcation de pourquoi: E- 
xeiuples , Que ne lui parlez-vous ? Q^e ne, travaillent' 
HP &.c.ji:*Qii-k-àiTe y Pourquoi ne luipafjez-vouspaif 
pourquoi ne tt:fiv(4ille^tril pas?, SiG, 

C:Apt&^ 
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d. jfl^rès yi'ViépôRSon /ans : Exerapfesy Jïwt 
ifci//^ , /iarw aigreur <t &g. & non pas , fans point 'dé ^ 
Haute , y^«/ />(?/«/ d'atgreur y &c. comme parlent 
quèlques-un?. 

7. Après lesVèrbes'fWf/c^&fr, craindre^ prendit 
garde (cvfcxt) t, & les autres dé la même fignificar- 
tien, a après le Verbe ^w^<rr; Exemples, J'empithe-^ 
rai bien qu*il ne forte : Je crains quermon Père ne ïèfcf» 
cbe : Prenez garde qu'on ne vous furprerme > ZVfe Bdûget. 
Quand on ajoute />^3r< après le Vtrbe craindre, il ff- 
gnifie alors qu'on fouhaite la chofe dont onjarler 
Exemple, Je crains que mon Père ne vienne pas, deiS* 
^ueyjefonbaite qu'il vienne. Prendre garde , àSx\9^ 
fe fens de remarquer^ demandé auflîune féconde né- 
gative : Exemple^ // ne prenoit pas garde qu'on le re> 
gardoit , élc 

8. Lorfqu'on dit qa*6ft iTC' fera une chofe qù*îf* 
près un certain efpace de tems , ou quaand il 7 a dé- 
jà un certain tems ^if on ne Ta ftite, on ne met 
qu'une négative r Exemples , Je ne le verrai de dix 
fours:' B ne Im écrira d'un tnoisT IJj a trois femaines 
que ;y ne fat vu : Il y a un an qu'il ne fui a écrit , 6ùC. 
Si le Verbe étoit au Préfent, ou à l'imparfarît , if 
^udroît mettre alors deux négatives : Exemples , N 
y a trois femaines que je nek vcfi point: Il j a un an 
quUl ne lui écrit point: B'j aV9it un mois que je m lue 
parhis point , &c. 

9. Apr& trois négatives : ExerapTes , Je rlafisw 
^rfonrie qui ne^ fût de ce fentiment : je ne hd pardon^ 
nerai jamais^ il ne triait fait fatisfaSlimx Perfc^me 
ii jamais font négatifs en ces exemples. Mais fi Von 
parre moins pofitivement,irfauc mettre une quatrié- 
me.négalive : Exemples-, J& ns' àk pas qtiil ne vont 
ait point vu : Je ne jurerai pas , ou je ne jurerais pa$ 
qdil ne fuit point entré au logis , &c. On feirt Hiîeu* 
cette di£^ence qu^oii ne It peut ezpnmer. 

10. On fupriroe élégamment '/ws ic point avec le* 

¥^rb€S.<î/^ &jpww<?^:Ewmples,> n'ùfefair&eelai 

O j » 
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Je fCaî pu vous aller voir , &c. On dit auïS , ie ne fau» 
roh^ avec une feule négative , pour Je ne puis: Exem- 
ples , Je ne four ois manger ; elle néfauroît marcher^ &c 
^11, On fuprime encore fort bien ces Adverbes 
iprès [avoir , lorfque ce Verbe joint à une négà- 
.tion fjgnifie être incertain » & non pas , ignorer abfo^ 
luttent : Exemples, Je ne [ai. s'il vietidra : Nous ne 
[avons ce que nous j^evons [aire , &c. Mais on dit , par 
exemple y Ceft une biftoire que jt ne [avois pasx Je 
p^ avais pas [u [on mariage , &c. * 

Enfin on peut dire afTez indiféremment» par éxern* 
pie , 5*// ne vient aujourd'hui ^ ou Cil ne vietit pas au^ 
jourd'bui^ il ne viendra point du tout, y il ne me paie 
cette [emainey ou Cil ne me paie pas cette [emaîne , je 
k[erai mettre en pri[^ Il rCa ce^ de me prier ^ eu 
il n'a point ceffil de me prier ^ ju[qu'à ce que je lui aie 
accordé ce^'il me demandoit. On peut Tuprimer la né- 
Exemples, f^/Milez-vous 
ms point 4^ là? Ften- 
i ne viendrart'il fifis au* 
vas préfèrent de b^au-< 

nt & autam , Jt & aus- 
mment. On fe fert des 
»ms fi|b(lantlfs, & de» 
3$ .adjedifs. De plus ; 
trs avec afîrmation,^ât 
$^Ila autant de malice 
t d* argent que vous : Ji 
: // n*ejl pas fi éloquent 

>e, & jamais Conjonc- 
is dire alors que , pour 
hrs que. 

. On ne fe fert point de lors arec un génitif, com^ 
me, hrs de [amort\ lorsdejon mariage xct^^c^^ 
dans la Chicane qu*on eaiploie préfentement ces fa- 
çons dç parler, ^orieftuoeconjoa&icinqaidoittQa- 
, j jours 
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jours être jointe i un que , excepté quand on met 
devant dès on pour , comme , ^ tn aperçus, bien dès 
lors quUl avoit un mauvais dejfein: Pour lors je cejfai 
de Je voir y &c. Le que du'premier exemple Ce dé. 
pend pas de lors^ mais du Verbe ;V m'aperçus", 

.Cependant eft toujours adverbe , & jamais' con-_ 
jonftion. Ne dites donc pzs cependant que , mai* 
pendant que. 11 en eft de même à! auparavant ^ qui 
n*eft jamais corijoiiftion. 

Loin de , & bien loin de y font également bons On 
dit auffi encore & encor, à V étourdi & à l'étourdie} • 
mais on ne dit point à P envie pour à Penvi* 

Apréfent ell auffi bon o^epréfentemcnt. 

Tant plus , au lieu de plus , eft entièrement hors 
d'ufage, & on dit . par exemple, PJus on eft vieux t 
& plus on eft avare : Plus on travaille , & mieux on 
fe porte y &c. & non pas , 'lant plus on eft vieux , & 
tant plus on eft avare , &c. 
' L*Académie ne condamne point /^/;//>///i, ce qui 
' m'étonne. 

Guère y même y de même y font mieux éaits fans /, 
qu'avec une y: . 

Ne plus ne moinSy & ni plus ni moinSy ne fe difent 
plus en faifant une comparaifon. Le premier eft 
tout-à-faît vieux. 

On dit Amplement , // eft vrM que^ &g. au liett 
de , bien eft il vrai que , &C, 

ly. aventure , au lieu de par bafard ; mimement^ 
au demeurant^ d'abondant , au furpluSf en fomme^ 
bref, en bref y mainte fois , fouvcntefois y finalement^ 
kn^ementy du depuis y notamment , nommément^ pos" 
fible pour peut-être , jamais plus , des mieux , font de# 
Adverbes bannis du bel ufage. 

D'aventure y au furpluSy bref y en bref y fouvente* 
fbis y finalement y longuement y notamment y nommément , 
pojibh^ ne font point condamnés par l'Académie* 

- O 4 ÇïïA- 
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CH'APITRE SEPTIEME. 

Des Prépùjitîons. 

JAî déjà fufifamment parlé des cas que gouver- 
nent les ftépo/îtions. Je n'en dirai rien davan- 
tage. Je ferai feulement quelques remarques fior. 
Tufage de certaines Prépofitions. 

La première que je fais ici, c*efl:queplufieursPré» 
poiitions fe peuvent mettre devant l'infioitif des Ver* 
bes, ainfi que je Tai déjà dît » comme , après ^ par^ 
four y fam , loin , près ^jufqu^à , &c Exemples, A^ 
près avoir lu y il commença par éa ire ^ pour rire ^ fam 
travailler , &c. Mr. de la Bruyère, & d'autres bons 
Auteurs fe font quelquefois fervis de avant de^ au 
lieu de avant que de , comme avatit (décrire , pour 
mant que d'écrire. 11 y a à^$ psrfonnes qui difent 
de même à moins de^ au lieu de à moins que de* 

Bien que en & dans fîgnlfîent la même chofe , un 
tic les met pourtant pas toujours indiféremmejit* 

On fe fert de en devant K* noms qui font fans ar- 
ticle : Exemples, En paije^ & en guerre:- En fanté^ 
éf en maladie i en peine; en danger; en pleine mer; 
en haute marée ; en France; en Hollande ^ &c. 

En ne fe met point immédiatement devant les ar- 
ticles le, les: ainfi on ne dit point , en lepass , en 
le monde y en les lieux ^ en les chambres^ &c« mai^ on 
dit , dans le pats , dans le monde ^ dans les lieux ^ dam 
1rs chambres. On dit fort bien » en tout le paîs , en 
tous les li<*ux, &C. 

Si le nom efl féminin , ou qu*il y ait éllfion à Tar- 
ticle , il eft aflez indifférent de fe tervir de en ou 
de dam : Exemples » En la chambre > ou damlacbam- 

irei 
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êrt; enTétat oU-jefitU^ ou âam Pétatoàjefiih^ 4c; 
dépendant jepréférérois /i^. Il faut toujornsdire^ 
21 eft allé en Vautre mondes pouriignifier // eft morâp 
& jamais /'/ efi aie dans Vautre imnde. Oa dit en 
Fbonneury &non ^zsdans Photmeuri 

Quand oa parie de quelque efpace de tems, ou 
ne fe (ert pas indiféremuieiit de e/; & de dans. Le 
premier fe mec pour marquer tout le tems- qu'on s 
employé à une chofe : Exemples*, // a fait fo» voy»f 
ge m huit jours; il a compofé ce livre en fix fetnaines 
&c. Datts C^nifîe que la chofe dont ii s'agit, n'arî* 
vera qu'après le tems (pécifié : Exemples-, Jepardrair 
dans huit jours; nous aurons le printems dans troi^, 
mois , &c. c'cft-à«^dire,. quand huit jours feront paffis^ 
quand trois mois feront pajjès , &c; 

£n parlant d'un- Heu où^ l'on ferre quelqîae chofe, 
dans vaut niFeux que en : Exemples , // a mis votre 
Mvre^dan^fon cofret dans fon armoire^ dans fon, ca^ 
binet^ &c.. 

On ditpenfer enfoh-mêtKe^ &non pas- penfirdan» 
foi-méme^ 

Par-tout ailleurs- it eft* prefque indïférent d'em»r 
ployer en ou dfins. Exemples-, Cela fe trouve dans; 
mn bon ^tuteur ^ ou en un bon Auteur ^ En tnille 
rencontres^ omdans milk rencontres: En chaque page^ 
©u dans chaque page: Bm fa pauvreté ^ ou dmsfapaw^ 
vreté : En quelque état quAlfoit r ou ^lans quelque état 
^Ulfoit; &c. Mais encore qu'on puifle mettre inir 
diféremment en ou» dmsy la- pureté & l'éxafEitude 
demandent qu'on- fe ferve de la prépofîtion qu'où 
aurachoifie, iorsqu^'on e(l obligé de la répéter déri- 
vant les mots qui font dans le même fens k- dans le 
même ordre du difcours: Exiemples, Dieu eft fidèle 
dans fes protneps^, inépuifaàk dans jbs bienfaits ^ 
jufte dans fes jug&nnns^ &c. La gloire d'un Souve* 
raifi confifle bieti moins en^là^ grandeur de fon Etaf^ 
$n la force de fes citadelles & delà magnificence de 
fes palais y qu'en la multitude des peuples aux^h il 
^fommande y &Q0- Oj <£aand 
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Qaand le fens & hifiiiteda difcoors changent, il 
eft élégant & mémenécellàirede varier auffi la Pré- 
pofidon : Exemples , En un tenh tTafiiàion m doit 
toujours être dum fétat ék Pénitent :Qyand an efi da$i$ 
VEgltfe il faut fi tenir en une pofiure décente , &c 

Deçà:, delà. Ces Pr^ofitions s'emj^oient quel» 
quefoîs feules, comme» Deçà le Rhin ^ delà la Mer. 
Mais deçà eft ordinairement précédé des partfcoles 
*en (c\le. Avec la première il gouverne le génitif, 
comoie» En deçà de la IJgni\ & c*éfl là foo a&ge 
le plus commun. De deçà gouverne l'acoditîf, Dei 
Feuptes de deçà tAfie. Delà fis dit plus (bavent ièiji 
que àeçà\ mais on s'en fert ordinairement avec au^ 
& alors cette Prépofition gouverne le génitif; Il de* 
meure au delà des Montagnes ^au delà de la Mer. On 
dit aufli quelquefois par delà avec l'acuiatif > com- 
me par delà les Alpes. 

' A travers & au travers fe difent pre(qifê également 
dans le fens propre: Exemples» // a reçu un coup 
\l*épée à travers le corps ^ ou au travers du corps » &c 
On ^it ordinairement à travers les champs y à travers 
les blés i à travers les choux. Au travers td beaucoup 
meilleur dans le Figuré: Exemples, J'ai vu au tra- 
vers de fa colère qu'elle ne le ha/îfbitpas^&c^Msùi on 
met toujours à travers, quand on veut marquer de 
l'égarement & de l'imprudence: Exemples, Cefi un 
étourdi qui donne à travers les faignées , & lespurgO' 
fions y fans y rien connoftre; à tort & à travers 9 &C. 

Contre fe dit quelquefois dans le difcoun funilier 
pour a^s: Sa maifofj eft contre la mienne. 

JYès. Cette Prépofition, comre Tordinaire de ces 
fortes de mots, fe met toujours après ceux qu'elle 
régit en ces fortes d'expreflions, comme, ^ celaprès^ 
ù peu près, il eft honnête homme à-Jon httnteur près, ils 
font dacord à deux huis d'or près. V. les Remarques* 

Auprès vaut mieux q^ près en pàrlaoi (^ pei- 
fonnes : Exemples , // était auprès de moi, dùjprès d'el- 
le t auprès de won Jt^érCé /■ 
'- .. -/. - AuoMt 
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" Avant & devant. Avant fe joint quelquefc^3 in- 
fëparabletoenc à. certains mots, comme, avant cou* 
retiff avant'garde, avant-propos ^ &c 

Avant marque une priorité de tems , d'ordre, 
de rang, defituation, comme, avant Mcrjfe'j Tun 
doitaler avant r autre \ fa maifon eft avant Ut mieme, 
&c. 

• Devant marque une fîtuatîon opofite, lapréféan-. 
Cfc, la préfence. Sa maifon eft devant la mienne: Le 
Cbanctlier a le pas devant tous les Oficiers: Tous les 
hommes comparoîtront devant Dieu, Voyez Avant 
dans les Remarques. 

Devant^ ^ au devant, fignîfient dfts chofes bien 
diférentes; Aller devant quelqu'un , lignifie, mar»^ 
cher devant quelqu^un: Aller au devant de quelqu'un f 
veut dire , aller à la rencontre de queUpiun^ 

Faute fe met devdnt un Nom, & à faute devant 
un Verbe: Exemples, faute d'argent^ faute dfbom^ 
7/ies; à faute de payer ^ &c. 

On dit, par exemple, envers moi , envers lui , en^ 
vers mon Fére, &c. & non pas, en mon endroit ^en 
fm endroit, à l'endroit de mon Père , &c. 

Fers regarde le lieu , & arvers la perfonne. 
Devers ne vaut rien du tout. 

: Au long^ & du loftgi ne fe qiettent point ppur le 
long. On dit, par exemple, le long de la rivière; le 
long des frontières i &c. & non pas, au long, oxxdu 
hmg de la rivière , &c. On dît bien , Cette rivière 
efi droite ,& il y a des arbres plantés tout au long: Il 
M^a expliqué fon opinion tout au long: Il efliomhè tout 
defonlong , &c. mais ces expreffions font fans régime. 

Dedans, debors ,dé]fus, deffous^ auparavant, alen- 
tàur,tont Adverbes, & ne gouvernent rien: ainfi il 
ne faut pas dire , par exemple , Dedans la maifon , de* 
hors le Royaume , defus la table , dejfous le lit , aupara^ 
vant moi, alentour du jardin, &c. mars on dit. Dans 
là maifon, bors le Royaume, fur la fable, fous le lit, 
ttvant moi, autour du jardin. Quand on joint dedans 
O 6 f? 
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& delms^ dejfm & Jefius, OU qu'on ajowe cte^anf . 
ces Adverbes les pTépoûtiom de oa far , zlofs ils 
deviennent prépofitioDS : Exemples, J'ai cherché de^ 
dans & fkbêrs la maifm : // rCefi td defus ni deffoos^ 
ta tabk^ FMe i'eft levée de deffm fa cbmfei II efifor^ 
ti de defp>u% le Ut: Il a paffi par dedam la villei 'U 
faute par deffus un bdton. 

Defus & defôus ibnt auffi Prépoficions y lors* 
qu'ils font précédés àtau: U efi au defus de fis 
afairest Cet bemme efi fort au defous de vous. 

Sur la rue eft une feçpn àt parler Gafconoe , il 
faut dire dans la rue* On ne dit plus/W- les. armes 9 
mm ffiui lin arnuu 

Fors, pour hormis^ ne (e dit plus ni en vers» m 
en profe. 

On dit ju/que , ou jufques^ devaflt un voyeile> 
félon que roreille le demande ^ foie à caufe dequel» 
que cacophonie , ou du nombre de la période* Lors* 
qu*il fuit une confonne tjufiiue vaut mieux que jufp- 
qu£s: quelque choib qu'en dife Mi. de Vaugela» ^ 
r/eit là abfolument inutile. AinTi dites, par éxem»^ 
pie, jufque4àty jufque vers mol^ ficc plutôt que yitfr 
^ei-làfjufq/tetvcnmai, &:•. 

CHAPITRE HUITIEME; 
Ite la CmjonStïoiu 

ON ne dit point. Cependant que-^auparavaM qUt^ 
alors qm 1 dites ^ Pendant que y avant que , lor^ 
que. 

û faut dire,. Avant que de, devant qjite dé^àmelni 

^ que de, de crainte que, & non pas, avant dârdcvant 

ddt à tmmd^^çrmnieq^i. Ëkemples^ Avants m 
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Jk^ant que de tmurir; à moins que £hre fin; de eraiff^ 
$e qu*il ne vienne , &c. 

Four ^e «*e(l établi comme l'avoît prédit Mr^ de 
Vaagcki», & tpus les bons Auteurs s'en fervent pré» 
lentement fana fcrupule : Exemples r^^J^ des pen* 
fées qui font des imprejjions trop foibksfar notre corps 
four que nous pu^om nous en apercevoir ^ &c. Cette 
conjooâion eft très-commode, &fortexpreffive, ce 
qui me pfrfuade que les peifoanes tn^ délicates ne 
feront plus de dlfîcuké de rempk>3rer à ]*avent£. 

On dit îndiféremmenty^/y cas que^ & en cas que* 
Premier que 9 pouf avant que^ ae-vattt rie& du tout; 

Comme ainfi foit que^ pour ce que^ à raifon quc^ à 
ielle fin qae, tant y a que, à ce que, conjidéré qjie, 
font des expreifîons dont les perfonnes qui écrivent 
bien ne fe fervent plus du tout. 

Ne dites jamais ^ encore^ bien que » mais ieulement 
êien que y ou encore que. 

La Conjonftion ySiV doit toujours être répétée,, 
quand elle n*efl pas iulvie de que y, comme, foit en 
ville, fdt à la^ campagne. Mais avec que on peut ne 
la pas répéter dans le difcours famiiiec, en mettant 
û« ea £a place ^ comme* Soit quilgagne^ ou qu'il 
perde, il efi toujours le même. Dons le difcours fou* 
tenu il vaut mieux la répéter, comme. Soit que 
vous mangiez, foit que vous buviez, faites le tout à 
Ugfdre du Diesu 

Si, entant que Conjpn^îon conditîoneIIe,.ne fc 
joint jamaiS; avec le Futur. On. ne , dît point „ par 
"exemple,, ^e ferai celafifepourai, fifen aurai le 
moyen, fifcn trouverai toçcafion;^ mai&. Si je puis^ 
fij^en ai le moyen , ^fen trouve Poccafiom 

Atendu que, vu que. Ces deux Conjpoftiqns s*e&v< 
ploient quelquefois Indiféremment, comme , //«Va- 
garde de V entreprendre, atendu q/ne, ou vu qu*il lui 
eft défendu. Mais on ne dira pas biea, par éxesjple, 
il ne part point , vu qu'il n"a point d'argfni i il faut 
dkc, aiofidu qu'il n'a point d'argetitn. 
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Je remaïqoerai ici ^*il 7 a des petfonnts d'une 
délIcatefTe fi ridicule , & il mal entendoe» qu*etlet 
ycmdrolent bannir de la Langue les car, les mafs, 
ft les parce que. Il efl vrai qu'il ne ûmt pas répéter 
trop fpuvent ces Conjonâîons» & on doit même 
s'en fervlr rarement dans le flj^le concis, comme 
efi celui des Lettres, des Maximes, 6c des Réflexions ; 
mais ailleurs c'eft une folie de vouloir s'enabftenir, 
lorsque ces particules font néceflaires pour la coq« 
néxlon du difcours. 



JDe TArangement des Mots. 

JE redirai ici deux mots de l'Aftingement des 
Noms» des Pronoms» des Verbes» & des Ad- 
verbes. 

Le nominatif fe met prefque toujours devant le 
Verbe, lorsqu'il n'y a point d'interrogation. 
' Quand les Pronoms perfonels font au datif, ou â 
Vacufatif, ils fe mettent toujours immédiatement 
devant le Verbe, excepté lorsqu'il eft à Vimpéra- 
tîf avec afirmation. 

- L'Adverbe eft prefque toujours immédiatement 
devant ou après le Verbe, 

Comme il y a ordinairement deux négatives en 
François» la première, qui eft«^, fe met devant 
le Verbe;, & pour la féconde, on la met après, 
-dans les tenis lîrtples » & entre le Verbe auxiliai- 
«:e, & le participé, dans les tems compofés. 

Voici des exemples qui rendront la condru^ion 
Claire aux-Btfangers. ■ 

123 4 

» Mon Fére me parlera aujoîir^buL 
' i X I 2 '3 4 s 6 

JMon Pire m we parlera f as aujvuriTbul. 
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I a 3 4 

" Le Roi fui a écrit une grande lettre. 

I 2345 ^7* I a 
Leur ami ne leur a point envoyé k livre qu'il leur' 

3 4 
avoit promis tant de fois, 

ia345<J 7 « 

Il ne nous a pas encore donné notre argent 9 &C, 



Du Style. 

TE croi qu'après avoir expliqué toutes les partie» 
I de la Grammaire , il ne fera pas hors de pro<* 
pos d'ajouter ici quelque chofe des qualités du 
5tylc. 

U y en a quatre principales , qui font néceflaire* 
jnent requifes pour la perfeébîon du ftyle. U faut 
i^u*il foit net, pur^ naturel, & coulant. 

y , , 

De la Netteté du Styje, 

Comme on ne parle, & qu*on n'écrit que pour 
fe faire çntendre , on doit tâcher fur toutes 
chofes de s'exprimer clairement. Il me femble qu'il 
y a fîx défauts, entre autres, qui font contraires à 
la Netteté. Les Termes abfolument barbares^ le Ga- 
limatias 9 les Equivoques y les Parenté fes^ le mauvais 
Arangement des mots , & Içs longues Périodes. 



Des 
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Des Termes barbares: premier vice coratc 
ta Netteté. 

ON doit comprendre fous ce titre de Termef^ 
barbares^ tous ceux qai fout H vieux,, ou; ft 
nouveaux, ou fi étrangers» qu*lls ne peuvent être^ 
entendus que de peu de perfonnes. 

A regard des vieux mots, il n^ a point d'Auteur 
qui en emploie d'abCoIumeut Inintelligibles , il ce 
n'efl: pour badiner, ou poui imiter le ftyle de nos^ 
anciens Romans , comme a fait Mr. de VoitureT 
Mais il y a d'autres termes qui, pour n'être pas fi 
fiirannés, nifi barbares, ne laiàèntpas d'être ban- 
IV> du bel ufage: Par exemple, on ne dit plus, 
jaçoit que^prouejfcy maintefois^ de prime abords fou» 
hiry &c. Il eft vrai que la plupart de ces mots 
peuvent encore trouver place dans le comique, ft 
le burlefque ; mais ce n'efl pas dans ce HjXq, que 
l'on doit chercher la pureté du langage. 

Les mot» trop nouveaux doivent auffi ê'tre ccm-, 
damnés comme Barbarlfmes , jufqu'à ce qu'ils aient 
' at général : tels font,. 

îu» , profterfiement , /»- 
quantité d'autres qui' 
ou 60 ans. Quoi(iue 
i néceffaires en notre 
I d'être rejettes , apa- 
qui les ont produits, 
)lic jaFoux- de fon au- 
Particuliers , quelque 

^ ^ , >û., s'arogent le droit 

de lui impofer des lolx; de forte que c'ed alTez que 
igpieîqu'un fe déclare le Pérê d'une expreflîon nou- 
Trelle , pour qu'on refiife à cette cxprcffion le droit 
^tp fiouxgpoiiie» 

Les 
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Le«.ilernie8vpris-dU Latin , de ntaîîen ou de quel- 
i^ue autre Langue étrangère , doivent anflr être confi- 
dérés comme tout-à-fait nouveaux , quand Tufage ne 
les a point encore naturalifôs. Hydrie, par éxempfe» 
amphore ^ ombilic ^ efclamtude^ & d'autres mots fem- 
blables , font parfaitement barbares. Ceux qui le» 
ont voulu introduire ont échoué. Le Public s'eft ré- 
volté contre leur liberté, & a laiflTé ces termes dans 
le pais d'où on vouloit les tirer. , 

Il faut encore bannir de la belle converfation les 
termes de Science & d*Art qui ne font prefque entea- 
dus que par des perfonne^ du métier , & il ne doit 
être permlsjde s'en fervir qu'en parlant ou en écri- 
vant de deflein fur les matières auxquelles ils convien- 
nent. I-es perfonnes qui font entêtées de quelque 
Science, ou de quelque Art, & qui n'ont pas aflez de 
'connoîflance du monde, ne manquent pas de faire 
parade de leurs mots barbares , toutes les fois qu'il* 
en trouvent l'ocadon. Cette afeélation les fait pafler 
pour de francs pédans , & c'efl de ce ridicule c^e 
Molière a tiré le fujet de fes meilleures Comédies 
qui Ont tant diverti le Public. 

S'il y a des termes barbares, il y a des phrafes; %ui 
le font auffi, quoique les mots dont elles font com.- 
pofées foieiit d'un ufage reçu. Des gens hardis, qui 
le croient tout pe 
grand nombre de 
fans beaucoup de 
d'el^rlt s'y font c 
nombre de ces B 
acanal^^tOïitàiï 

fur le canal; îly a caveau ^ c'eft-à-dire,on joue chez 
Moufeigneur dans la chambre faite i:omme une peti- 
te cave; il y a toilette ^ c'eft-à-dire , le Roi eft à fa 
toilette; il aybarhe chez Monfeigneur^ c'eft-à-dire, 
on fak la barbe à ^onfeîgneur; il m^ a fait par mer* 
vèUle^ c'cft-à-dire, îîtn'a fort; bien reçu , &c* Je 
parleiai dan» le fécond TcHoe de plufieurs autres (or- 
-- - -tes 



dby Google 



330 1/ A R T DE * I E N' 

tes de Barbarifmes qui r^udeot ptaptaûmit k 

netteté du langage. 



Du Galimatias : fécond vi^e contre la Netteté. 

CE vice eft abfolanient contraire à la netteté dû 
ùy]e. II confîfle dans Tembaras & la confufîoo 
àcs paroles qui font mifes fans ordre, & fans juge- 
ment > de forte qu'on ne peut deviner le fens du dis- 
cours. Voici un exemple d'un parfait galimatias. 
L'incongruité des bumcun opaques , quife rencontrent au 
tempérament naturel des femmes^ étani^caufe que la 
partie brutale veut toujours prendre empire fur la fen* 
fttive^ an voit que Vinégalité des opinions des DoÔeurs 
dépend du tn&uvement oblique du cercle de la Lune : Mo- 
lière, dans le Médecin malgré lui. Quelques perfon-^ 
iî€s ont traité de galimatias cet endroit de Coftar, 
oii il dit en parlant de Voiture : // difputoit la gloire 
de bien écrire aux illuftres des nations étrangères, & 
tontraigntnt técbodu Pamafe, en un tems qu'il n'étoit 
plus que de pierre , iTavoir autant de paffion pour fon 
rare mérite ^ qu'il en avait ^ quand il étoit Nymphe^ pour 
la beauté du jeune Narcife. Le paflage fuivant de Bal- 
zac pafle auffi pour un pompeux galimatias : La gU^ 
re n'eft pas tant une lumière étrangère qui vient de dii^ 
bars aux aâions béraique s ^qu'une réflexion de la propre 
lumière des aâionsy & un éclat qui leur eft renvo^ 
'par les objets qui l'ont reçu. 



. . Des Equivoques : troifiéme vice centre 
la Netteté. , ^ . 

Comme les Equivoques font un double fens, elles 
rendent ordlnairenient Iç âifcours obfoir. . On 

doit 
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Joie les éviter avec d'autant plus de précautîon,que les 
jneilieurs Auteurs même font fujets à tomber Infen- 
iîblement dans ce défaut. On fait des équivoques à 
l'égard des Noms, des Pronoms,, des Verbes , &c.- 
Celles qui fe font par les Pronoms font les plus fré* 
quentes, J*en donnerai plufîeurs exemples, que je 
.tirerai pour la plupart des remarques de Vaugelas. 
" A l'égard des Noms : Exemples, Failà^ Monfieur^ 
le cheval que vous demandiez: Monfieur., le cbeva^^ 
fait une équivoque ridicule; il faut dire , M(?»/^'^> 
voilà le cheval^ &c. Cefi me procédure^ Madame , de$^ 
apr cuvée de tout le monde 'y dites. Madame^ c'eft unt- 
procédure ,^Ci U Orateur arive à fa fin ^^ quiefldeper- 
fuader^ d'une façon toute particulière \ d'une façon toute 
particulière , eft équivoque , parce quil peut fe rapor- 
^r kperfuadery quoiqu'en éfet il fe raporte à ces 
mots, arive à fa fin. Pour rendre le difcours net, il 
faut dire,* V Orateur arive d*une façon toute partieu- 
Mèreà fafin^quieftdeperfuader. L&s virgules qu'on 
jnet ne fervent que pour les yeux , & non pas pour 
m oreilles. / , 

^ A l'égard des Pronoms : Exemplçs , Hypéride^ a imi* 
té Démoflbéne en tojUt ce qu'il a de beau. Il eft équî- ' 
voque , cajT il peut fe raporter à Hypéride, ouàDé- 
JUOllhéne* Qyt trouvenez-vous qui de foi^mêfue ait bor* 
pé fa domination^ & ait perdu la vie, fans quelque depin 
Je détendre plus ayant ?L^ Prpnom /' eft jéquîvoqu^ 
parce qu'il peut fe raporter à domination, ou à vie. 
// a toujours aimé cette perjbnne au milieu defon adver^ 
fitè;fon fait équivoque. Les Juifi ont chafji l'Aveugle* 
né de leurSypagogue;mfii$:yèfm-Cbriftra reçu danslfi 
communion de fon Efprit^ & a fait defon cmirfonUtrh 
pie vivant*. St. Cbryfofiome entre tùt^s les Saints Pères a 
^è celui qui a eu la plus baute idée deSt.Paul;fa vie 
.a été fon admiration , & fes travaux , Vadoucijkmcnt 
4efes fouffrances. Ufe'rendit très-agréabk à Dieu; il 
jitira fa bénèdi&ion fur fon royatme & fur fes armes. 
Comme tous c^ Pronoms po^E^QS&jaefeiaportent pas 
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tu môme fut jet, cela rend le dîfcburs embaraflS' SJ^ 
defagréable. Cefttefils de cette femme qui a fait tant 
ée mal: Failà la lettre de votre ami dont je vous ai par- 
lé. Qui & dont (bnt- là équivoques. Je lui ai mis mon 
fils entre les mains ^ en voulant faire quelque cbofe de 
bon. On voit bien que en feraporte ^fîh^ maïs conr- 
me il eft joint i voulant , dont on peut fnre un gé« 
rondif , cela n'eft pas aflez net; 
• A l'égard des Verbes ; Exemples , Vous mecomman- 
^kz d'aprocher dé vous avec confiance , fi je defire d^ avoir 
fOrtavècvûttSy & de recevoir la nourriture d^immortali* 
téifi je veux a<fuérir une vie qui dure éternellement. 
De recevoir eft fort équivoque , car il femble qu'if 
foit gouverné par/^ defire y au lieu que, félon TAtt* 
teur, il fe raporte â vous me demandez. 
, A l'égard des Adverbes: Exemples»^ Au^i veux-fte 
bien particulièrement traiter ce qui mefemèjera nécefi^ 
faire. 11 femble d'abord que bien doit être joint à 
veux'je, & cependant c*t^ i particulièrement qu'il 
feraporte. y^fpére beaueoup le feroir. Beaucoup^ 
peut raporter ife/pére , ou ifervir^ &c. 

A l'égard des Prépofjtîons: Exemples ,i% m/ ^r 
éevife un Hvre de mufique ouvert avec des inftrumens;- 
avec fait une équivoqjie ridicule. Ne pouvant al/er â 
St. Germain fi 'tôt que je dcfirois pour une afaire qui 
m*eftfurvenue; pour rend le feos équivequie en cet- 
«ndroît. yéfus aperçut deux autres pêcheurs qui ra^ 
tommodoient des filets avec leur Pérje qui s*apeloit Zê^ 
bédée^ dans fa nacelle^ Dans eft fort mai placé -lâv 
parce qu'il femble d*abord que Zébédée ûe &'«peloit 
ainli que lorfqu'il étoit dans fa nacelle* 

Il y a encore une autre forte d'Equivoque qtfoa 
apelle confiruStim huche , parce qu^on croit qu'elle 
regarde d'un côté, & cite regarde de l'aube : Exemple, 
Cermanicus a égalé fa vertu , (jf fen benheur n*a jamais 
nu de pareil. Il femble d^abord que favertu âfc fots bon- 
heur foient au môme régime, & cependant ^r tww 
fe rapoitç au Verbe é^akr^ Afân^nmieur eft. te no- 

mioatiT 
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îfïiinatif du Verbe a eu. 11 en eft de même de Wxem* 
:ple4uîvant : Pour^éujjsr il employait l'artifice y & l*if^ 

drejfe qu'il me (toit en ufage^ le faifoit venir à bout de 

beaucoup de cbàfes. 

Je pourrois raporter plulîeurff autres exemples d*E- . 
>quivoques, mais je croi que ceux que j'ai cités, fu- 

fifent pour faire connoitre la néceflité qu'il y a de 

les /éviter, lîJ'oir .veut. écrire nettçaient. ' , 



D£S Parenté fis : quatrième vice contre 
ia Netteté. 

IL n'y a rien de plus deFagrëable, ri! quîïaflè plus 
de peine que les longues & 
fes. -Conmie elles coupent le fil c 
les en fufpendent le ifens , elles : 
à la netteté du ftyle. C'ell un d 
tiens Auteurs étoient fort fujets 
les Modernes en fontprefque te 
xcmples , Il y a de quoi confondre 
quand on leur aura fait voir que fajafon de chanter 
eft excellente^ {quoiqu'elle ff ait rkn de commun avec 
cèle de T ancienne Grèce , qtiih louent plutôt par le 
tnépris des cbofes préfentes , que par aucune connoîf-* 
fance qu'ils aient de l'une ni de fautre) ^ qu'il mérî" 
te une grande louange. Cette période â deux défauts ; ' 
premièrement la grande parentéfe , & fecondement 
J'é<iaivoque que fait le dernier que; car «n pour- 
^oît raporter qtiil mérite à qusijue , au lieu qu'il 
4:11 jréjgi par on aura fait voin 



1^ 
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Du mauvais ^rangement des Mots: cinqi$ié^ 
me vice contre la Netteté. 

IL eft certato que la maavaife fitnatîon des Mots 
eft un vice opofé à la netteté du ftyle : Exem- 
ples, y/Vj a per/mte qui plus que moi Je doive jujh- 
went promettre la gloire d'aquérir ifotre eftime: il faut 
dire. Il n'y a perfomie qui doive plus juftement que moi 
fe promettre f &c. Où eft alée cette crainte de Dieu , qui fi 
ixaùement vous a toujours fait conformer à fes volon- 
tésf il feut dire , qui vous a kmoursfait conformer fi- 
ixaùement à fes volontés. Il ne Je peut taire ni parler z 
iXfznt dire. Il ne peut fe epeut 

fe raporte aux deux V© inefe 

n'cft relatif qu'à taire y il î Pro* 

nom devant peut , mais k tairemr 

Si on n'ajoutoit pas.un f fr fort 

bien ,llnefe peut taire , ttieux 

que , // ne peut fe taire : i at de- 

mande le iuême régime , . par é- 

xemple yllnefe peut taire ni fâcher ; j*aîmerois pour- 
tant mieux, // ne peut fe taire nifefdcber. 



Des longues Périodes : Jîxiéme tnce contre 
^ la Netteté. 

LEs longues Périodes font d'ordinaire un peu ohC- 
cures, parce qu'il faut avoir trop d'idées pré- 
fentes toutes à la fois à l'efprit, & que fi l'on vient 
à en perdre quelqu'une , on perd en même ten;s la 
faite du difcours. On divife la Péf Iode en deux for- 
'iTL tes, 
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tes> en fimple & en compofée. La iimple n*a qu'u. 
na^tulc partie, ou un feut membre; la Cômpofée 
enaplufieurs. Les perfonncs qui entendent le mieux 
la L^gue , prétendent que ies belles périodes ne doi- 
vent avoir que trois membres , &que le nombre des 
fylabes ne -doit p^s aller au-delà de foixante & dix, 
ou de foixante-quin2e. C'eft une régie que IVIeffieura 
de Port-Royal n'obfervent guère , & leurs Ouvrages,. 
quoiqu*écrits d'ailleurs avec beaucoup de délicatefle,, 
font fort fujets au défaut que je viens de blâmer. 
' Après avoir examiné en peu de mots les vices les 
plus communs qui fontopofés à la netteté du ûyle, 
je ferai ici une remarque générale fur un autre défaut. 
de clarté qui fe trouve dans les Ouvrages de quelques 
per fonnes d'efprit , & qui conlide dans une arcébatîoa 
dcxlonner un tour extraordinaire à ce qu'ils penfent 
Les Auteurs tombent aûTez fouventpar-lâ dans une 
obfcurité qui dérobe aux leâeurs lefens de ce qu'ils 
veulent dire» & qui les oblige à relire plufieurs'fois 
une période pour tâcher de ï'entendre. Ceux qui , 
pour renfermer plufîeurs idées en peu de mots , écri- 
vent d'un ftyle concis, s'imaginant rendre leurs pen» 
fées plus vives & plus furprenantes , en s'éloignanc 
de la manière aifée 6c naturelle dont on doit Téxpri» 
mer, donnent, fans y prendre garde, dans cette efpéce 
de galimatias qui n'eft admiré que par les gens qui [ 
font confifler le beau, & fe fublîme, dans ce qui eft 
le plus écarté du chemin batu,&]e moins intelligi- 
ble. U eft certain que ces expreffîons trop recher- 
chées, ces élocutionsfentencieufes, & ces éforts d'i- 
magination , répandent affez fouvent des ténèbres 
fur une penfée qui auroit paru fort agréable, fi la 
sature feule l'avoit mife en fon jour. Je ne nomme- 
rai pas ies Ecrivains qu'on peut juftement blâmer â ' 
cet égard. Un examen judicieux & impartial les dé« ' 
couvrira aifémenl, & empêchera qU'on ne les imite 
^n ce qui ne mérite pas de l'être. 
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Df la Fureté^ Style. 

CEn'eft pas afrez,pourT>ien écrire, de favoîr é- 
viter toutes les fautes dont je viens de parler* 
H faut encore étudier avec foin la pureté du Style» 
^n fc fervant de bons mots & de bonnes phrafes , 
& en obférvant exa^ement les régies de la Syntaxe 
<}oi foht conformes au bel ufage. 
• Il y a deux vices principaux qui font opofés i la 
Pureté du Style, le Barbarifme & le Soléciûnc. 



DuBarbarifme: premier vice cmtre la Pureté. 

LE Barbarime contre la Pureté ne rend pas le flyle 
obfcur, mais 11 le dé^gore, & le rend de^réa- 
Me. On en commet de plurieurs fortes. 

I, A regard des Article^ » c*eft un barbarlûne 
d*oubUer un article qu'il faut mettre, d'en mettre 
quand il n'en faut point, ou enfin d'en mettre ua 
pour un autres Exemples, Z^5 Pérès & Mères faite» 
les Pérès & /p; Mères. Fous êtes, obligé de dire & fai^ 
re tout ceque vous [avez; dites, de dire & de faire 
tout ce que vous [avez. Avant que mourir ^ dites, a-^ 
vant que de mourir ; &;c ^uplier avec des larmes , dites^ 
Jupiter avec larmes» Henri le quatrième , dites , Henri 
quatrième. Je n^ ai point de Vargent , dîtes , je n*ai point 
d'argent. Vous mangez des ^nnesfigues^ dites, vous 
mangez de bonnes figues ^ &c 

%. A l'égard des mots, j'ai remarqué d*abord que 
c'eft un barbarifme^ de fe fervir d'un vieux mot qui 
n'eft plus en ufage, comme de fouvcntefois , ja- 

çoit 
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ç9ît que ^ mouli y &.C. J'ajouterai ici, que c'eft auffi 
une efpéce de barbarifme contre la pureté, démettre 
un mot dans un fens diférent de celui qu'il fîgnife, 
comme verdure pour 'verdeur , ou verdeur pour ver'» 
dure; tempérament pour température ^ terrain foni 
terroir 9 &c, 

3. A l'égard des Pronoms , c'eft un barbarifme ^ 

d'omettre des pronoms qui ne doivent point êtrefU' 

primés , ou de fe méprendre dans leur choix : Kxem' 

pies 9 yenetroi pas éju'aiez encore reçu ma lettre; diteSy 

que vous aiez encore reçu ma lettre: Ses père & mère} 

dites , fonpére & fa mère: Ses habits & joyaux ; dites , 

fes habits fi? fes joyaux: Il faut les aimer & chérir; 

dites y il faut les aimer & les chérir: La femme que vous 

comoifez & aimez ; dites , 6? que vous aimez : Ceft un 

ouvrage de qui je ne donnerois pas un écu; cejl un ou* 

vrage à qui on dohne de grandes louanges i&c. dites 

dont je ne donnerois pas , auquel ofr donne, &c* Je . 

connois des gens qui difent toujours , par exemple, ^e 

ne fai de quoi il eji devenu j dites , Je ne foi c^ qu'il eft 

devenu* 

. 4. A l'égard des Verbes , on fait un barbarifme 
quand on conjugue mal un Verbe, comme lorsqu'on 
dit affifez-^vous 9 po\xi a ffèiez- vous; nous nous réfou' 
dons 9 pour nous nous réfolvons; quelque chofe que vous 
veuilliezr faire , pour quelque chofe que vous vouliez 
faire , &c. C'eft encore une efpéce de barbarifme , de 
ne pas répéter un Verbe qu'il faut répéter : Exemples , 
// s'ocupoit plui à polir un marbre que foi-même ; dites , 
qu*à fe polir foi - fnéme : J'ai été nu^-& vous m'ave» 
babillé ; tnalade , & vous m'avez vijité ; prifonnier » fîf 
vous êtes venus pour me confokr; dites, fai été malade^ 
& vous m'avez vifité; j'ai été prifonnier ^ &c. Vpici 
- pluûeurs autres fortes de h^Lthmtmes. Elle fut d'abord 
eftsmée^ comme on fait toute nouveauté: on fait eft un 
Verbe aftif qui ne peut tenir lieu de efieftimée , qui eft 
un Verbe paffif; n faut dire , comme eji toute nouveau^ 
té , ou comme on ^jlime toute nouveauté. Mr. de Vau- 
Tome /. P gelas 
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ficlas n feît la même faute dans Téxerople fflivant : TT 
fôo$,^^^^nvek%sémn(Ufi étant &^Vi^xJoitfa t&u-- 
ioftrsplarés après le nom fuhftantif qui lcsrégit\&non 
m devmn , cmme fmt d* ordinaire un de nos plus vêlé- 
/rresEcrk^rnc. l'ait ne p€ut pas *tre mis pour le Ver^ 
ht placer^ ilfaloit dire, comme les place , &c.yoldun 
antre exemple ^ même Auteur: Comme fécrivoient 
' les Anciens, & encore aujcurdbui quelques-uns de f^os 
Auteurs: lldevokdirc,&ri>«r«ftf l*écr$vent eticoreàu- 
jottrd'bul^. un Tems ne peut fervir pour deux Tems 
<3i£érenfi. Cette femme qui n*atoit jamais été faipiée fit 
tris aucun remède , il faut dire , & qui n'avoit pris au^ 
£un remède \ avoitété ne peut pas être l'auxiliaire de 

tris qui eft afttf. ^ . , ./. 

S A r4^rd des Adverbes, c'eft un barbanfirc 

d*oubUer un adverbe^qu'on doit exprimer : Exemples, 

// ne manquera J£ faire fm devoir; dites^ // ne maur 

* mera pm.onil nemanquerapbint de faire fon devoir: 

U eft fi riche, & libéral; dk^s.&fililéral: Ileftplus 

jUjJe.&fsdkJ'^àUgerjJikcs , & plm facile d^obh- 

^%5. Allégarû des Prépoiîdons : Exemples^ Parava^ 
HceMorgueihàxXt^. ^ par orgueil : Il fe vengea /ur 
fesa.ms,&ptirens;dSitB, ^ l^j' f'' P^''''\j^\^ 
7 A regard jdesPhrafes: exemples, //««A^ 
de lus • // lui vint au devant : EUe s'en eft fait pour cent 
moles. Toutes ces expreffiom font Gafconnes ; dites , 
dpaSa par deffus moi; ilvint au devant de Iw; il lut en 
ac^écefftpiftoks. Elever lesyeux vers le Ciel, s'ékver 
de fes bonnes œuvres y emporter la viùoire, &c. font 
auffi des phrafes barbares: dHes , lever les yeux au 
ael\ semrgueiUlrdefesIfOfmes œuvres; remporter la 

^' Tmtne pas tomber dans cette forte de bartarif- 
inc, il faut pofféder parfaitement , fil eft poffiDlc^ 
- ks régies que j'ai données fur la Syntaxe 
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Du Solécîfme : fécond vice contre la Pureté. 

LE Solécîfme eft une faute lîtreftement conti*a&e 
aux régies de la Grammaire. H y en a de fort 
groffiers, qui ne fe commettent que par le commun 
peuple^ comme, f allons, je vînmes^ &c. pour nous 
allom, nous vînmes , &c. II y en a d'autres moin* 
fenfîbles, où Ton tombe quelquefois faute de n'avoir 
pas afTez bien étudié la Langue. U s'en £ait de plu* 
lleurs fortes. 

1. A regard des Noms , lorfqu'on les fait d'un au- 
tre genre qu'ifs ne font , comme, le date , le dot , un 
reticontre: au lieu de la date^ la dot y une rencontre. 
Voyez ce que j'ai dit fur le genre des Noms. 

2. A l'égard des Pronoms. Beaucoup de gens , fans 
y penfer , mettent le Pronom ils au lieu de elles, 
lis difent, par exemple, en parlant des femmes. Us 
for tir ont bientôt i Ils firent ceci ou cela; &c. au Heu 
de , elles fort iront , elles firent , &c. 

3. A l'égard des Verbes: Exemples , Les maux que 
VMS m^ avez fait ; une infinité de gens fe perd *^ une ir^ 
finité de monde fe perdent; ce fut moi qui lui donne ^ 
&c, dites, les maux que vous m'^avez faits ; uneinfi» 
ni té de getisfe perdent; une infinité de monde fe perd; 
ce fut moi qui lui donnai , &c. 

4. A l'égard des Prépofitions , comme , au travers 
le corps y pour au travers du corps ; à travers du 
corps , pour à travers le corps; auprès le palais ^ pour 
auprès du palais , &,c. 
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Du Style Naturel. 

A Près avoir parlé de la netteté & de ia pureté du 
, Style, il faut voir en peu de mots ce que c'eft 
qu'un Style naturel. Le Style eft naturel lorsqu'il eu 
bien proportionné aux chofes dont Ili'agit. Le Style 
a beau être net & pur, il ne fauroit plaire, s*il n'eft 
pas natux^L II n*y a rien de plus ridicule « ni de plus 
contraire à^la raifon , que de traiter un ftijet grand & 
élevé avec des termes bas & rampans, ou de fepré- 
fenter un fujet bas ayec des expreflîons fublimes & 
choifîes. Je remarque deux défauts entre autres qui 
fpnt contraires au Style naturel , le Phébus » & les Mé« 
*taphore$ fréquentes & outrées. 



Du Pbihus: premier vice contre le Styte 
Naturel. 

LE Phébus conflftç proprement e» de grandes ex- 
prefGons guindées, ISt ampoulées, dont toute la 
beauté aparente n'efl qu'un faux éclat qui fl*a rien de 
réel ni de folide. Les Efprîts fuperfîciels qui fe lalf- 
fent entraîner par le feu d'une imagination mal con- 
duite, font fort fujèts à ce dé&ut. Les Italiens, & 
les Efpagnols entre autres, donnent beaucoup dans 
le Phébus, & dans tous les autres faux brillans qui 
font û infuportables à ceux qui règlent leur goût 
par le bon-fens , &. la raifon. On a acuféiBalzac 
d'être tombé en ce déjfàut dans pluiieurs de fes Let- 
tres. 

, r Des 
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Des Métaphores fréquentes , fif outrées : fécond 
vice contre le Style Naturel. 

COmffie h Langue Françoife eft fimple, & natu* 
relie , il n'y a rien qui lui foit plus contraire 
qu'un (lyie trop ûguré. Les hyperboles, les antité* 
fes, & la plupart des antres figures font prefqueen- 
tiérement bannies du bel ufage. Le zéftiib de la 
' vertu ^ le folftke de l'honneur^ V apogée de la gkire^ 
& autres exprefflons femblables , font regardées 
préfentement comme ridicules , & impertinente». 
Les jeux de mots ne font plus auflî à la mode , & 
-il faut qu'il y ait quelque chofe d'extraordinaiiç 
pour le* pouvoir foufrir. Enfin on doit éviter avec 
foin tout qui n'efl point naturel , quelque brillant 
qu'il parolâè. Le bel efprft ne conûfle plus dans 
lès façons de parler outrées, ni dans les pointes. 
Le véritable fecret àç^^lvikt efl de penfer jufte, 
& de ë^énoncer fîmplement & noblement tout en« 
femble. 

J'ajouterai ici, comme je l'ai remarqué ci-defluJ, 
que l'on fort fouvent du ftyle naturel, quand on 
veut renfermer une penfée dans une période trop 
concife, & formée de termes trop recherchés. 



Du Style Coulant. 

LE Style coulant dépend principalement de Taran- 
gement des mots, & de rarondîflèment des pé- 
riodes. Ceft un grand talent pour bien écrire, de fa- 
voir placer tous les mots, & toutes les particules dans 
. leur place, & d'avoir l'oreille ztkz délicate pour fen* 
P 3 tir 
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tîr quand une période eft trop longue, outropcoar- 
te. Lt pf^, <^oique toute opofée i ja poêfie, ne 
laiffe pas d'avoir fa cadence, & c'eft dans cette ca- 
dcnce que confîfte proprement la douceur du ftyïc. 
Comme il n'y a pofntde meilleure réglejjourapren- 
drc i former le (lyleqne la ledure des bons Auteurs, 
j'en indiquerai ici quelques-uns, entre un txès-grand 
nombre, dont les Ouvragjes font écrits avec beau- 
coup d'exaôîtude & de politefle. 

Les Oteuvres de Mr. de Vaugeîas , de Mr. d'Ablan- 
court, de Mr. de la Chambre , de Mr. de Cordemoi , 
<ie Mr.PéliiToii, de Mr. Fléchier Evêque de Nîmes» 
de Mr. l'Evêque de Meaux, de Mr. rAbbé de Su Réal„ 
de Mr. de Fénelon Archevêque de Cambrai, de Mr. 
Charpentier, de Mr.Pafcal, duPéreRapin, de Mr. 
de Fontenelle , de Mr. de la Bruyéi e , de Mr. l'Abbé 
Régnier, du Pérc Bouhoiirs , de Mr. I^tru , de Mx. 
de la Motte Houdait, de Une. Dade7,&c 

DE LA P'O Ë S I E. 



D 



E tout tems la PoSCeaété dans une haute eftime 

parmi lesNations^favantes & polies. Les Grecs 

ic les Romains y ont particulièrement excellé , & on 
ne peut lire fans admiration les beaux Poèmes qu'ils 
ont laiffés à laPoftérité. Ce langage des Dieux , quaçd 
i\ aproche de la perfedion autant qu'il eft poifîble, 
a tant de force, tant de douceur, tant de charmes» 
qu'on ne le fauroit entendre , (ans être pénétré 
d'une joie qu'il feroit dificile d'exprimer. Mais il n'eft 
pas donné à tout le monde de faire bien des vers. Il 
faut naitre avec les grandes qualités néceiTaires pour 
Être bon Poète, fans cela toute notre étude eft inu- 
tile ; & on aura beau pofléder tous les préceptes d'A* 
riftote & d'Horace, jamais on nç léouira, 

Cefi 
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/ Ceft m vain qu^au ParnaJJe un fémératrs jfyteitf 
Penfe dé l'art des vers ateindre la hauteur; 
S*il ne fêta point au Ciel Vinfluence fecrete y 
Sifm Afire^ en naijfantf ne Va formé Poète ^ 
Dansfon génie étroit il cft toujours ea^ifi 
Pour lui Pbébus efi fourd, & Pé§afe eff rétif. 

Defpréaux , Art Poétique^ 

, Quoique je ccmfeille à tout homme Tage J^nt^ 
pas ériger témérairement enTodte, je aoi cepeo- 
dant qu'on ne doii pas ignorer lea premiers princi- 
pes de la Poë/îe, & c'eft pour cela que }'aî jugeai 
propo3 d'«n dire ici qi^ei^ chofç en pea de mots# 

LEs Va's François ne fe Hiefurent pas par h ^IH 
tit^é ou la valeur des voydles, comme ceux des 
Grecs & des Latins , mais pajt le oombrç des fylabes« 
Les Vers fe dîvlfent en Maficulins& Féminins > en 
Réguliers & en Irréguliérs. 

Les Vers Fénfinins font ceux qui fe terminent par 
le fon d'un e féminin. 

Les Mafculins font cei^ qui finiflent pai un tout 
autre fon que celui ^iu^i e féminin. 

Exemples. 

Swsleseoupsyiiioublés tùusleshanesrêtemifent s \fimh 
Les murs en font émus , le% voûtes en mugiffentj fnins. 
Et l'orgue mente enpouffi: un knggémiffemefa. imaf 
Quefais*tUyCbantre^hélasldans ce trifie mement? fculin:* 
Tu Hors d'un profond fomme ^ & im eemr fans \ r, . 
alarmes y y^!^^\ 

Nefaittmps''miétitrinftrumentdeteslarmeuS ^^'^^ 
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O ^e/tauekue bruit par un heureux réveil i ^ ,. 
Tmamçfiit du Lutrin le funepeapareill f^^^^^ 

Defjpréaox, Lutrin. 

Quand les Vers font réguliers , comme font cenx • 
que je viens de citer, les féminins ont toujours une 
fylabe plus que les mafculins, parce que Ve de cette 
dernière fylabe étant muet , il ne fe fiait prefque 
point entendre. 

Les Vers réguliers font Ceux qui gardent la même 
mefure, & la même fîtuation. 

Les inéguliers ne gardent ni Tune ni l'autre^ 

Voici «tes éxempleis de Vers réguliers qui (ont d'une 
autre forte ^e ceux que j'ai raportés de Defpréaux. 

tû mort a des rigueurs à mille autre pareilles^ 

On a beau la prier ^ 
La sruette qu'elle eft fe bouche ht orettks^ 

Et nom iaife crier^ 

Malheibe» 

. Véjà tune & foutre armée 
S*ataquent avec fureur y 
La poufflérey & la fumée y 
Forment la nuit & rbérreur; 
Les ef cadrons s*entrepercent ^ 
Les bataillons fe traverfent^ 
La mort court de rang en rar^ 
En cent bideufes manières^ 
Et ks prochaines rivières 
Rûuleat des ondes de fang. 

Sarrafîni &ç. 
- Voici un éxenÇ)lc de Vers irréguliers. 
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Le chapitre de votre e/prii 
Lpuife toutes leurs louanges. 
Sur ce chapitre chacun dit 
Q^ vous êtes égale aux Angeh 
Von admire fa netteté y 
Sa force j fa vivacité ^ 
Et certaine naïveté ^ 
Qui la rend toujours agréable ^ 
Et qui fgmble facile^ & r^efi point imitable* 

Selon leur jufle fenttment , 
Vos mœurs qui nous fervent (ï éxenpk ^ 
Mériteroient un Temple i 
- Et Ton peut dire bautemettt i 
Que comme votre race y en vertus ancienne p 

Fît apeler fcs Barons autrefois 
Premiers Chrétiens di V Empire François ^ 
Vous en êtes encor la premier^ Chrétienne , 
fd que vous méritez mieux ^ue ces grand Héros 
Le titre (TAplanos* &c. 

Poêfies de Sarrafin, 

Les plus grands Vers font de douze fyhbes pouf 
\é^ Mafculins, &; de tréze pour les Féminins. - On 
les apelle Vers Alexandrins , d*un certain vieux 
Poëce François nommé Alexandre de Paris , qui en 
fut rinventeur: ou à caufe que les premiers de Cvt. 
te forte furent compoféç en l'honneur d'Alexandre 
le Grand. On les nomme auffi Héroïques, parce 
gu*ons'en fert ordinairement dans les Po^es qu'on 
fait à la louange des Héros. 

Les Vers moins longs font ordinairement de tf 
à 7 fyfabes, de 7 à 8, de 8 à 9, ou de lô à 11. 

Tout ce que je viens de dire des Vers réguliers 
& irréguliers ne regarde pas les Chanfons, oî» ftn 
obfeive peu les réglesT 

PS fi 
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II 7 a fis défauts^ entre autres, qu'on doit fbi- 
{neufeinent évUer dans la Poéfie. 

Le premier défaut eft eelui qu'on apelle biatm » 
c*e(l-à-dire bAtlI«liient: il confifte dans la renoontre 
de deux voyelles qui ne fou&ent point d*éliiion :& 
semples» 

Je t*afmer9î en iettfe 9èéi^ce^ 

Tant qWivtvnXy (^mmUitHmapu^fimce^ 

C*elî pourfuoi on révère , 

Toi, &/<aIoij " 



La rencontre de ai & 9i ^rcc Tes voyelles qui fuf' 
Tent, forme un fon defagréable à Toreille, que tous 
les Foëtes modernes évitent avec beaucoup de ibin» 
De toutes les voyelles il n'y a que Ve féminin qui 
fe mange devant quelque autre voyelle que ce folt* 
Si le biatui fe pouvoit Cbufrir, ce feroit à la céfur 
le du ^rs» lorsque le (ens efl un peu fufpend»^ 
comme dans cet endroit de Molière » 

Et lifez comme iifaui^ au Heu de ces finnettei^ 
Les Qsfotraim de Fibrac^ ou ks doâes Tabletfeî 
Du ConfeiUer Matbi^xx ; oifvr^ge de vakur , && 

Molière» Cocu Imaginaire. 

Le hiatus, quF efl au dernier vers, n*e(l pief<pe- 
pas Cenfîble, pour la raiTon que j'ai diwr cepen- 
dant c'ed une licence qu'on ne doit pas imiter. 

Le fécond défaut eft la molefle „ & la langueur 
des Yers> H y a deux chofes , entre autres , quireUi. 
dent la Y^riîiîcadon languiflàntc. La première, lors- 
qu'il n'y a point de transpofition de mots dans Ies> 
Vow» &. qu'ils ne iibnt proprement que de laProfe 
Bimée t la féconde,, quand il fe trouve une voyelle 
Étun^tf Éérainîft enCemble,, qui forment deux fylv 
^-: £&|mples^ 



dby Google 



PARLER F^AKfloi». 347 

Tu t*en vas donc 5 Si/vk^ â SilsfiQ mots éme. 
^ Jketnercitta^Nl fim pmffim FroteHeur^ 

Pour empêcher qiîc le* Vers ne Tentenrla Profev 
H faiit faire choix d*expreffîons énergi^es & poêc^r 
que», & rertverfer Tordï'e naturel des mocu , ô ce-^ 
h fe peut faire &n« choquer la Grammaire ni l'o^ 
teille. Mr. Defpréaux, félon moi, remporte fuff 
tous nos Poètes à l'égard de cette agréable inverfton 
q^i donne tant de grâce & de foKie i laFo^e.Ery 
Voici des exemples. 

Mille oi féaux éfra^ans , w/y?(r corheaiix fùnêins f 
^ De eesrmtrs tléferfét habitent les ténèbres^ 

Là depuis treMe byvers , un bihou retiri 

Trouvait contre le jour un refuge aj/uré* 
• Des défaites fameux ce ménager pdele 

Sait toujours des malheurs la première muvefléy &^ 

Defpréaux, Lutrktt 

Boileati fui dans fesf vers^ pleins de finc^Mt 
Jadis à tout f on Siècle a dit la vérité ^ 
Qtfi mit à tout blâmer fin étude ^ & fa g foi fe'^ 
A pourtant de ce Roi parié comme PHlfiotre^, 

Ikfpréâux, Epitr/t au Kof, 

Le troifféme défaut eft renjamSememr d^^nn ver^ 
for l'autre, ce qui fe faitr lorsqu'on finit uft versJ 
par quelque mot qui eft mféparablement lié à ceUM^ 
qui commence les* vers fùivans : f^empIeSr 

J^ès amir domté tous fésplus redoutabh^f 
Mt pui/fàns^nuemis^ &g; 
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yen^en dois rien qf/à moi , qu*à met foins , qu'au tajifft 
De rifiiuer àprapos^ &c. 

Mon eotar plein defon mm^ n^ofoity je le emfefjh^ 

Acorder tant de gloire avec tsnt de jeuneffi. 

Mitit de ce même front tiférôfque fierté ^ 

Le fêté de fes regards , fa haute majefti^ 

Le font bientte connoicre» & certes fin vif/^ 

Porte de fa grandeur P infaillible préfage. 

' Racine, Alexandre. 

Le premier enjambement eft tout-i-faît videmc^ 
& ne fe peut foufrir; le fécond & le troifîéme fonrt 
plus fuportables. On pardonne ces licences dans le 
llyle comique, où elles ont même quelquefois âffèi 
bonne grâce. On en trouve une incité dan» le$ 
l^oëfies de La Fontaine, qui a fu imiter fi agréable- 
ment le lljrte vif & naturel de Marot. 

\^ quatrième défaut confifte dans une mauvaîfe 
;€éAire, lorsque l'endroit où il doit y avoir dû re- 
pos eft inféparablement lié au mot qui fuit. Il n'y 
a pofnt de cé/ure que dans les Vers de dix à onze, 
& de douze à tréze fylabes. Dans les premiers, el- 
le doit être à la fin de U quatrième (yiabe, & dans 
ks autres à la 5n de la fixiéme. Voici deux éxexik* 
pleft d*uiie mauvaife céAire* 

Fous n^avez donc pas encorva la Reine? 
Cependant quoiqu'il ait été mon Souveraine 

Oa ne fauroit s*arêter du tout après donc, nf a- 
près ait, où la céfure doit être, parce que les mot» 
ff?s & été fout liiféparabletoent Joints à ce qui pr^ 
cède. 

Le cinquième défaut çft lorsqu'on emploie de» 
mots imiriles,& hors de prcpos ,qui ne fervent que 
jf^wc remplir le& vers» ou pour ^au^ les rimes, ^s 
'r '^^ * «dis 
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mots s*^apeHent cbeviiks. On fimlToic fouvent autre* 
fois les Vers par des phrafes communes, comme » 
à nuke autre fectmde , en miracle% féconde ^ un objef 
ncmpareily plus beau ^e le fâleil; &c. Ces exprès* 
fions que Defpréaux a tournées fi agréablement en 
ridicule, ne font prc^rement que de belles chevîl« 
.le;. Voici on exemple d'une cheville dû deux vers. 

Beau pare & beaux jardins qui dans cette clôture 
Avez toujours des fleurs & des ombrages vers^ 
\ I^on fans quelque Démon qui défend aux byvers 
D'en éfacer jamais Tagréable peinture. 

Malherbe. ^ 

Le fixiéme défaut eft â Tégard de la rime. On 
doit faire en forte dans les rîmes mafculines, que la 
: dernière fyiabe BnilTe & fonne de la mêQie maniè- 
re , comme , couleur ^_ pâleur ; danger , changer; au- 
tour 9 retour; &c.» Quand les mots font monofyla- 
bes^ou que le fon d'une fyiabe eft dur, il n'eft pas 
jiéceflaire que la dernière fyiabe foit tout-à-fait fera- 
blabie: Par exemple, Cour & amour ^ rangàifang^ 
foldats & combatif flgnal ai fatale &c. riment fort 
bien enfemble. Les mots tnin , ou en ein^ riment 
fort bien autfi avec ceux en ain, & tous nos bons 
Poètes en ufent ainli^ans fcrupule. 

A regard des rimes féminines, il efi bon, s^I fe 
peut, que les deux dernières tyiabes fonnent de la 
même manière, comme,- Neptune . fortune ; victime ^ 
légitime ; image ^ hommage; &e. Mais comme il eft 
très-dificilede trouvera femblables rimes, il fufît 
que la dernière fyiabe & les voyelles de la pénultiè- 
me fonnent de la même forte, comme, parole ^ im» 
mole; opritne^ magnanime; gloire ^ victoire; conque^ 
té, tite^ &c. 

On pèche contre la rîrae en pfiifîeurs manières. 

ï. Lorsqu'on fait rimc'r de$ fylabes longues avec 

desfylabes brèves, comme^ grâce avec PamuiTe^ 

P 7 Bwiî. 
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moûIe avec boule, &c. ma» ce défaut efl un peu 
excuTable dans m gr^unl Pogme. 

%. Quand çn rime une (Vlabe douce avec unefjr^ 
)abe dure ^ ou une Çflahe chire avec uneXylabe don-' 
ce, comme, Moufieur avec Pz-war , ou £»/^ avec 
#^i(5^r, AcsLa longueur tfune pièce peut encoiè 
j^e Tuporter ce dé&ut, &; alors ou. doit prononcer 
durement les fyiabes douce». 
. %, Lorsqu*on fait rimer un mot itmple avec foa 
compofè, dana le même feiH du Verbe, comme, 
^itre avec démettra , prendre avec reprendre^ &c 
J'aurois beaucoup d*autre» cboCes ^ dire to tes rv* 
mes, & fur tout ce qui regarde la verfificationjmaîsf 
cela me méneroit trop loin , & m'engageroîc dans 
un trop grand détaU* J*ai feulement eu (felTeiii é& 
donner les premières régies de la Poéfie , pour retF- 
dce ce Traité plus complet. Ceux qui fe fentirone 
des talens pour les Mufes/, doivent lire avec {om 
tout ce qu'Âriftote , Horace, Deffnréaux &plufieur» 
autres bons Auteurs eii ont écrit, & fe fonner uni 
plan fur les meilleurs Poètes anciens^ & vxodernea» 
Il n'y en a point parmi les derniers qal aient aquis^ 
plus de réputation que Malherbe, BÂcan, Cbmeîl* 
k , Racine, Defpréaux , La Monnoye, La Motte, 
Mme. des Houliéres, & quelq^e» autnrs fort connu» 
par leurs Ouvrages, 



^claîniffiment fur le nombre ésfylabgs ^ 

les voyeiles des Diphtongues forment 

dans la Péëjie^. 

COmme Tes voyelles qui forment deux fons dati^ 
les diphtongue» ie prononccnè prefque toutes^ 
dans une feule fylabe en profs , & quf'au^coBtraîre la^ 
^Iupartdecesdipluonguesfoo4deuxfylabes e&v«et> 
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JI eft difkile à ceux qui ne font pas verfês dans l^é- 
tude de la Verlîfkation, de bfien didinguer cette dl- 
férence; d'autant plos que lés mêmes diphtongues 
qui font deux fyiabea en cotaios mols^, n'en ront 
qu'une eu d*autres. 

Cette diftculté m'a obftgé d'ajouter à la fin de ce 
petit Traité quelques régies pour faire voir quel eft 
rufage ordinaire des bons Ponces d'aujourd'hui à cet 
^rd. 

Ce qui a» fans doute , porté les Poètes à réparer 
^s voyelles qui fc trouvent enfemble, c'efl la dou- 
iCeur qu'Us ont cru qu'il y avolt dans cette divifiotK 
Mais bien loin que cela foit vrai» toutes les per- 
Ibnnes qui ,ont l'oreille délicate , (entent fort bîeft 
au contraire y que la prononciation de ces voyelles, 
excepté quelques-unes dont je parlerai cî^defTouSy 
eft ordinairement beaucoup pfus foutenue, & plùs- 
agréable en une (eule fylable qu'en deux» & que la ~ 
ll^aration que l'on en fait» rend le fon languifTant», 
& embaralTe fans néceffité un Auteur qui ne l'eft dé- 
jà que trop par ks préceptes de l'Art. 11 feroit donc 
fort raifonnable de laiûèr la liberté d'en ufer k cet 
égard fuivant ks befoin oti Ton fe trouveront d'une 
fylabe de plus ou-de moins. Peut-être fe défera-t-ow 
un jour de cette contrainte tyrannique, qui n'aiant 
yien d'agréable ai d'utile, ne (àin-oit être comparée 
raifbnnablement à celle que caufoit aux Grecs , & 
aux Romains, la mefure de leurs Vers , qui coniiftoît 
en la ciuantité des fylabes, dont la longueur & la 
brièveté bien placées ,.donnoît une merveilleufe grâ- 
ce à leur Verôfication. Mais (kns entrer plus avant^ 
dans cette dircuiBon,.je vais donner en peu de mots 
dés régies pour éclaircir les diiicukés qui fe trou^« 
vent dans la matière dont il s'agit. 
. KQua^un^féminki fe trouve au mtlieud'un mot 
après une autre voyeHe» il ne fait point de diphtongue 
Avec cette voyelle » & même il ne fe prononce plus de 
puis. aiIèz.Io0gjMEif>^^fiât9ie la plupart des Aui- 

4 ' ^Uj» 
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tcurs le retranchent: Exemples, agréetnent ^^rewef^ 
cicment ^f agréer ai Je remercierai , &c. prononcez , & 
écrivez , agrément ♦ remerciment^j*agrérai^ je retnerci»- 
fait &c« LorCqne IV féminin eftii Ja fin du mot après 
une voyelle , il ne fert qu'à alonger fa prononciation; 
mais il fe prononce nécelfiûrement en Mufique. Voyez 
TArticle de IV, & de IV voyelle, au commencement. 

2. la ne fait qu'une fylabe en diable ^ & en fes 
dérivés; en diantre y pacte ^ & viande. Ce dernier 
mot étoit autrefois de trois fyiabes, vi-an-de. 

la eft de deux fylabes dans les autres noms: 
^emples, Di^a^ne^ di-a-dé-me^ di-a-mant , àic. 6l 
dans les jteois des Verbes dont l'infinitif e& en ier , 
comme dans je dédiai , tu dé^di-as i il dé-di-a , je 
dé-di-af-fe^ &c. dé-di-ant^ &c. 

3. lé & iQ fonj: au0î deux fylabes dans les tems 
des mêmes Verbes en ier: Exemples, dé-di-er^ dé* 
di'éi con-fi-er^ vaus dé'di-e^y nous dé'di'On$^ &c. 

£t dans tous 1^ Noms^ & tous les Verbes oh ces 
voyelles font précédées d'une /,ou d'une r, jointes 
inféparablement à une autre ccmfonne: Exemples» 
fau^ri-er; bou-cli-er^ ta-bli-^ y meur^ri^er : cham* 
tri'é're ^qua-tri-é-me s &c v&ui voudri-ez^ vous cou- 
driezy nousvou-dri-onSy nous prendritms , &c- 

Marot , Ronfard , & les autres anciens Poètes ^ 
faifoient ié &io d'une f<çule fylabe dans ces motsi 
mais ks Modernes, fentant que cette prononciation 
étoit eMrêmemeni dure à caufe des confonnes pré- 
cédentes , & fur -tout en Muflque, ils ont divifé ces 
voyelles, &ont fait deux fylabes dcmt le fon efl beau- 
<:oup plus agréable que l'autre. Ce font les feules 
qu'on devrçit excepter de la prononciation conjointe; 

4« le dans tous les autres mpts ne fait qu'une fyla^ 
be lExQtn^^kSfpié^pi'tiéya'Cieryen'tier.fa^mi lier, 
^'ViczypetJ'fiez^fié'W'ey lié-vre^ ^er-re, &c. h'er tÛ 
douteux, lleft plus.siltéen deux fylabes , hi^^ 

5. /en fe prononce çn une fylabe, i. dams les Noms 
fubltantifs, comxOi^^jiufient mattateng rien, &c, excep- 
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té //-^», parce qu'il vient de //-er,- 2. dans leâ Pro- 
i46ms pofleffifs , mUn , //V/r , y?«J ; 3* <ians rAdvef- . 
"be bien , & fon compofé combien. 

Mzxi t'en eft de deux -fylabes dans les Adjeébifs : 
Exempte»', an'Ci-enyln-^i-en , gap^-di-et^^z. ex- 
cepté , Cbré'tien , quo-tidien, 

6. leu n'eft que d'une fyhbe: Exemples , Dieu^ 
JieUf pieu 9 &c. 

7; leux n*eft auffi que d'une fylabe dan^ les Sub- 
ïlantifs , comme dans deux , yeux; mais il eft de 
^deu^ fylabes dans les Adjeftifs : IDxemples, fi-eux, 
fac'ti-eux^ la-bo-ri-eux , in-gé-ni-eux , &c, 

8. /(?. fait deux fylabes dans les Noms, comme en 
//-w, aâi'On^ vi'O'lents &c. Mais il n'en fait qu'u- 
ne dans les Verbes qui ne font pas compris dans \\ 
régie troifîéme » comme dans , noui U-fiom , noui 
par-krionSi &c. 

9. Oe ne fait qu'une fylabe en boêie, coêfe^ moik^ 
^poéie, que quelques Auteurs écrivent ^i5r^,«?^> 
moile^poile; mais il eft de deux en/><?-^-/^, pthë-mel 
pe-e-fi-e ; po^-ii-que» Il n'y a pas long - tems que ces 
voyelles ne fkîfoient qu'une fylabe en ces mots* 

10. Que & ue font deux fylabes: Exemples, 
foU'etjjou-eri ku-er^ cîou-eri &c. flu^ei ^ mu^et 9 ru- 
er ^ fu-er^ tu-er^ &c. 

11. Oz/fett de deux fylabes: Exemples, ou-îr^ é' 
hkU'h^ je JQU'U'i ^(U Bouts ^ & l'Adverbe ww, n'ont 
qu'une fylabe. Oui éû douteux en fouir y & enfouir» 

12. 67 n'eft que d'une fylabe: Exemples, apui* 
lui y cuir , bruif, fruits &c. 11 eft de deux en ru-ine, 
ru'iner. Fuir eft douteux; mais l'ufage ordinaire 
préfentement, eft de ne le faire que d'une fylabe. 

, Voilà, ce me femble, en général ce ^u'il y a de 
plus néceflàire à favoirJUrccfujet. Mais il faut ajou- 
ter à ces régies une lefture éxaàe des meilleurs Poë- 
tesi qui font les Ja§es compétens de ces diScuItés. 

Fin du Premier, Tmfii - 

TA. 
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